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Nous adressons tous nos remeroiQment^ s^wn personnes qui ont bien voulu nous fournir d«s renseignements ou conseils, pour l'Agenda de 1903-
Parmi celles qui nous ont donné des i ndici tiens utilisée^i nous pouvons citer :
MM. Guille, professeur spécial d'agriculture à Barsur-Seine (Aube),
Le colonel Sabouraud, à Auaey, par Fontenayle-Comte (Vendée),
Arturo Marescalchi, rédacteur en chef de « // Coltivatore » à Casalmonferrato (Italie),
Dubreuilh, professeur départemental d'agriculture du Tarn-et- Garonne, à Montauban-
Marre, professeur départemental d'agriculture de rAveyron, àRonez.
Nauché, rue Stéphanopoli, à Ajacclo (Corse).
Blandy, à Toulouse.
Scheffer, à Batrille.
J. Sabatier, ingénieur-agronome à Garoassonne.
Constant, à Paris.
Magnien, jardinier-chef à l'École de Griguon.
Hilaire, à 8aint-Vaat (Tarn).
Monnin, officier en retraite è Goligny (Ain). •
C'est par le concoure de nos divers collaborateurs que nous espérons pouvoir sans cesse améliorer l Agenda.
POIDS, MESURES ET MONNAIES
DE FRANCE ET DE l'ÉTRANGER
FRANCE. — Longueur : Mille géographique = 7422 m. ; Lieue géographique = 6174 m ; Lieue marine = 5557. ' m.; Lieue terrestre =4445 m. ; Lieue commune =4000 m.; Mille marin = 1852 m. ; Nœud 15 m. 435.
Anciennes mesures : Toise de 6 pieds = 1 m. 94904; Pied de roi = m. 32484 ; Pouce (1/12 de pied) = m. 02707; Ligne (1/2 de pouce) = m. 002256; Aune =1 m. 20. ; Poids : Quintal (100 liv.)= 48 kg. 951 ; Livre = 489
gr. 5; Marc(l/2 liv.) = 244 gr. 7 ; Once (1/16 liv.) = 30 gr. 6 ; Gros y/200 liv.) = 3 gr. 8; Grain (1/9216 liv.) = 53 milligr. Superficie : Perche (eaux et forêts, 484
pieds car.) =b{m^ 07 ; Arpent (eaux et forêts, 48400 pieds car.) = 5107 m^ ; Perche (Par., 324 pieds^) = 34 mM9 ; Arpent Paris, (32400 pieds^.) = 3419 m*; Toise^ = 3 m^ 7987; Pied^ = m^ 1055. Solides: Corde = 3 stères 839; Voie = 1 st. 920 ; Solive = st. 1000 ; Toise» = 7 m\ 404; Pied» = m\ 034.
ANGLETERRE - ÉTATS-UNIS. — Longueur :
Inch ou pouce = m. 0254; Foot ou pied = m. 3048 ; Yard = m. 91438; EH = 1 m, 14298 : Fathom = 1 m, 82876 ; Pôle ou perche = 5 m. 02911 ; Furlong = 201 m. 1643. Surface : Square Yard = mq, 836097; Square pôle = 25 mq. 291939; Rood = 10 ares 1167; Acre = 40 a. 4671. Poids : Livre troy = 373 gr. 242 ; Once = gr. 103; Pound = 453 gr. 593; Quarter = 12 kg, 700; Tonne = 1016 kg. 048. Volume : Pouce cube = me, 000016 ; Pied cube = me. 028306 ; Yard cube = me. 764513 ; Lood (tonne de mer) :=1 me. 189 ; Cubic Fathom = 6 me. 116. Capacité : Gill = It. 1419 ; Pinte = It. 5680; Quart = 1 It. 1358; Gallon = 41t. 5434; Peek = 9 It. 09 ; Bushel = 36 lit, 3476 ; Sack 109 It. 043; Quarter = 290 It. 781 ; Chaldron = 1308 It. 516.
RUSSIE. — Longueur : Pied anglais = m. 30479 ; Saffène = 2 m. 133^ ; Ai chine = m. 71119; Werst = 1067 m. 78. Surface : Deciatine = 109 mq. 250. Poids Livre = 409 gr. 512 ; Zolotnik = 4 gr, 266; Dolia = gr. 044 ; Poud = 16 kg. 380 Capacité : Liquides : Botchka = 491 It. 947 ; Vedro = 12 It. 299; Krouchka = 1 It. 230 ; Tcharka= lt.l23 ; Grains: Tchetvert = 209 It. 902; Tchetverik = 26 It. 237 ; Garnits = 3 It. 280.
L'Allemagne, l'Autriche- Hongrie, la Belgique, le Danemark, l'Espagne, la Finlande, la Grèce, l'Italie, les Pays- Bas, le Portugal, la Roumanie, la Serbie, la Suède et la Norvège, la Suisse, le Brésil, le Mexique, le Chili et la plupart des républiques de l'Amérique Centrale et de l'Amérique du Nord se servent du système métrique.
En Turquie et en Bulgarie son emploi a été décrété; en Egypte il est en usage dans les administrations.
ANCIENNES MESURES DES PRINCIPAUX PAYS
ALLEMAGNE, Capacité : Quart = 1 1. 145; Metzen = 3 1. 435; Anker = 34 1- 751 ; Eimer = 68 1. 702. ITALIE, Longueur : Pied de Rome = m. 2978 ; Canne = 1 m. 9927 , Brasse = m. 8432 ; Brasse du tisserand = Om. 6361 Palme de Rome = m. 2120 ; Palme de Naples = m. 2635 ; Pied lamprado = m. 5136 ; Mille géograph . = 1852 m. Surface : Lombardie, Pio = 32ares574; Tavola = 28 a. 271 ; Toscane : Saccata = 56 a. 203 ; Quadrato = 34 a. 062 ; Tavola = 3 a. 406 ; Rome : Pezza = 26 a. 406. Poids : Libbra = 368 gr. 880; Quarta = 190 gr. 750 ; Oncia = 30 gr. 740. Capacité : Rubbio = 294 1. 460 ; Tomolo=55 1, 234 : Salma générale = 277 1. 67. AUTRICHE Longueur : Pied = m. 31611; Aune = m. 77920; Mille de poste 7.856 m. Surface . Joch = 57 a. 598. Poids : Livre = 560 gr. ; Marc = 280 gr. 743. Capacité : Metzen = 61 1. 50 ; Muth = 1845 . ; Eimer = 58 1. 02 ; Maas =11. 42. ESPAGNE, Longueur : Pied = m.
278. Vara = m. 8.356 ; Braza = 1 m. 672 ; Lieue = 4.177 m. Surface : Fanega = 64 a. 41 ; Arranzada = 44 a. 62. Poids : Mibra = 460 gr. 500 ; Larc= 230 gr. 250. Capacité .• Cantara = 16 1. 13; Moyo = 258 1. 08 ; Pêne = 435 1. 51. Fanega = 55 1. 584. PORTUGAL, Longueur ; Vara = 1 m. 096 : Covado «= m. 6.781 ; Lieue = 6.173 m. Surface : Geira= 58 a. 275. Poids : Arratel = 458 gr. 921 ; Marc = 229 gr. 460, Capacité : Almude = 24 1. 28 ; Baril 301 1. 32 ; Pipa = 25 Almudes. SUISSE, Longueur : Toise = 1 m. 80 ; Aune = 1 m. 20 ; Pied = m. 300; Pouce = m. 030; Ligne = m. 003.
Surface : Juchart de Baie = 31 a. 905 ; de Berne = 38 a. 727. TURQUIE, Longueur : Archinn = m 75.774 ; Pouce = m. 03 157
MONNAIES ftTRANG£;HBS
Angleterre. l
Penny (pence) 0.10
Shilling 1.16
Couronne 5.81
Sovereing 25. JO
Li\Te tterling (or) ... . 25 . 221
États-Uni».
Cent (bronze) 0.05
Plèae de 20 cents .... 1
Dollar (or) 5.18
Allemagne.
Pfennig 0.0125
Marck (argent) 1.25
Thaler 8.75
Couronne (or) , . 12 . S5
Double couronne 24 . 70
Autriche.
Kreutzer (br.) . 025
Florin 2.50
Ducat (or) 11.85
Espagne.
Real . . .
Peseta. .
Escudo .
Douro.
Doublon (or) 26
Portugal
Teston 51
Milreis 5 60
Couronne 56
Pays'Bas.
1/2 florin 1.05
Florin 2.10
Rixdaler 5.25
Ducat 11.88
Leu..
Bani.
Roumanie.
Russie.
Kopeck 0.04
Rouble 4
Pièce de 3 roubles 1 3 . 40
1/2 Impériale 20.65
Turquie.
Piastre 0.23
Urre turque 32.76
États-Unis.
Unité-dollar 6.182T
Aigle 51.827
Dollar d'argent.. .
Dîme
La Belgique, la Grèce, l'Italie et la Suisse forment avec la France les payi ae ï Union latine-, le franc s'appelle lire en Italie, drachme en Grèce, franc en Belgique et Suisse. Le centime s'appelle lepta en Grèce.
EBNSBI&NEM MTB MA THÉMATiaUES Calcul des intérêts.
On entend par intérêt le produit d'une somme placée ; par (aux, l'inlèrôt de 100 francs placés pendant un an ; par capital, la .«omme placée. Le produit annuel de ce capital prend le nom de ^ente. L'intérêt est simple quand le capital reste le même pendant toute la durée du placement ; ii est composé quand cet intérêt s'ajoute chaque année au capital pour produire cet intérêt lui-même. Dans les ileux cas, l'intérêt est proportionnel au capital et au taux stipulé.
Intérêts simples. — Appelons I, l'intèrôt du capital ; C, ce capital ; r, le taux de l'intèrôt ; t, le temps; les formules qni nous serviront sont :
_ rXCXt _ 100X1 . 100 X 1 . 100 X 1
100 ' rXf '' C • rXC
[«orsque le temps au lieu d'être un nombre d'années sera un nombre 4e 'mois, il faudra daau 1m iroic première ^Mtooka remplacer t par
~~- ; lorsque le temps sera donné en jours, l'année commerciale tymiA 960 jûurs, «a remplacer* par -r^ •
Un franc produit, pendant un jeur, un intérêt de :
fr. 000.083.333 au taux de 3 0/0.
Sait t l'intérêt de 1 fr. pendant on jpwt ; n le nooilMre de jours 4t C le «apÂtal ; oa a pour l'intérêt «ouru : i zr C X n X <•
intérêts eowmosés. — Soienî r, le taux ; p, la somme placée ; P, «e qB*«Bt dfivenne la somme au bout <rim certain nombre, a, d'années ; on
p a«ra : Ps=ji (l +f) »; d'où l'on tire »:= -77—; — r— , raieur act»«tl«
d'un capUal payable duis n d'années. La Tialenr actuelle de 1 fr. -est
ÂMKuHis. — L'amxnité est : I* une somme constante que l'on ai««te «H coBuneneement ou à la fin de chaque année à un capital plsœé à ntérêts cempésés, pour le grossir ; ou bien II» une somme cMUtanAe que r«n rembourse au commencement ou à la fin de chaque aaaèe p««r éteindre une dette. Tons les problèmes relatifs aux auraités pewMHt »e résoudre à l'aide dee formules suivantes :
I. Solsot a l'annuité ; r le taux de 1 fr ; n le nombre d'années et A le tapibal déimitif , on a :
Ar_
H. Boieut A ie «apital emprunté ; r le ta«z de 1 Cr. ; n le nombre d'annèn «t-« fanniMté, on a :
AXrX(l + r)»
= (i+r).~l Enfin l'^équition fénéraie :
Ar(l+r)«= a[(l + r)«-l] permet de résoudre 4 problèmes différents suivant que l'on [prend poi ineonnoe l'une des quatre quantités a, A, n, r.
ÉVALUATION DES SURFACES PLANES
L'unité légale pour U mesure des surfaces est l'are, cpi es*! un carré de 10 mètres de côté ou 100 mètres carrés, h" hectare vaut 100 are* ou lO.COO**^ et le centiare équivaut à l™*^ c'est-à-dire à la centième partl« de l'are.
La surface d'un triangle s'oblienc en multipliant ja ^^^^
par la moitié de la hauteur : S =^ — r— ou B X " • » '
Exemple : AC = 15 (fig. 1), BP ^ 8" ;
surface -= — :§— = BO"»* ou are 60 centiares.
La surface du carré est égale au carré de la longueur de son côté : S -= G»; le côté CD (fig. 2), ayaat 12«; la surface =^ 12 X 12^= 144'"2, 1 are 44 centiares.
La surface du rectangle est égale au produit de sa base par sa hauteur : S ^^ B X H ; ?oit ba»e CD (fig. 3) --= 35»; hauteur BD -= 10»; S --- 35 X 10 -= SâCna.
La surfece du trapèze est égale au produit de la demi-somme de ses bases par sa
"-^t — X H. Grande base
Fig. 2.
Fig, 3.
hauteur : S - CB (fig. 4) -= hauteur AE
; petite base DA — 8"" ;
Fig. 4.
Tout polygone régulier a pour mesure le produit de son périmètre
par la moitié du rayon du cercle inscrit : S lëSb^OOQglc
La surface du oerole s'obtient de deux manières : 1* en mnltipliant la circonférence par la moitié dn rayon. Pour obtenir la longueur de la circonférence, il sufQt de multiplier le diamètre par 3,14.
Exemple : le cercle ABGD a un rayon, AO de 8" : sa circonférence est de 3,14 X 1^ (diamètre) = 50» 24. La surface du cercle est de 50,24 X 4 (1/2 rayon) = 200-« 96.
2* En multipliant le carré du ravon par 3,14 :
La sphère a pour surface 4 fois le carré du rayon multiplié par 3,14 (it) : S = 4itR*. Soit un rayon de 3™, la surface est de 4X 3, 14 X 3» ou 4 X 3. 14 X 9 = 113"«04.
ICr V
Secteur. La longueur de l'arc 6 égale
--= rayon du cercle ; -■ 2 mètres ;
V = grandeur de Tangle au centre, en degrés. Ex. : r -
V = 40». 6 --=— .t^ = 1-39. La surface du secteur =
Longueur b X r (rayon)
ou 0,0087 Y ri.
Ex : Surface ^^
-^ 1««39 ou 0, 0087 X 40 X ^* = 1"*39
Segment. La longueur de la corde égale s =:Tv h (2r — h). Surface , ^ br-s (r— h) du segment S =-= -.
Couronne. — La surface d'une couronne, S = ic (R + r) (R — r) ouS = it (2r + rf) X rf. Ex. : R = 3"» ; r = 2* 10. Donc rf = 3 — 2,10 = O-OO. Surface = 3, d4 (3 + 2, 10) X (3 — 2, 10) = H- 41 ou 3'14X (2 X2,10+ 0,90) X 0,90= U-Ml.
VOLUME DES CORPS SOLIDES
Le volume du cube (fig. 6) est égal à la surface de sa base multipliée par sa hauteur, autrement dit au cube d'un de ses côtés. Soit 5°* la longueur d'un côté, le vol. est égal à 5' ou 5X5X5= 125"»8.
Fig. 6.
Le prisme a un volume égal au produit de sa base par sa hauteur : V = B X H. Soit une base CDF (Ug. 7) de 12-* et une hauteur MN de 7", le vol. = 12X7=84».
Fig. 7.
La pyramide a pour Tolome le tien dn produit da aa base par sa hauteur, on, ce cpi revient au même, le produit de .«a base par le tiers de sa hauteur ;
V = — B X H. Soit une base BCDE (6g. 8) de o
12»* et une hauteur AF de 6", rolume = — ^ — Fig. 8. ^ j4„3
Trono de pyramide. Appelant S la grande base et s la petite, h la distance entre ces deux bases; le volume = - (S + « + ^sï)? La surface latérale = la somme des trapèzes latéraux.
Le volume du cylindre est égal à la surface de sa base multipliée par sa hauteur : V = nR^H. tz = 3,14 ; H est le rayon HE de la base. Soit HE = 1*50. La surface de la base sera de 1,50" X3,14 = T-^OÔ; la hauteur GH étant 4-, le vol. = 7,06 X 4 = 28-3 24.
Fig. 9
t^'-rz
Le volume du cône est égal au tiers du produit de sa base par la hauteur. V = - ICR^^H. Soit la base BC (fig. 10) égale à 12»» et la hauteur AD
i .\ = 5" ; le volume = '
Fig. 10.
Le Tronc de cône à bases parallèles a pour volume V = (R"+ r^
-hrR)--. ou ^2 ^
Le volume de la sphère est égal au produit de sa surface par le tiers
de son rayon. V =^ i:4R^ X ^^
ARPENTAGE
L'arpentage a pour but la mesure de la superficie d'un terrain. Les instruments nécessaires à l'arpenteur sont :
1. Jalons. — Bâtons quelconques bien droits, de l à 2 m. de long, munis à la partie supérieure d'un papier blanc engagé dans une fente ou entaille, et qui permet de les voir assez loin.
IL Chame d'arpenteur. — Mesure 10 mètres décomposés en 50 chaînons de m. 20 de longueur. Une poignée évidée pour le passage des fiches à ei.aque exlréoiilé. Est quelquefois remplacée par le ruban métrique, soit en acier, soit en cuir, soit en toile.
III. Ft^hfs^ — ^Broehes en fer areo pitons. Se piquent en terre au bout 4e la chaîne, et serrent à marquer et compter les décamètres mesuré;. De simples baguettes en bois assez dur remplissent le même usage.
IV. Equtrre d'arpenteur. — Boite octogonale ou cylindrique en cuivre, présentant quatre fenêtres percées ^ angle droit, surmontées chacnne d'une pinnule ou fente étroite de visée. La pinnule d'une face correspond à la fenêtre de la face oppo* sée. Un pied en bois, de 1 m. 40 à 1 m. 50 de long, ferré à son extrémité, reçoit i'équerre. Pour se servir de l'équerre, il faut savoir :
1® Elever une perpendiculaire par un. ■ • point C d'une droite AB.
Placer verticalement I'équerre au point C. Faire tourner le pied de I'équerre juscp'à ce que les fils des fenêtres opposées cachent les jalons A et B dans les visées faites successivement en CA et CB. Sans toucher I'équerre, regarder à ti avers les deux pinnules oui font, avec les précédentes, un angle droit. Jalonner la ligne C O ainsi obtenue.
2* Abaisser une perpendiculaire à une droitt A By par un point C situé hors de la droite.
Se déplacer avec 1' équerre sur la droite A B, en opérant des visées successives en O A, O B, puis vers le peint C, jusqu'à ce que le rayon visuel passe par ce point. Le
ftolnt est alors le pied de la perpendicuaire.
3* Mener par un point une parallèle a une droite A B. — Abaisser du point C une perpendiculaire à A B. La mesurer exactement- En un point quelconque E, élever une perpendiculaire à AB. Reporter f ^ j en EF la longueur CD. La ligne FC prolongée est la parallèle cherchée. On peut plus simplement élever en E une perpendiculaire à AB. Puis abaisser du point C une perpendiculaire sur E F, qui serait la parallèle demandée, Ces trois opérations résument tout l'arpentage. Trois cas peuvent «e présenter :
1* Terrain limité par des lignes droites : L'inspection seule de la
figure indique la méthode à suivre. Le
principal est de bien choisir la lieue de
base A B Kur laquelle seront abaissées
les perpendiculaires. Elle doit être la
plup irr«nde li^ne possible, d'un accès
et d'un psrcourii faciles et disposée de
façon que Ton puisse apercevoir tous ou
pretique tous les sommets du polygone.
Mesurer toutes le perpendiculaires et leur? distancer» entre elles pour
"alculer les surfaces partielles dont le total donne la auperQcie du
rrain.
Fi», i.
Fiç.U,
OnpMU «tMiir* an paimme règaHM comme dans fifçnre 1, qne Ton OMM1F0 «t à 1* nrCftce doqmel an «^oU les petites étendnei BGD, DfiF, FQH, 4te., ^i«at patr base on des côtés da polygone et pour hwrtew des seipendioaUtres atwisAées dee limites da terrain sfor oette b«M, ycrpMdioulMms d'aatant pKis anltipUées que Ton déeire mne apfnxiMfttian fiatarênà»; ou biea emfiloyer la méthode dite de cornp ê n mM m t «mum dans %. II «et «dmÀttre que Acd = def; fgk z=z hi0^ eée. On védolt ainsi la %aM à un palygone irrégalier dont il est siai^ «Mvite -de déteraaioer k sniiaee.
!• OéHiminér ia surface d'un têrruiu imuccessible, tel qn'un étang, on beéa, «M f/cftiéU elom, «te
On opère par diflérence en enfermant le terrain inaccessible dams on vmif^mn dont on détermine Ja «mriace totale de lacineAB «n dèéait les «uperBcies totalisées des
«t tcapèaes o»Mpria «aire le polygone et \q contour de l'étang, du bois, etc. Ainsi •wf. ABCX>EF = «irf. abvd — (AaC + C6rf+EDr« + Ecf-\-rdA).
^ peat encore aroir à résondre les demx oas svirants qui se préseiMenit aasec {réaaemment.
1* Déurminêr M distance du point A au^ùn B sépttrès pur un obstade : Elever ^erpendionlalre AA\ irais BB', prendre une longueur en dâk»n de l^kbstacle AÂ' — BB' et A^B' mesurée donne U longuenr A 8.
2» EUever une .perpendiculaire passant par un paim C, invisible d'une droite dttnnée A B,
"D'un point D hors l'obstacle, élevernne perpendiculaire D'F à A B. D« |)oixU C abaii^ser ime perpendiciflaire sur D* F. Mesurer C D. Reporter celte longueur h partir de D* sur Vf K^^^:(Vi^g^ Le pied de la P«g^«idienkirc cherchée e«t C. ^
APPLICATION DES DIVERSES MESURES A LA PRATIQUE
Mesure d'un tas de grains de la forme d'an cône. — Pour savoir la quantité de grains contenue dans un pareil tas, il suffit de connaître la surface de sa base et sa hauteur. Aamettons que le diamètre d 6 la base soit de S**, le rayon égale !■■ 50 et la surface de la base égale 1» 50 X 1, 50 X 3, 14 = 7- 065.
7 (vi^ V rt fin — ~
Si la hauteur est de 0" 60, le volume du tas = ^-^ r— ^ ^
fma 413dm3.
Sachant qn*un décimètre cube correspond à la capacité d'un litre, il est clair qu^e tas contient 1413 litres de grains.
Volâmes à talus. — On dispose ainsi les tas de pierres ou de table sur les routes, les fossés et les caisses de tombereaux. Pour obtenir le vol. de ces objets il faut multiplier la hauteur ab (fîg. 11) par la demi-somme des longueurs AB, FG et par la demi-somme des largeurs FE, AD : multiplier ensuite le tiers de la hauteur par la demi-différence des longueurs et par la demi-différence des largeurs ; ajouter lei deux résultats ; le total est le volume cherché :
Fig. 11.
Ex:
: 1-50 ; FG = 4,30; AB = 2-70 ; FE = 2-60 ; AD = 0-30, v-1 ,.w 4,30 + 2.70 ^^ 2.60 -h 0,30 . 1,5
Si le tas a la forme représentée (fîg. 12) et que ses dimensions
soient : AD -^ 120; BC = 1, 36, la largeur moyenne sera de l'»28.
Les longueurs sont : AB = 8, 60 ;
EF — 2, 50 ; DC = 3, 70. La hauteur au
8 oint E = 0, 60 et celle au point F = , 52 ; la hauteur moyenne sera de O" 56.
Pour avoir le vol. d'un pareil tas, il faut multiplier d'abord la moitié de 1,28 Fig. 12. (largeur moyenne), soit 0™, 64, par la
hauteur moyenne O" 56 : 0, 64 X 0, 56 = 0, 3584 ; multiplier ensuite le tiers de la somme des 3 longueurs par 0. 3584 ,(3.6(? + »,50 + 3.70) ^^^ ^ ^„, ^^
Cave. — Peut être considérée comme un tronc de cône. Sa contenance s'obtient à l'aide de la
'TtH
formule : V = — (R« + r» + Rr), dans laquelle R est le rayon du fond r le rayon A l'orifice de la cuve (fig. 13]. On peut encore obtenir ce volume approximativement, en considérant la cuve comme un cylindre ayant pour base un cercle dont le diamètre est égal au diamètre moyen, se trouvant entre celui de Couverture et celui du fond.
Fig. 13.
Cubage des meules de fourrage, de paille, etc. — Ordinairement, les menles sont composées d'an tronc de cône renversé, surmonté d'un cône droit. On obtient séparéovent Iwir volume en appliquaut les formules :
!• Pour le cône tronqué : V = - te /«' (B.^ + r^ -f- Rr)
2« Pour le cône droit : V = - it R*/i.
La somme donne le volume «faercbé.
Rapport des poids et des volumes des meules. — Il est difficile de déterminer le poids même d'une meule. On admet que 600 kiiogs de gerbes occupent eu moyenne un mètre cube dans la meule. Mais il faut noter que le tassement établit une grande différence d^ns le poids du mètre cube du sommet à la ba^e. Le rapport des poids et des volumes des meules ne peut donc être donné que d'une manière approximative. Voici quelques données, d'après Lefour :
Poids du mètre cube. — A. Foins.
Foin, en grandes meules ou tassé, sons hangars 90 à 120kg.
» en petites meules » » 75 à 95
Trèfle, sainfoin, vesce, en grandes meules 70 à 90
Fmn ordinaire, bottelé, non tassé 70 à 80
» » » tassé 90 à 120
B. Gerbes.
Froment ou seigle, bon, ordinaire, non versé 80 à 100kg.
» » » » versé 50 à 70
Avoine ou orge ordinaire 90 à 120
C. Pailles
Paille de froment, seigle, bottelé ou en meule 55 à 65kg.
» » » non bottel. ou en botteaux.. 40 à 50
Paille d'avoine ou d'orge 10 à 45
Jaugeage des tonneaux. — On peut les conbidérer comme formés par -^ troncs de cône dont la grande base est \è boUg^é, ô'ésf-'à-dire la partie médiane du fût, et la plus petite le jable ou fond. On emploie
dans ce cas la formule : V = — (R« + r» -f- Rr) qui donne le volume
d'an tronc de cône ; en doublant on a le volume du tonneau.
L'octroi de Paris emploie la formule suivante :
V = ^ [d + (D-rf)0,56]«
dans laquelle V représente le volume ; l, la longueur intérieure du tonneau ; D et d, les valeurs du plus grand et du plus petit diamètre.
Dans le commerce, le jaugeage des tonneaux peut se faire en appliquant les formules ci-après :
\o Si la courbure est très prononcée :
V=-f « [d + |.(D-d)«] 2* Si la eonrbnre est moyenne:
3* Si le toBBMV Mt prvMfa» eylndriqae :
On peut enfin, dans la plupart des cas, employer la formule moyenne
qui comprend les opérations ttaiyaates : do«bUr le graad diamètre, sjonier le produit a* petit diamètre et èleirer la seom» a« ewré ; emùt* multiplier )m tbiSre tUblum par la leAgueor du feiueau, puia ie BOttireau produit par 0,0875.
Formule d'Oughtred : V = y H (2 H» + r«;
Formule de M. Mettre, eitde par M. Bersard, la |^im rimpto de toutes : V — 0,8HDd
Exewiphs. Soit un toanean mesuraut 0" 80 de longueur, 0* 65 aa grand diamètre et 0^ 55 au petit diamètre. (Toutes ces dimensions sont priaes intérieurement.)
1* En appliquant ht formule de l'oetroi de Paris, <m a :
V = -i- 2,512 [0,65 4- 0,066)«; V=-i- 1,612 X 0,36=- 2» Hlr»
2* En appliquant la formule moyenne, on a :
V = 0,0875 X 0,80 (0,55 + 2 X 0,65)« V=:0,0875 X 0,80 X 3,422; V = 239 litres.
Emploi do la ^age « diagonale ». -- On l'ealoiiee oblk;nemeiit |^, la bonde jusqu'à l'un des fonds et on lit sur la règle au nireau de la bonde la e<mteDanee du touneau. Cette éyaluation est approximatire.
Cubage des bois. — Les arbres sont cubés en grwne^ c'est-à-dire avant d'être façonnés ou équarris. *
Pour cnbf^r en grume en emploie la formule :
V = 0,0796 X G* X H. C = circonférence de l'arbre : H = hauteur. Ou V = D» X 0.7854 X H. D = diamètre de l'arbre.
Pour obtenir le Tolume du bois d'œuvre à retirer d'une pièce de bois
on emploie : 1» Cubage au 1/5 déduit : Vœ T*-- J« X H ; 2« cubage
au 1/4: (-T-)*'^^' ^°"'' *^'®' P**** ^*®' ^^ ^ ^ ^^ multiplier le Tolume en grume par 0,503 pour avoir U vehune au 5* ou par 0,785 our avoir celui au 1/4.
MËGâNIQUEI
Machines simples. — Lois qui le» régissent :
1" Le:» moments de U puissance et de la insistance 8<mt égaux quand la maebine eut en équilibre. On entend par moment d'une force le produit de cette force par son bras de levier.
i^ La réeistance est en raison inverse du chemin parcouru, c'est-àdire (fue plu:< cette résistance e&t grande, plus sa vitesse est petite, et réciproquement. Ce qu'on gagne en force, on le perd en ritesse, et vice versa.
3" On perd toujours une partie de la puissance pour vaincre l'inertie, les frottements et autree» résistances. Ce qui fait que le travail ntile ftrotluit par une machine est tpigours inférieur an traraii de la loiee réelle.
Soit Tu = travail utile ; Tm = travail de la force motrice ; Tp =
Tu travail perdu. On a Tu = T»i — Tp. Le rendement, rapport-— — du
travail utile an moteur, est donné par Teipreseion *a— ► == 1 -^ •»*--. Ce
rapport, danc« les meilleures machines, dépasse rarement 0,80 à 0»90.
Pesanteur. — Résultat de la force constante d'attraction du globe sur les corps placés à sa surface ; ils tombent d'un mouvement uniformément accéléré vers le centre de la terre suivant une direction appelée vertical^ indiquée par le fil à plomb. La verticale eftperpendioutaire à la surfaua des eaux tranquilles^
Levier. — Pièce solide, mobile autour d'un point fixe «ppelé point d'appai. Soit P =2 puissance ; Q, résistance; a, longueur du lener de la puissance ; b longueur du levier de la résistance ; on a : Pa = Qb :
Plan laûlinô : Lorsque l'effort e^ parallèle au plan, la puissance est k la résistance comme ta hauteur du plan est à sa longueur. Soit P, effort parallèle au plan ; h, hauteur du plan ; {, sa longueur ; Q, poids à monter, on a :*
Si la force est horizontale, la puissance est à la résistance comme la hauteur dm plan est à sa base ; i^i 6 = longueur base, on a :
Q-~ b '*^- — ' y- h Poulies mobiles : Celles oui s'élèvent avec le fardeau. La force mouvante ou puissance est égale au poids à élever divisé par deux fois le nombre de poulies mobiles. P, = puissance ; n, nombre de pouliee mobiles ; Q, charge ou résistance, on a :
PonUes fixes : iP = puissance ou force à exercer ; Q, résistance ou poids du corps à élever on • :
^=|j p_^^ Q^^i aJ^, 6=^; (a-dia.nétre de la petite somme couronne de la poulie*. 6=longueut' de la gorge),
Treidl simple : Le rapport de la force mouvante au poids est égal an rapport dn rayon du trenil (R) au rayon de la roue on de la manivelle
Vis : La puissance est à la résistance, comme la longueur du pas (2) est à la circonférence décrite par le point d'application de la puissance*
£ Lp- J2-.n-li^
— 21CR ' 2TtR • " ~ l
Coin : P = puissance agissant sur la tôte du coin, Q = résistance on force d'écartement du coin ; Z = longueur du coin mesurée sur l'un des côtés longs ; b = épaisseur de la tête du -coin. On a :
i-l.^-l.p-iO.Q-^.
Engrenages et poulies : Le nombre de tours des roues ou poulies qui se commandent est en raison inverse de leur nombre de dents on de leurs rayons. Soit V = nombre de tours de la grande roue et R son rayon ; » = le nombre de tours de la petite roue et r son rayon, on a :
Mesure dn travail d'une machine par le Frein de Prony :
P = poids en kilogr. porté par le plateau du frein, plus le poids propre
du frein, réduit au bras du levier ; l = longueur du bras de levier ;
n = nombre de tours par minute. Le travail effectif, en chevanx-
2'nPin vapeur, sera par seconde : N = ' = 0.001395 Vin.
Machines élévatoires : Par rendement ou effet utile, on entend le rapport existant entre le travail théorique Tu, nécessaire k l'élévation d un poids P d'eau, à une hauteur H, et le travail pratique Tm, réellement dépensé pour produire cette élévation est toujours plus grand que le travail théorique. Tu = P X H ; Tm = (P X H) + R.
T j . Tu PH
Le rendement = — — = -
Tm PH + R
Puissance d'une chute d'eau : Soient Q le débit de la chute ; H la chute totale et y le poids de 1 mètre cube d'eau (1.000 kilosV^a puissance théorique de la chute d'eau est, en chevaux : P = -■ ' -, - = 13,33 OH.
Jaugeage d'un cours d'eau : Quand le mouvement de l'eau est uniforme, que la section du cours d'eau est constante, on peut calculer le volume Q d'eau écoulé par seconde, connaissant la section S et la vitesse moyenne d'écoulement v. On a en effet r
Q = Su et w = -^ .
On détermine la vitesse V par expérimentation directe : on choisit r le parcours du canal ou ae la nvière une certaine longueur où U
section soit Wk^m constante que possible et la pente uniforme. On jette dans l'eau un corps flottant quelconque ; bois de chêne ou bouteille. On compte alors, avec une montre k secondes, le temps t, que met le flotteur pour parcourir une distance d, et, divisant l'espace parcouru par
le temps, on a la vitesse par seconde :» = -—. On admet que la vitesse
moyenne d'une rivière est égale à 0,83 de la vitesse à la surrace.
Débit des sources : Établir un déversoir en planches sur le passage de la source, en taillant les bords de l'orifice en biseau. H == nauteur de la couche d'eau sur l'arôte du déversoir ; L = large ur du déver^^oir. La quantité Q d'eau écoulée par seconde = Q = mîAi^Zg H ; m est un coefficient généralement égal à 0.405 et g est laccôlération due à la pesanteur 9,81. Dd sorte qu'on a :
Q = 0.405 LHv^l9,62H.
Chute des corps : !<> Tous les corps tombent dans le vide avec la même vitesse. 2® La vite:»se que possède un corps tombant librement dans le vide, à un instant quelconque de sa chute, est proportionnelle au temps écoulé depuis l'origine de la chute. S" L'espace parcouru par on corps tombant librement dans le vide est proportionnel au carré du temps écoulé depuis l'origine de la ch ute. V = vitesse de chute , H, hauteur; g = 9,81. On a V =\/?gÏÏ.
Force centriluge : P = poids d'un corps se mouvant sur une circon-
2Xn
férence de rayon r, avec une vitesse v =
de la force centrifuge :
Pw* PyS
F = -^ = 0,102 ^-^ gr r
-, on a pour l'expression
iTdniPr
~ 'i.eOOg
Battage des pieux : P = poids du mouton ; p, celui du pieu ; h, hauteur de chute du mouton. Â chaque coup de mouton correspond un
travailT==J^.
PHYSIQUE
Densité des gaz par rapport à Tair.
Cette densité est le rapport entre le poids du gaz, sous un volume quelconque, et le poids d'un égal volume d'air, l'un et l'autre étant pris à 0<* et la pression étant de 760" ».
Air atmosphérique 1 . 000
Hydrogène 0.069
Oxygène 1 . 106
Azote 0.972
Acide carbonique 1 . 529
Oxyde de carbone . 967
Chlore 2.570
Ammoniaque. 0. 596
Gaz des marais 0. 559
Protoxyde 4'azote 1 . 630
Bioxyde d'azote 1 .040
Acide sulfureux 2 . 260
Acide sulfhydrique 1 . 190
Gaz d'éclairage . . . 480 à . 6 70
Vapeur d'alcool 1 . 6P"
Vapeur d'eau 0.(
Pour avoir le poids en kilos d'un mètre cube de gaz il suffit de multiplier sa densité par 1.29d, poids d'nn litre d'air à la pressicm de 760
Vitesse dti son.
Dans l'air : à
Dans les liqaides
— 4- lO*....
qaides : à -f- 8»....
aas™ par seconde
1435 (4 fois 1/2 vitesse dans l'air).
Dans les métaux, vitesse est dix fois plus grande que dans Tair.
Vitesse des vents.
Calme
Légère brise.., Vent modelé.,
Vent frais
Vent fort
Vent violent..
Tempête
Ouragan
Par seconde.
Par heure.
Okil
Pression en kilogr.
par mètre carré.
Température d'ébuUition.
Ammoniaque — 38 . 6
Alcool éthylique 78.3
— méthylique 66 »
Acide azotique 86 »
— Carbonique — 78 »
— sulfureux —10 »
— sulfurique 338 »
Chloroforme 60.8
Chlorure de sodium 106.9
Créosote
Eau ;
Esprit de bois
Ess. de térébenthine.
Huile de lin
Phosphore
Potasse
Soufre
Sulfure de carbone.. .
Température de flision.
Alcool
Acide sulftireux
— carbonique ....
-^ stéarique
Beurre
Bronze
Chlorure de calcium .
dire blanche
— jaune
Cuivre
Glace
Eau de mer
fias, de térébenthine.
-Kiu
Fer
Fonte grite. .
Huile de lin. .
— d'olive.
Mercure
Or
Phosphore . . .
Platine
Plomb
Soufre
Suif
Stéarine
Verrt
Zlac
Digiti
Point de oMftgMiiâiim 4# quelques Uquides.
Eaa pure 0«»
Ea»deroer — 1.5
B uile de navette. — 4
— de sésame — 5
— d'olive — S
— de colza — 6
— d'arachide — 7
— d'aautndAft dou-
ces — It
HuRe de t^Fébeattnne. — 10
— d'œilletta. — IS
— de ricin........ — 19
Huile de cameline. ... — IS
— de ehenevis —27
— (îeUn — 37
Alcool amylique — 28
Bnhc de pooMOM de
t«rre ;. — 23
Acide snlfttriqxie -- S4
Mereirc — 40
Add* sulfMMx — 78
Ammoniaque — 80
Adde carboniqoie — 90
Température de Tean, correspondant à. une pression donnée.
{Décret du i»" mai 1880, sur les chaudières à vapeur.) VALEURS C0HRB8P0NDANTES
De la pression eff(ective«n kilogrammes.
De la tempérât.
en de((résceBtigr.
De U pression
effective en
kilogrammes.
De la tempérât.
en degrés centigr.
Bjê
Comparaison des échelles thermométriqnes.
80 degrés Réanmur valent 100» centigrades; donc 1» C = 8/10 ou ■ 4/6 Béa. Il suffit par conséquent de multiplier le nombre de degrés centigrades par 4/6 pour avoir la valeur Réaumur et, réciproquement, multiplier les degrés Réa par 5/4 pour avoir des G.
Ub centigrade égale 9/5 de Fahreinheit. Pour passer du G an F , au deMous de 0» on multiplie le nombre de G par 9/5 et on ajoute 82. Pottf faite nnversc on retranche 82 et l'on multiplie le reste par 6/9.
î tip
Poids de diverses substances.
ENGRAIS
Fumier bœuf ferm . . .
— — frais...
— cheval ferm.
— —frais....
Boue de ville fraich.
Gharrées
Poirier
Pommier
Alisier
Merisier
Cornouiller
Buis
Pin
Sapin
Cendres neuves
Phosph. chaux
Os naturels. . .
Gayac
Mélèze
Mûrier
— calcinés
— en poudre
Guano
Chêne pédoncule....
— yeuse
Aubépine
Noir animal
Urine
BOIS DE CHAUF Chêne neuf
DENRÉES DIVERSES
Blé en gerbes
Paille
Foin
Regain
Better. carottes
Raves, navets
Rutabagas
Pommes de terre. . . .
Topinambours
Pommes . . .
Noix
Gh&taignes .
Le mS
Ihect.
DÉSIGNATION DBS SUBSTAKOSS.
Beurre
Bière
Cire Jaune
Eau de mer
— de pluie ,
Eau-de-vie à 18*. . .
— àl9«...
Esprit de vin à 88». . ,
Essence de térébenthine
Ether sulftirique . . . .
Farine froment . . . , Graisse bœuf ,
— mouton ....
— porc
— veau ,
Huile d'amandes
— de poisson. . . . ,
— de lin
— de noix ,
— d'olive ,
Lait de chèvre
— de vache
— de femme
Miel
Son.
Sucre
Suif
Vin de Bordeaux . . . .
— de Madère
Moût
le litre ou décim.S 0,942 1,024 0,974 1,026 1 »
METAUX ET SOLIDES
Platine laminé
Or fondu
Or des mon. franc
Argent fondu
Argent des mon. franc.
Cnivre laminé
Cuivre jaune
Îedéc3 22.069 19.258 17.650 11.352 10.121 8.950 8.472
Fer en barre.
Étain
Zinc laminé. . .
Diamant
Crislal
Marbre
Verre à vitre.
le décs 7.788 7.200 7.190 3.530 3.330 2.640 2.527
Pulssance calorique de 1 kil. de différents corps.
Unit, de chai. Du»., ae chai.
Carbone par 7.800 Phosphore 7 .500
Hydrogène par 28 .400 Bois desséché au feu 8 . 600
Gae d'éclairage 6 .600 Dois sec à 20 0/0 d'hum. . 2 . 800
Huile colza épurée 9.800 Charbon de bais sec 7.000
Alcool à 42» '. 6 . 195 Charbon de bois ordi-
Suif 8.689 naire 6.000
Naphte 7.333 Tourbe sèche 4.800
Essence térébenthine. . . 9 . 500 Tourbe 30 0/0 hum 8 . 600
Huile d'olive 9.044 Charbon de tourbe 6.800
Ether sulfUriqae 8 . 030 Houille moyenne 7 . 500
Cire Jaune 10.844 Coke 16 0/0 de cendres . . 6.000
Cire blanche 9.679
Puissance calorique des différents bois sous le même volume.
Noyer d'un an de coupe.. 7.742 Bouleau 4.102
Chêne blanc 6.848 Chataigaier 4.035
Frêne 6.974 Charme 6.672
Hêtre 6.603 Pin 4.263
Orme 4.487 Peuplier d'Italie 8.069
Ces nombres n« sont qne des approximations.
Puissance calorique des charbons sous le aôme volume.
Houille moyenne 630 Charbon d'orme 167
Coke 280 — de bouleau 158
Charbon de chêne 266 — de châtaignier 176
— de frêne 219 — de charme 146
-' dehêtre 176 — depin 168
CORPS
Aluminium
Al....
Iode
Antimoine.
Sb....
Mg...
Argent ...
Ag...
Manganèse
Mn...
Arsenic. . .
Mercure . .
Hg...
Azote
Aï,...
Nickel....
Ni....
Baryum. . ,
Ba...
Or
Au...
Brome
Br....
Oxygène . .
Calcium. . .
Ca. . . .
Phosphore.
Ph....
Carbon* . ,
Platine . . .
Pt....
Clilore....
Plomb ....
Pb....
Cuivre., . .
Ctt....
Potassium .
Étain .
Sn. . . .
Silicium. . .
Si ... .
Fer
Fe....
Sodium . . .
Na...
Fluor
SO
Eau.
Solabto en toutea proportions.
il!
HYDROLOGIB
La qaanlilé annuelle fl'eau, tombée dans un pays, indue grandemen* sur le climat de ce dernier. Le nombre de jours pluvieux et la perméabilité pIu-> ou moins grande des ioh atténuent ou augmentent las effets de cetio influence. La fréqueuue de.4 pluies assure, en général, une bnraidité plus grande que leur abondance. Certaines régions du midi de la France, réputées très lèches, reçoivent la même quantité d'eau que les environs de Paris ; mais il y a 200 jours pluvieux à Paris et 50 seulement dans les régions en question. Les ploies sont particulièrement abondantes, pendant certains mois, dans des contrées données, il s'ensuit une grande variabilité de cultures ; car les céréales ne peuvent prospérer dans un pays à étés pluvieux, et inversement les prairies ne s'accommodent pas de printemps secs.
Outre ses effets mécaniques, la pluie apporte aux cultures une dose d'engrais assez considérable .«ous forme d azote nitrique et ammoniacal. Pour une épaisseur de 0.550 d'eau tombée dans l'année, cet apport peut èlre do 15 kilogrammes, soit le 1/4 environ da prélèvement dune récolte de blé.
L'eau de ^,pluie ruisselle 'sur le sol *ou^ s'y infiltre. Dans^ le premier cas, par des barrages et de* canaux, nous en usons comme force I motrice et l'utilisons pour les irrigations. Dans le deuxième cas, elle disparait de la surface et va dans les profondeurs du sol former des nappes souterraines, voire même des rivières qu'il faudra rechercher, si nous voulons en profiter. Les terrains primitifs, ayant une couche arable de faible épaisseur, un sous- soi rocheux imperméable, ne permettent pas il l'eau de s'amasser ; aussi se fait-elle jour un peu partout, après les orages ; chaone repli de terrain possède sa source, chaque vallée son ruisseau. Dans les terrains sédimentaires , les eaux traversent parfois plusieurs couches avant d'être arrêtées par un terrain imperméable : assise d'argile on banc de calcaire compact ; leur recherche devient plus difficile. Il faut étudier la carte géologique de la région, se rendre compte de la direction et de l'état des couches, en évaluer la profondeur, chercher à connaître les lieux d'affleurement soit par des sondages, soit par des travaux de mines, carrières, tranchées de chemin de fer, etc. On arrivera ainsi à suivre le tracé des couclies imperméables souterraines, et par suite le niveau de l'eau. Si ce» indications font défaut, !>e rappeler qu'on a le plus de chance de rencontrer les eaux .
1» Sur les points les plus bas des plateaux et vallées:
2** A la naissance des vallons et ravins;
.!« Aux points où se croisent les plis de terrains
Enfin, certains signes extérieurs peuvent servir à préciser, dans les terrains primitifs comme dans les terrains sédimentaires, l'endroit cherché. Ces signes sont les suivants :
l" Bruits lonterraini dm ta roulement des etux à noe faible profondeur, que l'on perçoit au moyen d'un grand cornet de papier dont la base est placée dans un trou, creusé dansle sol, et le sommet dans l'oreille.
Z" Fonte plus rapide de la neige aux endroits humides . Les nappes ou courants souterrains étant à une température supérieure à celle de llatmospbère. la neige disparaît plus rite aux endroits où se trouvent des sources on de» affleurements d'eaux.
3* Buées maUnalet et vols d'insectes. L'évaporation continue, se produisant sur Us sols humides, forme le matin et le soir de légères bnées opaques, faciles à distinguer. L'été cette éraporation produit une certaine fraîcheur, qui attire les moucherons et autres petits inseetes.
4* Végétation des terrains humides. Les plantes oui suivent caractérisent Iles terrains humides ; il faudra distinguer fi lliumiditô est due & un manque de perméabilité de la couche superficielle, car la plupart de OAS plantes sa rencontrent aussi dans le^ prairies marécageuses, dans les tourbières. Ce sont : l'Aulne, les Joncs, les Carex, la Cardamine, 4»9 prés, le Cresson, le Cokhiaue, les Mousses et Sphaignes, les roseaux HTypha. Pbragmites, Arundo,) les Saules, les Renoucules les Fétuques, les Prèles, etc,
L% source trooy^e^ il reste h la capter, c*est- à-dire à la disposer de manière à la rendre utilisable. On capte par des barrages effectués sur la couche imperméable, par des galeries de drainage et au moyen de puits , ce dernier mode de oaptation est réservé aux terrains consistants ou par trop résistants, à^ceux tendant à s'ébouler ou à couler.
h9> pïnio dans l9S «Ufférentes régions de la Franoe
Plui«
Villes tombée en m/m.
Amiens .,.,.,,., 614
Arras 667
Parip 481
Bourges 687
Nancy 689
Spinal... 979
Evreux 611
Rennes 731
Angouléme 760
Bordeaux 764
Poitiers 655
Jowrp Plnie Jour» pin- Villes tombé* pluvieux en m/m . vieux Ibb Glermont-Ferrand. 618 169
185 Liraogoh 92T 114
185 Tulle 1120 143
14» Ntmes 682 94
160 Marseille 647 7«
167 Perpignan 546 S9
120 Lyon 739 14<J
144 Annecy 1278 121
128 Grenoble 861 97
305 Nice 789 67
AGRICULTURE
Classification des terres et plantes caractéristiques.
Terrains argileux. -> dalture difficile. Saisir, pour les iftçoiut, tnomeût propitie. Instruments puissants, attelages nombreux. Valeur dépend de l'origine. Le^ argiles dei terrains granitiques éi schisteux sont trés*paUTres, manonent de chaux et d'acide phosphorique. Les argiles mélangées de calcaire (terr. argilo-caloaires) conyien&e&t aux céréales et attx fourrages, se déchaussent au printemps, roulage indisp«ttsable.
Plantes caractéristiques ( Agrostis traçante, aristoloche, chicorée sauvage, h/èble, laitue vireuse, lotier comiculé, tessillage.
Terrainè calcaires. — SI le calcaire domine, secs et arides. A l'état de sable se comportent comme les terrains siliceux, leur blancheur les rend brûlants. Sous la pluie, le c&loaire se réduit en boue très nuisible. Consomment rapidement les engrais. Les aUnnons calcaires (herbages du Nivernais et de la vallée d'Auge) sont, par contre, grande lertiUté.
Plantes caractéristiques. — Anémone pulsatille, arréte-bœuf, bonoage saxifrage, brunelle, buis, chardons, coquelicot, cornouiller, gaude, germandrée.
Terrains sableux, — Légers, perméables, exposés sécheresse. Culture facde. Se distinguent en terr. sableux d'origme granitique et terr. sableux d'oiigine sédimentaire. Les premiers caractérisés par la digitale pourprée, ramica des montagnes, sureau à grappes, châtaigner, framboisier, renoncule blanche, conviennent aux prairies et aux plantes peu exigeantes. Dans les seconds, on trouve rËlme des sables, les laiches, sabline, canche, naine, cystes, agrostis des vents, flëole des sables, fétuque rouge, spergule, etc. ; proviennent de^ grès du trias et des sables du tertiaire. Pauvres, conviennent au seigle, pommes de terra, etc. Les terres silioo-argileuses qui en dérivent (terres franches) sont très lartiles lorsqu'elles contiennent suffisamment de calcaire^
Terrains humifères. ~ Formé.- par Taccumulation des matières organiques. Comprennent les terres de bruyère», les terres tourbeuses, marééageuse*. Les premières, lorsqu'elles sont profondes, s'améliorent par l'apport de chaux et de pbo«pbate. Les deux dernières, caractérisée» par les : carex, sphaignes, pédiculaires, joncs, linaigretles, scirpes,
COMPOSITION DES PRINCIPAUX ENGRAIS VERTS
Vesces
Azote
Ac. phosphoriqne
Potasse
Chaux
Lapins
Trèfle incaruat
— routre
Colza
Spergule
Sarrasin , . . .
Plantes a cultiver comme engrais verts.
Ajoncs (vignes et dunes). Alpiste. Colza. Ers. Fenu grec. Féverole. Gesse et Jarosse. Lentillon. Lupin blanc et jaune. Madia sativa. Maïs. Millet. Mélilot blanc. Moutarde blanche Navette. Pois fourragers. Sarrasin. Serradelle. Sorgho. Spergule. Trèfle incarnat. Trèfle violet (dernière coupe). Vesces.
Fumier. — Le rendement du bétail en fumier est estimé à :
Aimier
excr.
solides
Porc 800 à 1.000 kil. » »
Vache 12.000 à 13.000 3.000k. 10.000k.
Bœuf 10.000 à 11.000 » »
Cheval 8.000 à 10.000 1.200k. 6.000k.
Mouton.... 500 à 800 500
Diverses méthodes sont employées pour estimer le rendement : on additionne le poids de la litière et du fourrace, et le total est multiplie par 2 : (F + L) 2 = fumier.
M. Lecouteux pense qu'il raut multiplier F + L par 2.25 pour bétail d'engrais ; 2.20 pour animaux en stabulation permanente; 1.60 pour bêtes à laine; 1.10 pour animaux travail. On peut aussi multiplier le poids de l'animal par 35 pour bœufs à engrais ; 30 pour vaches et porcs ; 22 pour moutons ; 15 pour chevaux et bœufs de travail. Plus simplement on multiplie le poids total des animaux par 25.
POIDS DU METRE CUBE DE FUMIER
(D'après Boussingatilt) .
Fumier pailleux, sortant des étables 300 à 400 kil.
r— frais et bien tassé 700
— à demi consommé 800
— très consommé, humide et comprimé. . 900
Quantité d'éléments fertilisants à employer par hectare pour remplacer une fumure de 60.000 kgs. de fumier ou
Sour compléter une fumure inférieure à ce chiffre (d'après I. Grandeau).
Fumier employé
Engrais chim. complémentaire 1
Azote
Acide pho.sph.
Potasse
Néant
Dondosé 0.87 non dosé
Ir
litières. — lOOkil. despailles suivantes absorbent en 24 h. Kii. d'eau. Pour les remplacer, il faut »
Froment 220 ^^ ^ .,
Orge 285 77 kilo».
Avoine 228 96
Colza 200
Feuilles çbêne ,,, , 162
Bruyères 1 (>0
Sable 25
Marne .,,,,,.,,. 40
Terre sèche. . , oO
Quantité de Utière
^^ ^, . On met en moyenne 2 à 4 kîl.
par jour à un chevaCTrs à une vache, 2 à 3 à un porc ^ l'engr,, 3OU gr. à un moutop.
farcagç. ~ On donne h parquer : 1 " 20 à 1- 30 aqjc moutoni de grande taille ; 0,80 à 0,90 pour ceux de petite taille ot 1 "» pour taille moyenne. Brebis ont 1/26 de plup d'cspqcc que moutons. Le parc est très fortement fumé, quand les moutons ayant l""* sont restés deux nuits à la même place; fortement : 1 nuit ; moyennement quand on change l fpis d0 parc dans la nuit ; faiblement : 2 coups de pjjrç. 4,400 moutons fument 1 hectare en une nuit.
Pldlrage. -ont »» 1 5 à
2 à 3 hectolitre» par hectare, quQn4 plantai ° 20 de haut.
Chantage et mamage. — 3 à 5 hec. par hectare et par
■:-°^ by GooQle
an.
BNGRAJ8 CHIMIQUES
Bngraia asotés. — Les caltivateors trouvent Tasote tous forme de nitrate de potasse, nitrate de sonde, sulfate d'ammoniaque. Le nitrate de poiaste, ou salpêtre, est rare^ment employé à cause de son prix élevé, 47 fr. les 100 kiloi. Il contient, à Tétat pur, 13 kil. 800 d'azote, et 4Ô kil. 500 de potasse. Il agit promptement et avec énergie.
C'est surtout le nitrate dé soude aui est employé pour donner au sol l'azote qui lui manque. Provient des nitrières du Pérou, notamment de Tarapaca. Pur, contient 16.47 O/q d'azote; dans le commerce, en contient 15 à 16 0/0. Est très soluble, et comme le sol ne retient pas l'acide nitrique qui le traverse très rapidement, oa a intérêt à ne répandre cet engrais qu'au printemps, pour activer la végétation, et à le laisser à la surface, et cela d'autant plus que la terre sera plus légère, sableuse et pauvre en chaux. Convient aux plantes a racines pivotantes. Ne pas l'appliquer trop tard : mi-mars à mi-avril. Doses varient avec besoin des plantes et composi*tlon du soi, entre 150 et 350 kilos à l'hectare. Prix de 22 à 25 fr. les 100 kilos, suivant les cours.
Le sulfate dammoniaque contient, commercialement, 20
I 2t 0/0 â'ai»te ; il protient de la distination des eaux vannes, des matières animales, des eaux résiduaires des usines à gai.
II te dissont très vite en terre et est trèa énergiqoement retenu par le pouvoir absorbant. Malheureusement, Il se nitrifie très rapidement, de sorte que, dans les régions où teis pluies hivernales sont fréquentes , son emploi à mtomne n'est point à conseiller : on peut cependant en mettre 1/4 à fautomne et les 3/4 restant en février ou mars, en couverture. Ne jamais l'employer immédiatement après un chaulage ou un marnage ; dans sols calcaires, mieux vant, dans ce cas, le remplacer par un engrais azoté organique. Contient surtout aux terres fortes. Réserver nitrate de soude pour les terres Itères moyennement calcaires. Ne pas le mêler à la chaux ni aux scories de déphospho ration. Mieux vaut le mêler intimement k la terre que de le répandre en couverture. Se tenir en garde contre les sulfates contenant du sulfoeyanure d'ammoflinm, poison violent pour les plantes. Prix 25 à ^ francs les 1 00 kilos et le kilo d azote y revient de 1 à 1 .25.
Siigrals patassi(|tteA. — La potasse est prise dans ie nitrate de potasse, le chlorure de potassium et le sulfite ée prêtasse. La potasse étant très énergiquement retenue par le sol, il est nécessaire d'enfouir* ces engrais par un labour on «n foH henMg6«Le sulfate de potasse protient, pour la p)
grande partie, des gisements de Stassfurth; il contient, à l'état pur, 54 0/0 ;de' potasse, et vaut 23 à 25 francs les 100 kilos. Sous le n)m de kdinite, on emploie un sulfate de potasse impur contenant de 8 à 12 0/0 de potasse. Ce sulfate donne de bons résultats dans les vignes et sur les prairies, et descend facilement dans les couches profondes du sol.
Le chlorure de potassium renferme 50 0/0 de potasse et vaut 21 à 22 fr. les 100 kil. Convient surtout aux betteraves, pommes de fterre et céréales, notamment dans sols calcaires. Engrais phosphatés — L*acide phosphorique peut provenir : !• phosphates naturels) 2* phosphates précipités ; 3' scories de déphosphoration; superphosphates.
Le i phosphates naturels conviennent surtout aux améliorations foncières dans l^s terrains acides ou riches en matières organiques. On|ne doit les employer que finement moulus, si l'on veut qu'ils puissent agir. On a parfois recommandé d'en saupoudrer les fumiers à raison de 15 à 20 kilos par mètre cube; l'efficacité de cette pratique est contestée.
Les phosphates ;)r^ct/>i^^.9 contiennent de 35 à 40 0/0 d'acide phosphorique ; conviennent aux sols siliceux perméables; leur emploifest limité.
Les scories proviennent de la transformation des fontes phosphoreuses en acier.
Leur teneur en acide phosphorique varie; la culture emploie les titres de 12 à 20 0/0.
Elles renferment en outre de 45 à 50 0/0 de chaux, dont une partie à l'état libre, ce qui explique leur action merveilleuse dans les terres acides ou riches en matières organiques, permettant de transformer en pâturages excellents de mauvais nerbages. Les scories conviennent a la plupart des terres, à toutes les cultures, doivent être finement moulues.
La richesse des superphosphates varie entre 10 et 17 0/0 d'acide phosphorique dans les superphosphates minéraux et 15 à 18 0/0 dans les superphosphates a'os. On doit éviter qu'ils ne soient trop acides.
Le prix du kilo d'acide phosphorique est de 0,25 à 0,30 dans phosphates minéraux, 0,30 h U,40 dans les scories de déphosphoration, et de 0,50 à 0,70 dans superphosphates et phosphates précipités.
Mélange des engrais. — S'abstenir de mélanger longtemps à l'avance : l^ ie nitrate de soude avec les superphosphates ; 2" les superphosphates avec les scories dé déphosphoration ou la chaux.* Ne jamais mélanger les scories de déphosphoration ou chaux vive avec le sulfate d'ammoniaque, le guano, les anges, la poudre de sang ou le sang frais. ooqIc
EMPLOI DE8 ENGRAIS
Toutes les terres ne contiennent pas les mêmes proportions de principes fertilisants. Celles qui proviennent de la décomposition des roches primitives : granits, gneiss, micachistes, porphyres, renferment en général de fortes proportions de potasse, tandis qu'elles sont très pauvres en chaux et acide phosphorique. 11 leur faut donc surtout des engrais phosphatés et calcaires: MQrvan, Beaujolais, Plateau-Central, Bretagne. Il en est ainsi pour les sables et argiles provenant de ces roches primitives. Les roches d'origines volcanique, comme les basaltes, les trachytes, les laves donnent des terres riches en chaux et en acide phosphoriçiue, tandis qu'elles sont pauvres en potasse. Les terres de grès sont ordinairement pauvres en chaux, potasse et acide phosphorique, de sorte que l'apport de ces éléments ne peut que leur profiter. Les terres provenant de la décomposition des roches calcaires «ont ordinairement assez riches en chaux , assez bien pourvues d'acide phosphorique et très pauvres en potasse.
' A la suite de nombreuses ahalyses, M. Joulie admet qu'une terre en bon état de fertilité doit contenir :
Dans 100 kil. A l'hect. dans une
de terre sèche. coache de 0.30 d'épaisseur.
Azote 100 grammes (1 p. 1.000).. 4.000 k.
Acide phosph. 100 — 1 p. 1.000).. 4.000 —
Potasse 250 — (2.5 p. 1.000).. 10.000-
Chaux 5.000 — (50 p. 1.000).. 200.000 —
Magnésie 300 - (3 p. 1.000).. 12.000-
C'est en comparant ces chiffres avec ceux que donne l'analyse chimique d'un terrain, et en se basant sur les besoins de la plante à cultiver, que 1 on peut déterminer la quantité de chacun des éléments qu'il est nécessaire d'apporter au sol.
Epandage des engraischimiques. — On lesrépand à la main, à la volée ou au moyen de semoirs mécaniques. Ëpandage doit être très régulier ; engrais ne doit pas se trouver par place et doit être mis plus oas que les semences et jamais en contact direct avec elles. Le nitrate de soude, très soluble, doit être mis en couverture seulement. Pour vigne, on creuse petite fosse autour de chaque èep. on place l'engrais dans le sillon le plus rapproché de la rangée des ceps. Pour répandre ces engrais aisément, on les mêle à 5 ou 6 fois leur volume de terre fine ou de sable»
Achat des enccrais chimiques. — Il est nécessaire d'exiger qu'il soit Ken spécifié sur^Ja fa^g^le double de
commission ou le eontrtt de tente : le nom et la nature de l'engrais; sa provenance et sa composition, cette dernière devant être exprimée par le poids des éléments fertilisants contenns dans 100 kilot de la marchandise livrée. Cette proportion 0/0 doit être donnée pour l'azote nitrique, ammoniacal et organique; l'acide phosphorique soluble dans l'eau, le citrate d'ammoniaque et insoluble ; la potasse en combinaison folnble dans l'eau. Si on achète avec stipulation du règlement du prix d'aprèi l'analyse à faire sur écnantillon pris a Tarrî* vée, il faut toujours exiger que le prix du kilo de chacun des éléments ci-dessus soit nettement indiqué dans le contrat. Se méfier des voyageurs ambulants qui font des ventes fermes alors que les acheteurs croient qu il s'agit d'un dépôt. Voir la loi du 4 mai 1888.
Cal cal du prix des engrais du commerce. — Pour apprécier le prix commercial d'un engrais, il suffit de calculer, d'après le tarif ci-dessous, la valeur des trois éléments principaux : azote, acide phosphorique et potasse, et d'additionner les résultats obtenus :
ACIDE PHOSPHORIQUE
1« Des phosphates fossiles 25 k 30
2o Des superphosphates minéraux, solubles dans le
citrate (Tammoniaque 40 à 50
3** Des superphosphates d'os, solubles dans l'eau. 40 li 45 4** Des mêmes, solubles dans l'eau et le citrate d'ammoniaque 40à05o
5* Des guanos du Pérou 85
6* Des phosphates précipités 40 à 4^
T» Des scories 35 à 45
POTASSB
I* Dans chlorure de potassium 42 à 46
2* Dans sulfate de potasse 50 à 60
3" Dans le carbonate de potasse 80 à i»5
A ces prix, très variables, il est nécessaire d'i^outer le coût du mélange, brovage, sacs et transport, paur avMr le prix de revient exact ae l'engrais.
Composition des matièpes fertilisantes les plus usitées.
100 kilogrammes des matières ci-dessoQS contiennent
Sulfate d'ammoniaque.
TR
Chifl'ons de laine
Nitrate de soude
TR
Nitrate de potasse
TR
Guano du Pérou ,
TR
Raclures de cornes. . . .
RaTiff dpssôché
TR R
Tourteau d'oeillette ....
— de chanvre. . .
-^ d'arachide , . .
— de lin
^ de séBame
noir. .,...•♦..
Tourteau de colza
^ de Coprah...
^ de coton brut.
-^ demadia.,..
^ de moutarde
hlanohe .....•.•«••«••
Rognure» de cuir. .....
Déject. humain.{fg;f^|
TR
Raclures d'os
Poudrette de Bondy. . .
Eaux ammoniacales . . .
TR
Noir vierge
Phosphate précipité , . .
Noir de sucrerie
Phosphate des Arden-
ne9 ,..;
Superphosphate des os.
— minéral.
Phosphate précipité
d'os.
Os verts, ,.,«».
Cendres d'os
Digitizec
byGOC
100 kilogrammes des matières ci-des8oas contiennent environ :
Os dégélatinés L
Cendres de bois TR
Gendres lessivées R
Chlorure de potassium . TR Sulfate de potasse (Stass-
furt) TR
Sulfate de potasse des
Salins du Midi TR
Kainit TR
Sulfate double de potasse et magnésie —
Vaches. . c
Chevaux, j
Montons.!
Porcs ; I
déject. solid.j
TR
liquid.t
— solid.) T>
— liquid. "
— solid. ) T>
— liquid. 1 ^ déjections
mixtes ... L
Balles de froment L
— d'avoine L
Bruyère L
Fougère L
Genêt à balai L
Roseaux L
Marc d'olives L
— de raisins L
— de pommes L
— de café L
Drèches L
Touraillons L
Pulpes de presse L
Plâtre R
Chaux grasse R
Fumier de ferme L
L. — lentes
Quantités de principes fertilisants enlevés au sol.
100 kilos de substances contiennent :
Guitares.
Blé
Seigle . .
Orge . . .
Avoine .
Maïs .
Sarrasin
Carottes
Navets
Bett. fourrag. .
Bett. à sucre .
Topinambour.
Choux fourragers
Colza l
Lin {
Chanvre |
gr .
pail . .
gr.
pail . .
gr....
pail . .
gr ...
pail . .
gr ...
raf . . .
pail . .
gr....
pail . .
rac...
feuil. .
rac
feuil. .
rac...
feuil..
rac
feuil..
tuber.
fan
feuil..
tig . . .
gr
pail . .
siliq..
gr
tig...
Acide
Azote.
phosphorique.
Potasse
Chaux.
Acide
Guitares
Azote.
phospiqae.
Potasse
Chaux.
Herbe des
en vert. .
prairies
en foin..
Trèfle rouge. . .
Luzerne .,..,...,
Sainfoin
Vesces , . . ,
hl. devin
Vigne
marcs.,.
feuil,,..
^ sarm...
[ br
Olivier
feuil....
( fr
Pour se servir de ce tableau, il suffit de connattre le rendement approximatif d'une culture. Soit, par exemple, du blé -produisant 20 heotolitres à l'bectare d'un grain pesant 78 kilos hectolitre. Cela fait 1.560 kilos de grain et, je suppose, 3.500 kilos de paille.
Pour connaître la quantité de principes fertilisanls enlevés au sol, il suffit de multiplier le poids de la récolte par les chiffres indiqués au tableau. Exemple : Le grain aurait enlevé *
de cbaax
FormiUes d^engrals eomplets.
D'après M. George» VILLE,
N* 1. — Pour colza, chanvmb, céiéalbs et pbairies
No 1 1 bis
Superphosphate de chaax 400 k. 400 k.
Phoffpiiate précipita
Nitrate de poUsse 400
Sulfate d'ammoniaqae.., « 250 300
Qilorure de potassium 200
Plâtre 350 210
N» 2. — POOB BBTTKIU.VB8, CABOTTES ET IJUMUSklSK
2 bia
1 ter
m TôoS
Superphosphate de chaux 400 k
Nitrate de potasse 200 ... 200
Nitrate d0 sonde < 300 300 400
Chlorure de potassium « 200
Sidfate d'ammoniaque 140
Phosphate précipité ... 170
Plâtre 300 100 330
îlOÔ 1405* 1590
N» 3. — Pour wmmkb ùi tnnit vr tM
Superphosphate de ehaax. «,...,., •..«*<*< 400k.
Nitrate de potasse 300 300
Phosphate précipité..... 170
Plâtre 300 330
TSOÔ 800
No 4. — Pour haïs, cannb a sccbb, soboho
«OPWAMBOUR, MATtTS, mVTABAOAS
Soperpho^hate de chsia 000 k.
Nitrate de potasse , 200
Plâtre ,. . 400
N« 5. — Poca LuzEun, tBÀnuKs kv LéeuiinfBvsM
Superphosphate de chasx 400 k.
Nitrate de potasse 20O
Plâtre 400
lo3ô Fumures pour vignes et arlires tPttîtîem
Sttperphosphate de chaux
Nite^te de soude
Buliate de potasse
Végét. normale. Végétât, faible.
WO
En terrain mm calcaire on ajoirtenra 200 kil. de plâtre. 11 est bien entendu que iwkw net donnons tea formnies qu'à titre d'exemples. Les agriculteurs ne doivent pas otiblier que la composition des engrais ckimiqnes rarie non seulement avec la nature de» plaides cultivées» mais encore avec U richesse du tewaia qui doit potUï «es cultures» Ne pas tenir oempte de e» de«Bi« hêXmt, ••st s exfoeer de graves erreurs écofiomiquel^
CULTURUS SPÉCIALES
CÉRÉALES Blé.
Le nom de froment est réservé aux espèces de blés se dépouillant de leurs balles à maturité. On nomme épeautre les espèces à crains vêtus ne se dépouillant pas. Le froment comprend les blés tendres^ paille creuse, grains de consistance farineuse et les blés durs^ paille pleine, épi toujours barbu, grains durs à cassure vitreuse. — L'épeautre renferme les épeautres proprement dits, les amidonniers et les engrains.
Les blés tendres conviennent surtout aux régions tempérées, ils fournissent la presque totalité des variétés cultivées en France. Les blés durs appartiennent à l'Europe méridionale, ils thallent peu et sont sensibles au froid ; leur richesse en gluten les rend précieux pour la fabrication des pâtes alimentaires. Les épeautres appartiennent aux terres pauvres dépourvues de calcaire ; thallent beaucoup, très rustiques mais rendement inférieur.
Culture . — Blé d'hiver. — S : Sept, à Nov. , — Q : à la volée 250 à 300 litres, en ligne 120 à 200 litres. — G : 3 à 4 ans, — V : 40 à 50 semaines. — P H : 75 à 80. — R : 10 à 40 hect. 1
Le blé est la plante des terres argilo-calcaires', saines ; demande sol meuble mais rassis. — Doit venir après culture sarclée, dans cas contraire fumer au fumier de ferme complété par engrais phosphatés. — Au printemps, si besoin est, petite dose de nitrate de soude. — Sélectionner les semences à l'aide de trieurs et n'employer que les grains bien constitués. — Semer un mélange de plusieurs variétés car il est bien établi qu'on obtient ainsi un rendement supérieur à celui obtenu avec les mêmes variétés cultivées séparément.
Mélanges de Blés (d'après M. de Vilmorin.) Terres franches et alluvions. — Automne : Blanc de Flandre et Victoria — Trump et Browick — Blanc de Flandre et Prince Albert — Shireff et rouge d'Ecosse — Victoria blanc et bleu de Noé — Ghiddam d'aut. et blé à épi
1. AbrJTiationa. — S : Époque du semis. — Q : Quantité de semence il rhectare. — G : Durée de la faculté germinative. — V : Durée de la végétation. -* PH : Poids de l'hectolitre. — R : Rendement moyan.
carré — Hunter et rouge inversable — Dantzick et Saumur Printemps : Rousselin et de Noé — Blé seigle et Richelle blanche — Zélande et rouge de Saint-Laud — Chiddam blanc et Saumur.
Terres argilo-calcaires. — Automne : Blanc de Flandre et Rou^e d'Ecosse — Hunter et Crépy — Tonstal et Victoria — Chiddam et rouge inversable — Victoria et Chiddam.
Printemps : Red chaff Dantzick et Saint-Laud — Richelle blanche et Hérisson — lie de Noé et Odessa — Chiddam et Ile de Noé.
Argiles compactes et terres froides. — Automne : Tunstal et Browick — Foulard d'Australie et Pétanielle — Blé à duvet et à épi carré.
Printemps : Saumur et Chiddam blanc.
Terres maigres, sables, graviers. — Automne : Hunster et Crépy — Shireff et Foulard blanc — Rouge de Hongrie et Chiadam d'automne — Hérisson et Noé.
Printemps : Hérisson et Victoria — Saumur et Blé carré.
POIDS ET VOLUME DU BLE, d'après M. GaroUa.
Poids du litre 763 gr.
Poids de 1.000 grains. . 41 gr. 5.
Volume réel de 1.000 grains 31 ce. 3.
Volume réel des grains contenus dans on litre . 57 ce. 9.
Densité 1. 335.
Millier de grains par litre. 18. 4.
— par kil. 24. 1.
La proportion du grain à la paille est en moyenne de 51 «/g.
MATIÈRES RENFERMÉES DANS 1000 KIL. DE GRAIN ET DE PAILLE DE BLÉ (D'après Boussingault)
Azote 9000
Acide phosphorique . 5200 ~ sulfurique.... 500
Chaux mO
Potasse 36100
Soude 6600
Blés convenant aux diverses répons de la France.
Nota : Les lettres qui accompagnent les variétés de blé désignent les terrains qui leur conviennent : F, terres franches ; Al., alluvions ; A-C, argilo-calcaires ; S, siliceuses; C, calcaires; Ar. Fr., argileuses froides.
OUEST
Automne.
Victoria blanc
Ar. Fr.
Richelle blanche...
Saumur d'automne .
Al. F.
Red chafT Dantzick.
Al. F.
Zélande
Rouge de Hongrie . .
Printemps.
Hérisson barbu
Saumur de mars . , .
EST-XORD-EST
Automne.
Epi carré Ar. Fr.
Blanc Shireff Al. F. A-C.
Hérisson S.
Hunter Al F.
Crépy A-C.
Amidonnier noir. . . S.
Printemps.
Hérisson S.
De mars barbu Ar. Fr.
CENTRE
Automne.
De l'Ile de Noé . A-G.
Hickling A-C.
Saumur d'automne. Al. F.
Chiddam A-C,
Rouge inversable , . Ar. fr. A-C.
— de Hongrie. . A-C. S,
Rousselin C,
Pétanielle blanche . Al . F.
Hérisson S.
Foulard blanc lisse. S.
Foulard d'Australie. Ar. Fr.
Blanc de Mareuil. . . C .
Printemps.
De mars rouge sans
barbe S.
Carré de Sicile C.
De mars de Californie A-C.
MfDI
Automne.
Richelle bl. de Na-
ples A-C. F.
Talavera F.
Tonzelle S. Médiocres
Rouge inversable. . . Ar. flr. A-C.
Pétanielle blanche . Al. F.
De Zélande A-C.
De Noé A-C.
Printemps.
Carré de Sicile c
SEIGLE
On connaît 7 ou 8 variétés de seigle, le seigle commun est le plus cultivé. — La variété multicaule ou de la Saint- Jean est surtout employée comme fourrage et engrais vert.
Culture. — S : 15 Août au l»' Cet. ou en Mars selon régions et var.— Q : 480 à 300 lit. à la volée, 120 à 150 en lignes. — G : 2 ans. — V : 40 à 45 semaines. — Ph : 70 à 77 kil. — R : 8 à 10 hect. , terres pauvres^ 30 à 35 terres riches.
Les terres fortes lui sont peu favorables, il demande un ameublissement complet.
100 kil. de gerbes fournissent 37 à 39 kil. de grains.
AVOINE Le genre Avoine (^avena) est formé par 4 espèces : 1" L'avoine commune (avena sativa L.) ; 2" Y avoine unilatérale (avena Orientalis) ; 3" Vavoine courte (avena brevis) ; 4° Vavoins nue (avena nuda).
TABLEAU SYNOPTIQUE DES VARIÉTÉS D'aVOINE
Grains I ffrU^^^ou j A.voine d'hiver ou de Provence
muniH
Igris 1 noirs
(Midi).
d'une ,
arête J Grains | Avoine jaune ou des salines
Avoine com- ] ( jaunes . | (Midi).
mune < ^ ( Av. de Brie, av. de Beauce,
{Avena sauva) \ l Gr. noirs J Av. d'Etampes, av. Joanette.
I Grains \ { Av. noire de Russie.
imberbes j p t Av. de Géorgie, av. Patat".
f ur. jau- J ^^ Hopetoun, av. de Pologne I ii®8. { ^^ ^^^ canadienne.
^'"''téraïe''"*" ^ ( Av. blanche de Hongrie.av.
/. . < ,.....\ noire.
^ tâiu{''"' l l ^''- P'^^ïifiq"» ^^ Californie.
Avoinecourte j U^ ^^^^^^ ^ j^^ ^^ mouche.
Avena brevis) { ( '^
Avoine nue ( ( Av. nue petite de Tartarie.
[Avena nuda) \ ( Av. nue grosse.
Culture. — S : av. d'hiver Sept.-Oct. Av. de printemps, le plus tôt possible. — Q : 250 a 320 lit. d'av. de print. — G : 1 a 2 ans. — V : i6 à 20 semaines. — Ph : 45 a 50 kil. — R : 8 à 10 hect. sols pauvres, 50 à 70 sols riches.
Pour 100 kil. de paille bottelée l'avoine donne 66 à 71 kil. de grains. L'amande du grain vêtu correspond à 72, 9 "/• du poids brut- et les écales à 27.1 «/. (d'après Garolla).
Peu exigeante sous le rapport du terrain et de sa préparation, l'avoine tire cependant grand profit d'une fumure rationnelle.
TABLEAU SYNOPTIQUE DES VARIÉTÉS D'ORGE
Orges heiCftgonales ( Org« d'automne (M) Grains vêtus ( Or. de printemps
1/ Escourgeon d'hiver (M) r, . \ Escourgeon de printemps urains ^ q africaine (M) vôtuB y Or Victoria ^ Or. noire Grains | Or. tortillée nus I Or. Céleste, 0. de Naples
i Or. trifuquées Or. du Népaul
' I I Or« commune (M)
l l Grains ) 2"' i?/!'''*^'^»*
. I , { Or. -d Abyssinis
Orges à 2 ) l ^^*"* | Or. Chevalier (M). Or. Rirangs / ï \ chardson (M) {H.disiichum)\ f ^5^^.^ ,
I \ j Or. nue à deux rangs
\ Orge éventail vô'ue . . Or. riz ou or. pyramidale
(Les variétés accompagnées de la lettre (M) conviennent aux régions méridionales.)
Culture. — S : Org. d'hiver, Sept.; Org. de print.,de Nov. à Juin selon pays.— Q : 2 hl. 1/2 à 3 hl.— G : 2 ans. — V : 40 à 44 sem. Ore. d'hiver, 42 à 20. Org. de print. — Ph : Escourgeon, 58 à 62 k. ; Orge plate, 65 à 68 ; Orge nue» 70 à 75. — R : Escourg., 35 à 40 hl. Org. de print., 25 a €^»
Le rapport dugrahi à 400 de paille varie de 60 à 75 •/o- — La proportion d^corce dans les orges vêtues est de 42 à 46 Vo.
L orge aime une terre intermédiaire entre les terres à blé et les terres à seigle ; demande engrais phosphatés et — <%tés.
MAIS
Principales VARIÉTÉS. — I. Maïs à grains jaunes : Maïs quarantain, M. jaune hàtifd'Auxonne. M. jaune des Landes/ M. gros jaune. — II. Maïs à grains blancs : M. blanc des Laiïies, Kine Philip blanc, M. sucré nain hâtif, M. Dent de cheval, M. Caragua. — III. Maïs à grains colorés : M. King Philip rouge, M. rouge gros, M. perle.
Culture. — S : 45 avril au 4" Juin. — Q : 60 à 70 lit. — G : 2 ans. ^ V : 48 à 25 semaines. -- Ph : 68 à 78 kil. ^ R : 25 à 80 hect.
Le maïs coupé est composé de 33.9 de grain, 51 de tiges écimées et feuilles sèches, 5.7 de spathes, 9.4 de rafles.
COMMENT RECONNAITRE LES CÉRÉALES EN HERBE
La distinction est basée sur la forme de la ligule et la direction du limbe. — La ligule est une petite membrane existant à l'endroit où la gaine de la feuilfe des graminées s'unit au limbe.
Blé. -- Ligule allongée, arrondie à dents aiguës, sétacées. Base du limbe garnie de deux dents à poils raides qui embrassent la tige. — Les feuilles, ayant 10 à 42 côtes, sont vert clair.
Seigle. — Ligule courte, demi-ronde, à dents courtes et triangulaires, jfese du limbe arrondie- ^ Les feuilles rougeâtres, à poils mous, ont de 11 à 13 côtes.
Avoine- -^ Ligule courte, ovale à dents aiguës etsétacées. Base du limbe sans dents. — Feuilles vert clair ou rougeâtre dont les gaiiies s'enroulent à droite, contt'airement 9, ce (jui a lieu dans les autres céréales, ont de 44 à 43 cotes. ^
Orge. — Ligule allongée aiguë, à dents larges, triangulaires. Base du limbe garnie de dents à poils raides qui embrassent la tiffe, comme dans le blé. Feuilles larges, vert-clair, 18 à 2Ï côtes.
DES CÉRÉALES POUR
Blé
Seigle
Avoine
Orge
Sarrasin
Maïs
Farine première.
— seconde
— troieième.
Gruaux
Recoupes
Gros son
Pertes
RENDEMENT DES FARINES EN PAIN En moyenne, 100 kil. de farine de blé fournissent 134 kil. 4 de pain, la même quantité de farine de seigle donne 145 kil.
Préparation des semences.
On traite le& grains de céréales, en vue de les préserver de la carie. Autrefois on chaulait, par immersion, en plongeant dans un lait de chaux un panier rempli aux 3/4 de grains ; par aspersion, en arrosant les grains avec une solution formée de 1 kilog. 500 de chaux pour 10 à 12 litres d*eau, quantité suffisante pour un hectol. de grains. Mathieu de Dombasie employait le sulfate de soude à raison de 7 kil. par hectol. d'eau et 6 litres de solution par hectol. de grains.
Le plus souvent, aujourd'hui, on emploie le sulfate de cuivre, que l'on fait dissoudre à raison de 1 kilo par hectol. d'eau. Le grain est mis dans un cuvier où on le recouvre de O" 15 à 0"* 20 de solution; on le brasse et on le laisse séjourner 12 heures dans le bain. On peut aussi sulfater par aspersion : 10 litres de solution par hectol. de grains, mais les résultats sont incomplets. On ne doit sulfater que la veille des semailles et il faut tenir compte, pour le calcul de la quantité de semence à répandre à l'hectare, de l'augmentation que subissent les grains ainsi traités, soit 20 .à 25 0/0 ; de sorte ''"e 100 litres deviennent 125 litres après vitriolage.
Durée de la
germination
Chodx,
6 à S jours.
Chicorée sauv.
Navel,
Pois,
Colza,
Haricols,
Spergule,
Lentilles,
Consoude,
9àl0 -
P. déterre,
Betterave,
Tomate,
Froment.
Fraisier,
Avoine,
Carottes,
Mais,
Persil,
Sarrasin,
Seigle,
8 àlO —
Orge,
8àl0 -
Époque de la moisson.
Le roulement de la moisson occupe tous les mois de Tannée dans les cina parties du monde. On coupe les blés :
En mai : dans le Maroc, l'Algérie, la Tunisie, la Tripolitaine, dans TAsie centrale, la Chine, le Japon, le Texas, la Floride.
En iuin : dans la Californie, TEspagne, le Portugal, Tltalie, la Grèce, rOrégon,la Louisiane, l'Alabama, la Géorgie, le Kansas, le Colorado, le Missouri.
En juillet : en France, en Autriche-Hongrie, en Roumanie, dans la Russie méridionale, le Nébraska, le Minnesota, la Nouvelle Angleterre, le Haut-Canada.
Eu août: en Angleterre, Belgique, Allemagne, Hollande, Danemark, Pologne, Maiâtoba, Bas-Canada, Colombie.
En septembre : en Ecosse, Suède, Norvège, Canada septentrional.
En octobre : en Russie septentrionale, Sibérie.
En novembre ; au Pérou, dans l'Afrique méridionale.
En décembre : dans la Birmanie.
En janvier : en Australie , Nouvelle Zélande , Chili , République Argentine.
En février : dans l'Inde.
En mars : dans la Haute-Egypte, le Kordofan.
En avril : dans la Basse-Egypte , le Mexique , la Turquie d'Asie la Perse, la Syrie, l'Asie Mineure, les Antilles.
_6«o NOTIONS SUR LES ENSEMENCEMENTS
A, Avril; J, Juin ; S, Septembre» O, Octobre; M. Mars ; Ma, Mai; At, Août; F, Févrieri Jt, Juillet; M- A, de Mars à Avril.
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Prairies permanentes.
Le produit le plus grand, le plus sûr et le plus soutenu s'obtient par le semis de graminées convenables et de bonne qualité, mises en mélange avec des légumineuses en de justes proportions. Les meilleures graminées à cultiver sont : le Paturin commun, le Paturin des prés, le Vulpin des prés, la Fléole, le Ray grass anglais, le Fromental, rAvoine jauneâtre le Dactyle pelotonné, la Fétuque des prés. Les légumineuses, à employer sont : les Trèfles blanc, hybride, ordinaire; la Luzerne, le Sainfoin, la Minette, TAnthyllide. Dans les pays à climat humide, on sème à la fin de l'hiver; dans les pays à climat sec et chaud, à la fin de l'été. Ces semis se font en
Plusieurs fois : on répand d'abord les grosses graines (A) que on mêle toutes ensemble et que l'on recouvre par un trait de herse ou un râteau pour les placer à 8 ou 10 mill. de profondeur. Puis on sème les graines fines (B) que^l'on recouvre très superficiellement avec un fagot d'épines ou une herse à chaîne légère. On complète par un léger roulage.
Voici quelques modèles de mélanges :
A Ray-grass vivace. . 10
A Fromental 5
A Avoine jaunâtre .. . 10
A Dactyle 5
B Trèfle blanc 2
B — ordinaire ... 4
B Luzerne 2
A Sainfoin 20
Pr. à faucher^ sol riche, en
coteau ou plateau.
B Paturin commun. . . 10 k.
A Ray-grass vivace . . 10
B Trèfle hybride 2
B — ordinaire ... 4
A Fromental 10
A Dactyle 10
B Trèfle blanc 2
R Luzerne ?
B Minette 2
A Sainfoin 10
Pr, à faucher, sol calcaire,
pierreux, très perméable.
A Ray-grass vivace.. 10k.
A Fromental 10
Herbages, soUàlluvions riches pliu ou moifu calcaires.
B Paturin des prés. . . 10k.
B Fléole 10
A Ray-grass vivace.. 10
A Fétuque des prés. . 10
B Trèfle blanc 10
Prairies à faucher, alluvions fraîches et fertiles.
B Paturin commun. . . 10k.
B Fléole 5
A Ray-grass vivace.. . 10
A Fromental 5
A Dactyle 5
A Fétuque des prés . . 5
B Trèfle blanc 2
B — ordinaire... 4
B -^ hybride 3
B Minette 2
Prairies à faucher, sol calcaire, perméable.
^ Paturin commun. , . 10k.
A Avoine jaunâtre.
A Dactyle 5
B Trèfle blanc 2
B — ordinaire... 4
B Minette 4
A Sainfoin 30
B Anthyllide 4
Pr, sol très sablonneux.
A Fromental 20 k.
A Ray-gr. angl. . .
B Agrostis stolon . .
B — vulgaire.
B Paturin com ....
B — des prés . .
A Houlque lain
B Fléole des près..
A Vulpin des prés.
A Dactyle 2
B Trèfle violet .... 1 200
B — blanc .... 1
Pr, à faucher pour terres granitiques.
A Ray-^rass àngl . . 7k500
A Vulçm des prés. 3
A Avoine from. ... 10
B Fléole des prés.. 1
B Paturin 2
A Fétuque 4
A Dactyle .
B Grételle des pr . .
A Houlque lain. ...
B Trèfle violet ....
B — blanc ....
B Lotier cornic. . . .
Prairies temporaires.
En terres siliceuses ou afgilo-siliceuses, pauvres en calcaire et peu fertiles, les prairies permanentes n'ont qu'une courte durée ; on a avantage à n'y faire que des prairies temporaires» d'une durée de 2, 3 ou 4 ans. Pour créer ces prairies qui rentrent de plus en plus dans la pratiaue, on emploie : la fléole^ le ray-grass vivace, le dactyle, le rromental, la houlque laineuse et les légumineuses indiquées pour les prairies permanentes.
Voici quelques mélanges usités :
DURÉE DE I à 3 Airs.
Terre légère et chaude.
Trèfle rouge 18k.
Ray-grasii 3
Terre froide et forte.
Trèfle rouge 18
Fléole des prés 3
Terre forte.
Trèfle rouge 4k800
— hybride 6 600
FléoUi 6 600
Terre crayeuse, sèche, aride.
Sainfoin 48
Anthyllide 4 500
Brome des prés 12
Ray-grass rivace 6
Sol argilo -siliceux.
Trèfle ordinaire 6k
— hybride 3
— blanc 1
Minette 2
Ray-grass 2
Ray-grass d'Italie 2
Dactyle 3
Honlqne lain 4
Fléole des prés 3
Même sol, pour pâture.
. Fromental 80k
Dactyle 13
Ray-grass "vivace 10
Hoalqae lainease.' 5
Trèfle ordinaire 6
— blanc 5
— hybride 2
Minette 8
Sol argilo-calcaire compact.
Trèfle ordinaire 2k
Lnzeme 1 250
Trèfle blanc 1 200
— hybride 3
Fléole 1 500
Hoolque laineuse 1 500
Ray-grass vivace 5
Fromental 5
Dactyle ... 2
Sol calcaire-argileux, très caillouteux, peu profond.
Sainfoin 25k.
Minette 3
Anthyllide 3
Trèfle blanc 1 200
Ray-grass vivace 7 500
Brome des prés 6
Fétuqne ovine 1 500
Fléole des prés 500
Sol calcaire, sec, pierreux, superficiel. Pâturage à moutons.
Sainfoin 24 k,
Minette 2
AnthyUide 3
Trèfle blanc 1 800
Ray-grass angl 10
Brome des près 3
Fétuqne ovine 1 500
Fléole des prés 3
- Vesce ou Pois gris ou Gewe, ■ Vesce ou Pois avec Lentillon
MÉLANGES DE FOURRAGES VERTS A ENSEMENCER
DEPUIS LA FIN DE l'ÉTÉ JDSQD'eN JDIN, POUR OBTENIR DU FOURRAGE DEPUIS LE PRINTEMPS JUSQUA l'aUTOMNE
Semer fin été et automne, pour couper au printemps.
Vesce d'hiver avec Pois gris d'hiver. avec Seigle ou Avoine on Escourgeon, ou Féverole. — Trèfle incarnat avec Ray-grass d'Italie, Seigle ou Avoine. — Trèfle incarnat avec Chicorée sauvage ou Colza. — Trèfle incarnat avec Vesce ou Avoine d'hiver.
Semer en Février, Mars et Avril pour récolter 3 mois après.
Vesce de printemps avec Pois gris de printemps, avec Lentillon. — Lentillon de printemps avecSpergule. — Vesce de printemps avec Seigle de printemps. — Avoine ou Orge. — Féverole avec Pois, Vesce, Gesse ou Avoine. — Colza de printemps avec Moutarde blanche. — Seigle de mars avec Moutarde, Pois, Vesce ou Orge. — Colza avec Navette d'été. — Spergule, Moutarde et Ray-grass d'Italie.
Semer de Mai en Juin et Juillet pour couper Sou 4 mois après.
Sarrasin, Maïs, Pois gris, Alpiste, Moha de Hongrie. — Moha, Spergule, Vesce de printemps. Pois gris. — Millet, Spergule, Moutarde blanche, Sarrasin. — Moha de Hongrie, Colza, Navette. — Millet blanc, Moha, Alpiste, Moutarde. — Sarrasin avec Navets. — Maïs et "olsa de printemps. — Pois griSi Colia, Sarrasin. — Sarrasin et [outarde blanche. ^ ,
VITICULTURE
TRAVAUX VITICOLES
Façons culturales : Un homme peut faire : Battage oa rnellage, 5 à 8 ares par jour. — !•■• façon de printemps ou sombrage, 8 à 10. — Binage, 5 à 10. — 2« binage, 1 ^ 10. — Décavaillonnage, 25.
Plantations : Boutures, de 1.500 à 2.000 par jour, aidé d'une femme. — Racines, 500 par jour, avec racines rognées ; 250 par jour, ave< racines entières. En pépinière : au plantoir, 1.600 à 2.000 boutures par jour ; k la fosse : équipe de 4 hommes, 4.000.
Quatre ares de pépinière suffisent pour la reconstitution d'un heetare.
Provignage : de 80 à 100 provins par jour.
Fumure : 1 homme place 3 mètres cubes de fumier par jour.
Taille : 8 à 10 ares. — Ebourgeonnement : 20 à 25 ares. — Rognage : 2 hectares. — Incision annulaire : 33 ares. — Placement des échalas : 12 à 15 ares. — Accolage : 20 ares, la l'» fois; 12 ares, la seconde. — Echenillage : 25 ares. — Cueillette des larves de Cochylis : 10 ares. — Ebouillantage des ceps : 7 journées d'homme et 3 de femme par hectare. — Oreffe anglaise : de 1.600 à 2.00Q,non liées; les lieuses attachent aussi de 1.600 à 2.000. — Greffe bouchon : 400 à 500 par jour jionr le greffeur, autant pour le lieur. Sulfure de carbone : un homme fait 3.000 trous par jour, sans boucher ; 2.600, en bouchant. Avec avant-pal, fait 2.200 trous et l'ouvrier qui injecte après en fait 3.400; le bouchage porte sur 3.400 trous.
Sulfatage : 1 à 2 hectares, suivant appareil. — Soufrage au soufflet : 70 à 100 ares par jour ; avec soufreuse Torpille 2 ii 3 hectares. Pulvérisateurs à grand travail : 8 à 10 hectares par jour.
FEmCIFAVZ CÉPAaSS TSMqAlS
Cépages da bas Languedoc. — Aramon. Ugny noir, Pissevin, Gros Bouteillan, Reballalre, Plant Riche. Raisin volumineux, à gros grains, d'un noir peu foncé. Maturité à la 3* époque de M. Pulliat.
Carignane. — Monestel, Bois dur, Carignan. Grappe sur-moyenne on grosse, ailée, un peu courte; grains noir pruiné. Maturité : 3« époque.
Terret. — Terrains, Maturité : 3" époque. Raisin noir ; variétés : gris, lilas et blanc.
Grenache. — Bois jaune, Alicante, Redondal, Tinto, Sans-Pareil, Houssillon, Riyesaltes, Aragonès. Maturité : 3» époque. Raisin noir ; ▼artétés : gris, blanc.
Œillade. — UUiade, Ouillade. Mat. : 2» ép. Raisin noir; variété : blanc.
Cinsaut. — Bonrdelès, Boardalès, Boardelas, Cinq Saoa, Pîcardan oa Oeillade noir, Plant d'Arles, Espagnon, Saleme. Mat. : 2* ép. Raisin bâjia noir pminë.
Espar. — Moaryèdre, Tinto, Catalan, Négrè, Benada, Plant de St-GiUes, Mataro, Balzac, Fleuron, Chamet, Espagnen, Etranglechien, Trinchiera. Mat. : 3« ëp. Raisin noir pruiné.
Morrastel. — Mourrastel, Monestel. Mat. : 3* ép. Raisin noir.
Spiran. — Âspiran noir, Verdal, Piran, Riveyrane, Epiran. Mat. : 3* ép. Raisin noir ; variétés : gris, blanc.
Picquepoul. — Picqueponl noir, Picpooille. Mat. : 3* ép. Raisin noir; variétés : gris ou rose, blanc.
Calitor noir. — Foirard, Fouirai, Charge Mulet ou Cargamuou^ Peconi touar, Ginoux d'Agasso, Mouillas, Cayau, etc. Mat. : 3* ép. Raisin à peau rouge obticnr ; variétés : gris et blanc.
Clairette. — Clairette de Trans, Clairette verte. Petite clairette. Blanquette, Petit BlaDu. Mat. : 3" ép. Raisin blanc ambré.
Muscat blanc. — Muscat de Frontignan, Muscat de Rivesaltes, Moscatel menudo blanco. Mat. : entre 2* et 3" ép. Raisin jaune ambré.
Petit Bouschet. — Teinturier Bousohet. Mat. : 1'* ép. Raisin à jus foncé.
Alicante- Bouschet. Mat. : 2* ép. Raisin rouge.
Alicante Henri Bouschet. — Mat. : 2« ép. Raisin noir vineux.
jdramon teinturier Bouschet. — Mat : 2* ép. Raisin noir violacé.
Terret Bouschet. — Mat. : 2* ép. Raisin rouge vineux.
Aspirant Bouschet. — Mat. : 3* ép . Raisin rouge sang.
Cèpagds dd la Provenot». — Brun Fourca. — Famous, Moulan, Mourastel-Flourat. Moureau. Mat. : 2* ép.
Ttbouren. — Antibouren, Antibois. Mat. î l'* époque. Raisin violet noirâtre.
Grec rouge. — Barbaraix. Raisin du pauvre. Gros rouge, Grommire du Cantal, Monstrueux de De Candolle. Mat. : 2* époque. Raisin ronge.
Pascal blanc. •— Brun blanc. Mat. t 2' ép. Raisin blanc verdàtre.
Colombaud. — Aubier, Grégues, Saint-Pierre. Mat. : 3* ép. Raisin blanc verdàtre .
Vgni blanc. — Maccabeo, Bouan et Bréou, Queue de Renard, Clairette à grains ronds, Grédelin. Mat. : 2* ép. Raisin rose clair.
Oépages du RoasslUon. — San Antoni, — Mat. : entre 2* et 3* ép. Raisin noir bleuâtre.
Cépages de la Drôme. — Syrah. — Shiras, Sirac ou Syrae, Petite Sirrah, Serine, Plant de la Biaune. Mat. : 2* ép. Raisin noir prulnô.
Viognier. <— > Galopine. Mat. : 2* ép. Raisin blanc doré.
Roussanne. — Fromenteau, Bergeron. Martincot, Arbin, Mat. : 2* ép. Raisin blanc.
Marsanne. — Grosse Roussette. Mat. t 3* ép. Raisin blanc.
Cépages de la Savoie. — Mondeuse. — Monteuse, Marne, Molette, Mandouse , Persagne , Persaigne , Gros plant , Grand Chétuant , Savoyanne, Toumerin, Marsanne ronde, Salanaise, Vache, Grouse S^ah, Maldoux, Rouget. Mat. : entre 2* et 3« époque. Raisin bleu violacé.
Mondeuse blanche. — Tongin, Dongin, Aigreblanc, Blanche, Blanohette.
Persan. » Beeeu, Bée««tte, Priatenr, Btrif, Prtttan, Straira, BaUrde, Agnsellt, Siraaèze pointne, Pousse de ehèyre. Mat. : 2* 4p. RauÎB noir proiné.
Hibou noir. — Hibou, Hivernais, Polofrais, Promère, Bibou, QuiboQ, Luisant, Raisin cerise. Mat. : 3* ôp. Raisin rouge violaoé. Hibou blanc,
GépagM de la Bourgogne, da Lyonnali et da Beaujolais. •— Pineau noir. — Pinot, Nourien, Franc pinean> Morillon noir, Petit Verot, Plant doré, Ânvemat noir. Plant noble, Rouget, Pineau de Ribaurilliers , SalTagnin noir. Vert doré. Petit Bourguignon, Plant Médaillé. Mat. : 1" ép. Raisin noir foncé.
Pineau blanc Chardonnay. — Cbandenet, Cbardenet, Noirien blanc, Chardonnay, Petit Chatey, Auvemat, Auxerrois, Blanc, Bean« nois, Rousseau de Tonnerre, Melun, Epinette, Amoison, Morillon blanc. Mat. : 2« ép. Raisin vert clair.
' Gamay noir. — Petit Gamay, Gamet, Plant de Bévy, Plant d'Areenant, Plant de Màlain, Plant d'Evelles, Plant de Labronde, Plent Nieolas, Plant Picard, Gros Bourguignon, Plant de Magny, Gamay de Liverdan, Erieé noir. Grosse race, Lyonnaise. Mat. : 2* ép. Raisin noir pruiné.
César. — Romain, Picamean. Mat. : 2* ép. Raisin noir pruiné. Tressot. — Nérien, Pondouleau. Mat. : 2« ép. Raisin violacé pruiné.
Gamay gris et blanc. — Variations de couleur du Gamay noir. Teinturier. — Plant d'Orléans, Négrier, Tachant, Tintoux. Mat. : l'» ép. Raisin noir intense.
Peu blanc. — Sacy.
Damery. — Raisin blanc, production abondante. Cépages da Centre. — Chenin noir. — Pinot d'Aunis. Mat. : 2* ép. Raisin noir foncé.
Chenin blanc. — — Pineau blanc de la Loire, Plant de Maillé, Plant d'Anjou. Mat. : 2* ép. Raisin jaune doré.
Cépages da Jura. — Pulsart noir. — Poulsart, Blussart, Plant d'Arbois, Mède, Mescle, Méthie. Mat. : 2* ép. Raisin violet foncé. Trousseau. — Mat. : l" ép. Raisin noir pruiné. Enfariné. — Lombard noir. Gaillard, Narre noir, Gouai noir. Mat. : 2« ép. Raisin noir.
Gueuche. — Foirard, Plant de Treffort. Raisin noir. Mat. : 3* ép. Cépages de l'Alsaoe. — Petit Bauschling. — Ortliéberg, Tookauer, Elsasser. Mat. : 2» ép . Raisin verdàtre.
Savignin blanc. — Traminer rother, Roth Edel, Ronsselet, Gris- Rouge, Gentil Duret rouge, Fromenté, Blanc brun. Mat. : 2* ép. Raisin blanc verdàtre.
Riesling. — Gentil aromatique. Mat. : 2* ép. Raisin rose. Cépages de la filronde. — Cabemet Sauvignon. — Petit Cabernet, Petit Vidure, Navarre. Mat. : %* ép. Raisin bleu noirâtre.
Cabemet franc. Gros Cabemet ou Carmenet, Grosse Vidure, Carbonet. Petit fer, Breton, Véronais, Àrrouya. Mat. : 3» ép. Raisin bleu noùr&tre.
JVcrtot. — Vitraille, Biguey, Alieante, Crabutet, Plant Médoo. Mat. ; 3* ép. Raisin noir bleuâtre.
P^erdot. — Garmelin. Mat. : 3* ép. Raisin noir pminé.
Côt. — Malbec, Gonrdoux. Estrangey^ noir de Pressac, Mouzat, Gros noir, Gahors, Balouzat, Mouranne, Noir doux, Pied rouge, Pied de Perdrix, Côte rouge, Teinturier, Prade, Terranis, Bouccharrès, Etanlier, Gnillan, Hourcat, Moussin, Pied doux^ Grande Parde, Quercy, Romien, Yesparo, Mauzaix^ Rougeau, Qnillot, Gros Auxerrois, Plant de Béraon, Glaner, Beuyssalet, Coly, Jacobin, Gahors, Périgord, Gros, Pied rouge mérillé, Magrot, Pruniéral, GrifForin, Plant du Roi^ Mat. : !'• ép. Raisin noir violet.
Grappu de la Dordoçne. — Picardan noir, Prueras, Prolongean. Bonchalés, Mat. : 3* ép. Raisin noir foncé, pruiné.
Sémillon. — Colombier, Cheyrier, Malaga, Goulu blanc. Mat. : 2* ép. Raisin jaune doré.
Sauvignon. — Surin fié. Blanc fumé, Puinechou. Mat. : 2* ép. Raisin doux doré.
Muscadelle. — Mnsquelte, Muscadet roux, Raisinotte, Angelicot, Gatape, Gnépus, Blanche douce. Muscat fou. Blanc Cadillac, Guilan musqué. Mat. : 2* ép. Raisin jaune doré.
Cépages de la Charente. — Folle blanche. Enrageât, Grosse chalosse, Grais, Rebauche, Piquepouille, Mat. : 2* ép. Raisin yert blanchâtre.
Balzac, Espar, Mourvèdre, Mataro. 3« ép.
Cépages de la Champagne. — Pinot noir, Pinot blanc Ghardonnayr
RAISINS PRÉCOCES POUR LE VIN ET LA TABLE
(D'après Pulliat) Par ordre de maturité.
Blancs.
Madeleine angevine
Précoce de malingre
Précoce musqué dé Courtiller
Agostenga
Madeleine blanche de Jacques
Madeleine royale
Lignan blanc
Chasselas coulard
François 1«»
Muscat blanc Saint-Laurent
Rouges.
Gamay hâtif d'Ormoy Noir hâtif de Marseille Pineau noir précoce Muscat Lierval Portugais bleu Saint -Laurent noir.
Pis de chèvre rouge Valteliner précoce Plant Abouriou
Pulliat appelle raisins précoces ceux mûrissant avant le Chasselas ; ce dernier constitue le type du raisin de f* époque, c'est-à-dire des raisins les plus hâtifs employés pour la vinification et mûrissant en -éme temps ou quelques j ours après le Chasielas.
VIGNES AMÉRICAINES
La résistance des vignes américaines aux attaques du phylloxéra est aujourd'hui un fait absolument acquis. Leur adaptation au sol offre plus de difficultés, chacun de ces cépages apnt des besoins spéciaux et des qualités particulières. Les cépages américains ont fourni : i° des producteurs directs ; 2" des porte-greffes :
Producteurs directs. — Pea sensibles aux maladies cryptogamiques mais yin inférieur.
L'hybridation des ancit^ns producleurs direcls, ayant déjà donné de bons résnltats, il est permis d'ei^pérer, grâce k elle, un type parfait; résistant au Phylloxéra, aux maladies et donnant un vin de qualité. Cet hybride idéal est encore à trouver ; aussi, est-il bon d'expérimenter ceux déjà connus, sur de petites surfaces, avant de leur consacrer de grandes étendues.
âncibus producteurs directs. — Othello. Sensible au mildiou, peu an blaek-rot, se défeuille sous le soufre. Résistance insuffisante. 2« époque, très fertile, vin corsé, uoloré, foxé.
Jacques. — Sujet à l'anthracnose, mûrit mal au-dessus de la Drôroe. Taiile moyenne. Terrains argileux, marneux, schisteux, assez riches. Fertilité moyenne. Vin coloré, bon pour coupages.
Noah. — Craint black-rot et peu autres maladies. Résistant, redoute calcaire. Grains peu adhérents, fertile ; cultivé dans les sables, vin relativement peu foxé.
Clinton. — Résistance suffisante, taille longue, sensible au calcaire, se défend bien contre les maladies. Vin inférieur.
Herhemont. — Bouturage assez difficile. Résistant, Taille longue. Vin ayant certaine finçsse. 3« époque.
Producteurs directs nouveaux. — Hybrides Couder c. — Très nombreux, certains donnent bons résultats, tels : Jardin 20l (Riparia X RupestrisXAramon). — RupestrisXChasselasllOS, 7l06, 132-11, 117-4, 172-19, 122-20 et surtout le Couderc 440i ( RupestrisXChasselas rose). Ce deraier convient région septentrionale. Résiste au mildiou, sensible à l'oïdiam. Vin de 8 k 9o, franc de goût et de couleur.
Hybrides Seibel. — Le Seibel n" 1 ofiFre de sérieuses qualités dans le midi. Mûrit mal nord. Bonnes terres franches. Vin ordinaire. A signaler encore les Siebel no» 2, 14,60, 128, 156, 2003 et 2007.
Hybrides Terras. — Alicante-Terras n» 20 (Alicante Bouschet XHupestris). Résistance bonne. Adaptation étendue, convient régions chau<]^8, sèches. Vin manque d'acidité.
Hybrides Ganzin. — La clairette dorée et l'AlicanteXRupestris ont donné, dans le midi, de bons résultats.
Hybride Franc. — Ascendance incertaine. Réussit bien dans le Cher où il est né. Fortement attaqué par le black-rot. Résiatanoe bonr
Plant des Carmes. — Hybride naturel, trouvé enrirons Figeac. Résiste bien aux maladies, très vigoureux, vin foxé. „ , „ ^
AuxerroisXH^P^siri»' — Syn. Hyb. Lacoste. Hyb. Fardes. Encore nn enfant naturel, identité des parenls mal établie et fort discutée Trouvé dans le Lot, promet beaucoup . Résistance peu connue, redoute pas le calcaire. Se défend assee bien contre les maladies. Production élevée, 1" époque. ,û .oaj m /-i.
Parmi les nouveautés on peut signaler les n«« 16 et 30 de M. Caille.
Lei producteurs directs blancs sont peu nombreux et peu mentants ; lesn" 88-51,89-23, 117-3, 199-88 et4308 de M. Couderc se distinguent par leur précocité et la résistance du feuillage.
Porte-greffes. — Nous donnent leurs racines résistantes pour supporter nos cépages européens, ce qui nous permet de prodmre touiours les vins qui ont fait la réputation de nos vignobles. Ce greffage a daUleurs pour effet de bâter la mise à fruit et souvent d accroître la récoUe : les qualités qui distinguent nos raisins nô sont en rien modifiées.
1» AMéBicAiNSPuis. Riporia Gloire de Montpellier. Conyieat parfaitement terres meubles, profondes, fraîches fertiles. Greffes fécondes, mise à finit rapide. Résistance au phylloxéra de 1" ordre. Ne supporte pas au delà de 15 à 20 o/o de calcaire.
Rupestris Martin. — Forte résistance, cramt les calcaires, l erres argileuses, schisteuses, sèches, caillouteuses, résiste sécheresse. Redoute humidité stagnante. ., . n. - ^
Rupestris du Lot. - Végète argiles et terrams secs. Résistance sufBsante. Terres moyennes argilo-calcaires plutôt sèches. Dans fonds riches végétation trop vigoureuse. Dans les terres caillouteuses s égtmttant bien, il résiste à 60 et 70 «/o de calcaire. . , ^
5eWandieWs. — (MeUleurs tvpes.) Evolution lente, reprise par bouture très difficile. Supportent fortes doses de calcaire dans régions chaudes ou tempérées. Languissent dans le nord. Greffage facile, grande affinité, fructification abondante.
20 AMéRico-AMBBicAiNS. — Vialla. — Convient terrains granitiques, ailleurs résistance insuffisante. , . , .
Solonis. — Sols humides et terrains salés mclusivement.
RipariaXH^estHs. - SolonisXHiparia . - BerlandtertX Riparia - UonticolaXRip<^i^' - Conviennent sols interméLires. Allient principales quaUtés des types dont ils proviennent.
3* HYBRIDES FRAirco-AMÉMCAms. - ifOÎ. (MourvèdreXRupestHs) Couderc. — Grande vigueur. Bouturage facile. S adapte partout sauf sols secs caUlouteux, dosant plus de 60 «/o de calcaire. Résistance obvlloxérique suffisante. Excellent porte-greffe.
h B (ChasselasXBerlandierl) Millardet et de Grasset. — Sols crayeux, secs, chlorosants. Résiste à 50 et 60 «U de calcaire. Reste chétif marnes humides. . ./v /-.j i •
AramonXR^pestris n- /. Ganzin. - Supporte 40 « «de cjO^ure Parfaitement résistant. Sols argilo-calcaires compacts. Fertilité moyenne. Reprise des greffes-boutures laisse un peu à désirer.
SfOS. (ColombeauXRv,pestns) ou Gamay Couderc — Fort beau Bourgogne, Champagne, Anjou. Fructification et résistance plutôt
^ S8S.' iCabernetXSerlandieri) ou Tisserand de l'Ecole de MontalUôT. — Extrêmement résistant & la Chlorose, vigoureux et fructifère.
GREFFAGE DE LA VIGNE
Presque partout aujourd'hui on greffe sur table, la soudure se fait en pépinière. Le Midi greffe encore sur racines en place ; mais maintenant de moins en moins.
Greffage sur table. — A lieu en mars sur bouturés ou sur racines, d'un an. Sur boutures la reprise est un peu moins élevée que sur racines, mais ce procédé fait gagner une année sur l'installation du vignoble ; il est en outre, plus économique et assure plus de régularité dans la plantation. — Opérer sur des greffons sélectionnés et des porte- greffes bien aoMôs.
La Greffe en fente anglaise est la plus communément employée pour le greffage sur table ; elle s'exécute de la manière suivante : choisir sarments de 6 à 10 mill. diam. et de 20 k 25 centim. de long. Tailler sujet en biseau avec pente de 28 à 32 0/0 ou sous-angle de 16 à 18o. Sur milieu biseau ouvrir feule de 4 à 5 mill. ; tailler greffon façon identique et assembler les 2 parties avec soin. Greffe ne doit pas présenter de vides et doit être solide sans secours ligature. Faire partir biseaux base d'un œil et couper greffon à 1 centim. au-dessus dernier œil. Longueur greffon : 1 ou 2 yeux. Un greffeur fait de 800 à 2.500 greffes dans sa journée, suivant habileté et sans attacher. — Pour plus de sûreté la greffe est ligaturée avec du raphia. Il faut alors une attaoheu!)e par greffeur. On évite la dessiccation des greffes avant leur plantation en les stratifiant. Etablir pour cela à exposition nord, des tas de sable et de greffes, par lits alternatifs, et recouvrir dernière rangée d'au moins 0"» 40 cent, de sable. On peut aussi stratifier en alternant lits de greffes avec des couches de mousse humide, le tout étant fait dans une caisse.
La stratification terminée, on procède à la plantation en ayant soin de butter et de recouvrir le greffon avec de la terre fine. En juillet-août, quand soudure est faite, déchausser greffes avec soin et enlever avec couteau toutes le» radicelles développées sur greffon. Répéter deux ou trois fois cette visite ; très importante pour assurer une bonne reprise.
La stratification se fait parfoii^ dans la mousse.
Greffage dans la mousse. — Consiste à réunir les greffes pa paquets de 10 ou 15 que l'on place dans une caisse au fond de laquelle on a mis O*" 10 de mousse humide^ debout les xaia contre les autres en les espaçant de quelques brins de mousse ; on en tapisse également les parois latérales et on recouvre les paquets d'une couche de O'^ 10. On peut ensuite couvrir la caisse que l'on place dans un appartement à l'abri des courants d'air. Jusqu'au moment de la plantation, on arrose la mousse de temps en temps pour la maintenir en état de fraîcheur .Si on greffe de bonne heure, il est inutile d'accélérer la soudure. Ce système, qui a donné de bons résultats, semble demander assez d'habiJeté pour son exécution.
Greffes diverses. — Lorsqu'on veut transformer de gros pieds, multiplier des variétés rares, chtinger des variétés défectueuses, placer plusieurs greffes sur le même pied on a recours aux greffe» suivantes ;
Greffe en fente. — Se fait sur sujets plus gros que greffons. Sujets sont refendus sur tout ou partie diamètre, et le greffon, taillé en biseau sur ses 2 faces, est introduit dans fente. L'un des biseaux doit être plus
incUni qne l'antre afin de ae pas attaquer moelle des deux eôtés. Faire coTncider, an moins en on point, oonches génératrices. Sur sujeto et greffons même diamètre a rinconvénient de donner 2 solutions continuité qui ne Ke recouvrent que difficilement. Bourrelets volumineux.
Greffe de Gadillao. — Souches de deux ans ou plus, en pépinière ou en place, non sur table. Usitée dans la Gironde, du 15 août au 15 septembre, par temps légèrement humide. Le pied étant déchaussé, choisir un point bien lisse, k quelques centimètres au-dessus du sol et pratiquer, de ce point, une fente de 3 à 4 centim. dirigée obliquement de façon à arriver milieu du bois. Greffon de diamètre égal ou un peu inférieur, taillé en forme coin comme pour greffe en fente. Assembler ces deux parties et ligaturer.
Greffe Pardes. — Greffe en fente aérienne pratiquée à Textrémilé des bras ou encore sur tous les coursons d'une souche. Entoure la greffe d'une poupée d'onguent de Saint-Fiacre. Reprise élevée
(80 à 90 Vo)'.
Greffe bonchon Allés. — Greffe anglaise aérienne. Se fait comme il a été dit plus haut ; pour ligaturer, prendre 2 moitiés bouchon qu'on a mis tremper la veille et les rassembler comme pour reconstituer bouchon. Une pince spéciale force ces deux moitiés à se rejoindre et permet de les lier avec 3 fils de fer. Enlever bouchon fin août-septembre pour permettre point de soudure de se lignifier avant froids.
Greffe Lafleur. — Greffe en fente herbacée ne nécessitant pas l'emploi du bouchon. On recèpe la souche à greffer et lor.sque les rejets qui ne manquent pas de se développer ont déjà acquis une certaine consistance, on pratique le greffage (époque delà floraison). Ebourgeonner soigneusement tous les bourgeons inférieurs à la greffe, ligaturer et munir de tuteur.
Mieux que les greffes au bouchon Aliés, Massabie, Pardes, etc., la greffe Lafleur permet de transformer, par le surgreffage, l'encépagement d'une vigne sans interruption de récolte.
Greffe Saignes. — Imaginée par M. Saignes. N'est autre chose que la greffe en écusson de la vigne.
Greffe Massabie. — Greffe en écusson, avec cette particularité que l'écusson est débarrassé de son écorce avant d'être mis en place.
Greffe Perrler. — Serait, d'après ses préconisateurs une amélioration de la greffe en approche. Consiste à prendre on greffon de 0"* 30 de long que l'on entaille obliquement à 0"> 10 du sommet et autant que possible au-dessous de 2 yeux ; l'entaille ne doit pas séparer complètement les 2 parties du greffon. Le porte- greffe de 0" 20 de long est taillé en un seul biseau à sa partie supérieure, on enlève simplement l'écorce de l'autre côté; il est ensuite introduit dans l'entaille du greffon. Si les deux sarments ne sont pas de môme grosseur, on doit faire coïncider les écorces d'un côté au moins ; ils sont liés et plantés, '"urs bases s* écartant plus on moins.
Consme dans l'anglaise les greffes ci-dessu? doivent êtres ligaturées et le plus souvent enduites d\m engluement (argile délayées dans l'eau, feuilles d'élain, etc.), pour les préserver du contact de 1 air qui les dessécherait.
VINIFICATION
Composition du raisin. — Les principales substances que contieni le raisin sont : 1* Dans la rafle : des acides et une matière mucilagineuse ; 2* dans les pépins : tanin^ mat. amylacées et huile grasse altérable; 3* pellicules : acide tannique, crème de tartre, mat. colorante. Le jus est composé de : sucre de raisin (glucose et lévulose) dans la proportion de 15 à 30 0/0; 2 à 3 0/0 mat. gommeuses; mat. grasses et albuminoïdes» acides organiques à tartrates et malates ; Gaz : azote, acide carbonique, oxygène.
Maturation, Vendange. — Le phénomène de la maturation est la diminution des acides du raisin et l'augmentation des principes sucrés ; le sucre n'arrive abondamment aux fruits qu'après véraison. Pour apprécier la maturité on se sert des caractères suivants : grains mous et translucides à épiderme mince, se détachant facilement rafle en laissant sur pédicelle un pinceau gluant et coloré.
Jus doux et non astringent, collant aux doigts. Pour être plus sûr on emploie les aréomètres ou pèse-moût ou glucomètres ou mustimètres, qui sont basés sur ce que, si on plonge dans une solution sucrée un instrument pouvant flotter, il s'enfoncera d'autant moins que le liquide sera plus dense , c'est-à-dire plus riche en sucre. La récolte correspond au maximum de sucre indiqué par aréomètre. On emploie 2 aréomètres: 1* de Beaumé, gradué de façon à marquer Odans l'eau pure et chacun de ses degrés correspond à i« d*alcool : îl* le muslimètre de Salleron est préférable ; donne la densité. La division 1.000 donne poids eau à température de 15% les autres donnent poids en grammes du moût essayé.
Midi, Algérie et Tunisie, veadanger avant maturité complète pour que raisin possède encore un peu d'acidité, indislensable pour bonne garde et bouquet. Bourgogne et Borde^ ais, attendre fin maturation. Vins de liqueurs : maturité excessive, blettissement sur pieds ou sur claies. Vendanges par temps sec et chaud, après rosée, sauf pour vins blancs. Foulage consiste à écraser raisins pour en expulser jus oui
la
vient laver surface pellicules et rafles où se trouvent poussières contenant ferments. Se fait k pieds d'homme ou avec fouloirt mécaniques, ne ùimais écraser pépins dont huile essentielle nuit qualité vin. Fouloirs écrasent par heure 40 à 50 hect. raisins.
L'éffrappage consiste à séparer rafles de jus. Se fait dans pays a vins Ans, afln augmenter couleur, flnesse. vinosité et arôme du vin. Midi n'égrappe pas pour augmenter acidité et assurer conservation. Se fait avec fouloirs-égrappoirs : 30 hect. raisins à l'heure.
Fermentation. — Due à des ferments découverts par Pasteur : Saccharomycet élHpsoidetu, Ressei, Apieulatus, qui se nourrissent de subst. minérales, azotées et hydrocar- Donées (sucrées). Si moût est trop sucré, fermentation n*a pas lieu : pas plus 17* à 18* Baume ; doit être légèrement acidulé.
Levures cultivées. — Sont des levures des différents crûs cultivées à l'état pur. Ajoutées à la vendange au moment de la mise en cuve, elles permettent d'obtenir les résultats suivants déterminés par les expériences faites depuis plusieurs années.
1* Fermentation plus rapide et plus complète.
2* Augmentation du titre alcoolique quand la température n'est pas favorable à la fermentation naturelle.
3» Développement plus complet des qualités du vin.
4"* Communication d'un bouquet rappelant le cru d'où provient la levure, sans toutefois permettre de transformer un vin commun en grand vin.
Ampelosides de feuilles de vignes. — M. Georges Jaequemin a^dans diverses communications à l'Académie des sciences, démontré que la levure, par une diastase qu'elle secrète, opère le dédoublement de certains glucosides contenus danslcb feuilles, en un produit aromatique spécial et en sucre fermentescible.
Il est arrivé à fabriquer des extraits de feuilles de vignes ampelosides, qui ajoutées à la vendange améliorent le vin.' Ce résultat n'est pas encore complètement admis.
Aération. — En aérant le moût on active fermentation, vin plus tôt fait et craignant moins fermentations secondaires. On aère en foulant plusieurs fois par jour, en soutirant moût par le bas de la cuve pour le repasser sur le marc.
Température. — Au-dessous 8 à 10* pas fermentation pas plus qu au-dessus 45* ; mieux vaut 15 à 25". Quand vendanges sont froides, chauffer partie du jus avant mise en cuve ou le
mettre à fermenter dans local chand et verser en pleine ébullition sur cuves. Pendant fermentation, tempérât, cuve s'élève de 8 à 10* et se dégage un peu alcool et bouquet.
Durée cuvage. — Cuves remolies en une seule journée pour pas entraver fermentation ; laisser 25 à 30 cent, vide partie supérieure et bien niveler vendange. Fermentation dure 4 à 8 jours en Bourgogne, 10 à 15 Medoc, 6 à 10 Midi. Pas trop longue, car se produit macération nuisible et vin prend goût de cuve. Il est dit alors : forcé de cuve. On reconnaît fin fermentation lorsqu'il n'y a plus dégagement d'acide carbonique, chapeau immobile et s'anaisse, plus de bouillonnement, tempérât, jus diminue et ne varie que 5 à 6* avec air ambiant; densité jus diminue et arrive presque à 0, le vin ne différant guère de l'eau de plus d'un millième.
Pendant décuvage exposer moins possible vin à l'air pour éviter altérations. Admet que 1.000 kil. vendange donnent 700 litres vin de goutte.
Le marc restant contient encore 1/3 à 1/5 du vin; on le
Sresse fortement et obtient vins de 1", 2» et 3* serres. Ce vin e presse est plus alcoolique, plus coloré, âpre et plus riche en tanin que vm de goutte.
Vins de marcs. — Après fermentation et décuvage reste encore dans marc matières extractives, tannantes, colorantes et des sels qu'on utilise en faisant une seconde cuvée. Aussitôt après décuvage préparer volume eau sucrée un peu inférieur a celui vin obtenu, en employant 1 kil. 700 sucre par hectol. et nar de^ré à obtenir. On ajoute certaine quantité eau chaude pour faire volume égal à celui vin obtenu, de manière à avoir mélange à tempérât. 25 à 30** pour que fermentation parte tout de suite.
Si le marc est pressé, il faut se hâter immerger après pressurage, pour éviter contact air.
On se trouve bien d'ajouter 50 à 100 gr. acide tartrique par hect. eau et 10 gr. tanin.
Vin blanc se fait de la même manière.
La diffusion en vinification. — En opérant sur du marc simplement égoutté, MM. Roos et Semichon, sont arrivés, par diffusion, à en retirer 65 '/o de son poids en vin, le pressoir en donnant 44 •/« seulement. Les marcs pressés ont donné 45 •/* de leur poids en vin, soit ^0 "/o de ce que le pressurage leur avait laissé. Le vin obtenu est de honrc fiualilé.,
Stérilisation des moûts. — Louis Marx, dans un mémoire publié le 5 novembre 1885, indique, le premier, la stérilisation préalable des moûts en vue de leur ensemencement par les levures dans le but d'améliorer le vin.
M. A. Rosensliehl a rendu pratique cette stérilisation par l'emploi de la chaleur avec un appareil de chauffage spécial opérant à la température relativement basse de 50o, et cela à Tabri de l'oxygène de l'air, dans une atmosphère d'acide carbonique. A cette température, sans fermentation, le jus se colore et, sous l'influence de trois chauffages, sa stérilisation est complète. Il est alors soutiré dans un deuxième foudre étuvé où, après ensemencement avec la levure pure, la fermentation se produit. Le résultat obtenu est appréciable, mais peu rémunérateur.
Raisins grêlés, atteints de maladies cryptogamiques, pourris. — Quand l'altération des raisins est importante, il mut : 1° faire un triage soigné ; 2" additionner le moût de 5 gr. de métabisulfite de potasse par heciol.; 3" ajouter 50 à lÔO gr. d'acide tarlrique et 20 gr. de tanin par hectol. de moût; 4* décuver le plus tôt possible.
Vendanges terreuses. —Par suite d'inondations ou de pluie violentes les raisins sont quelquefois souillés par de la terre (|ui, introduite dans la cuve, donne au vin un goût spécial et sature même une partie des acides du vin si elfe est riche en chaux. Le mieux est de presser immédiatement la vendange pour faire des vins en blanc.
Sucrage des vins. — Quand raisins n'ont pu atteindre maturité, on ajoute sucre à la vendange, à raison de Ikil. 700 par hectol. et par degré à obtenir. Sucrage supérieur à vinage : éviter emploi alcools supérieurs dangereux, obtenus par fermentation glycérine et acide succinique, alcools amylique, etpropylique.éthers agissant sur saveur du vin; sucrage est plus économique. N'employer que sucres raffinés de cannes ou de betteraves, que l'on intervertit comme il est dit ci-dessous. On dissout au préalable le sucre dans 5 ou 6 fois son poids jus raisin légèrement chaud, quand cette solution est mise en cuve elle doit avoir 25 à 30" et mêler tout par foulage énergique.
Pour rachat des sucres, voir Législation.
Interversion sucre. —Sucre cristallisable n'est pas assimilable par levures qui l'intervertissent sous influence diastase ïsucrase) et le transforment en sucre interverti composé de glucose et lévulose. On peut intervertir soi-même ; employer cide tartrique à dose de 1 centième de sucre : 10 gr. p^r
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kil. de sucre. Le sucre étant dissous dans eau^ y ajouter acide nécessaire et faire bouillir une heure, étendre ensuite de la quantité d'eau nécessaire. Cette opération favorise la fermentation et augmente la qualité du vin.
Plâtrage. — Le plâtrage était très employé par les vignerons méridionaux, dans le but : d'aviver la couleur de leurs vins» d'activer la fermentation, d'augmenter l'acidité du vin, de rendre la conservation plus certaine. On introduit ainsi du sulfate de potasse dans le vin, sulfate qui passe, aux yeux des hygiénistes, comme contraire à la santé, oien aue des expériences faites à l'Ecole de Montpellier aient démontré que, même à 4 grammes par litre, ce sulfate est inoffensif. Quoi qu'il en soit, la loi en limite la dose permise à 2 grammes par litre. On emploie généralement 1200 gr. déplâtre par 1.000 kilos de vendante. Au delà, la dose de 2 gr. par litre de sulfate de potasse serait dépassée.
Phosphatage. — Destiné à remplacer le plâtrage. On emploie du phosphate de chaux à la dose de 150 gr. à 300 gr. par hectol. M. Armand Gautier affirme que ce corps agit sur le vin à la façon du plâtre.
Cependant les essais faits n'ont pas donné des résultats très satisfaisants.
Tartrage. — Consiste à ajoutera la vendange, dans la cuve 200 à 300 gr. d'acide tartrique et 120 à 180 gr. de craie concassée par liectol. de vin à produire. 11 se forme du tartrate de chaux dont la chaux se combine avec des matières albuminoïdes pectiques, etc. ; après fermentation, le tartrate de chaux insoluble se précipite et il ne reste plus dans le vin qu'un léger excès d acide tartrique.
M. Bouffard a proposé de remplacer en partie le plâtre par une faible dose d acide tartrique : 1 kilogr. de plâtre et 70 gr. d'acide tartrique pour 1.000 kilogr. de vendange.
Salage. — Le sel est depuis longtemps ajouté à la vendange dans quelques localités du Midi ; il diminue la solubilité des matières albuminoïdes et semble favoriser la conservation du vin.
La loi autorise 1 gr. de sel marin par litre de vin, mais on ne doit guère dépasser la dose de 30 gr. par hectol. ; toutefois cette pratique paraît peu recommandable.
Soutirages. — Les soutirages sont pratiqués à des époques déterminées : le premier est exécuté aussitôt après "lie les matières en suspension se sont déposées, c'est- h-dîre
dans la première quinzaine de décembre ; le lecond, exécuté en mars, débarrasse le vin des dépôts qui se sont formés par suite de la fermentation qui s'établit dans les tonneaux, dépôts qui peuvent remonter dans le vin et l'altérer. Un troisième soutirage est enfin exécuté en août. Pour obtenir un liquide très limpide il est nécessaire de soutirer toujours par un temps sec et froid, par le vent du nord et quand la pression atmosphérique est élevée.
Collage. — Le collage est employé pour débarrasser le vin des matières qu*il contient en suspension et qui le rendent trouble. On emploie, pour coller, une matière albuminoïde — blanc d'œuf ou colle ce poisson — qui, après avoir formé un réseau à la surface du liquide, entraine toutes les matières en suspension en se précipitant. Pour coller avec le blanc d'œof, on prend 2 à 3 blancs par hectol. de vin et l'on y ajoute 15 gr. de sel de cuisine par œuf. On bat jusqu'à ce qu'on obtienne une belle mousse et le tout est aussitôt versé dans le vin ([ui est fortement agité. La colle de poisson est employée à raison de 2 gr. par bect. délayée dans un peu de vm.
On emploie aussi la gélatine que l'on doit faire tremper, avant de s'en servir, pendant 1 ou 2 jours dans de l<eau froide que l'on renouvelle 2 ou 3 fois. Elle se gonfle, on ajoute ensuite de l'eau tiède ou chauffée à 50 ou 60' qui la dissout. On met 10 à 15 ^r. de gélatine sèche par hectolitre de vin.
Le sang est également employé pour collage; mais pour divers motifs, D n'est pas à recommander; entre autres inconvénients, il décolore un peu le vin et communique assez souvent un mauvais goût. Sur les vins nouveaux, durs, qu'on ne craint pas de décolorer un peu, on l'emploiera à la dose de 200 gr. par hectol. au maximum ; ne l'employer que bien frais et bien sain. Les vins blancs, presque toujours pauvre, en tanin, prennent mal la colle. Il faut pour les coller leur incorporer au préalable 10 à 15 gr. de tanin à l'alcool par hectol.
Filtrage. — Comme le collage, a pour but de clarifier le vin en le faisant passer au travers de filtres spéciaux, certains vins seront filtrés à l'abri de l'air, d'autres, au contraire, au contact de l'air.
Mutage. — A pour but : 1" d'arrêter la. fermentation des moûts destinés à fabriquer des vins spéciaux; 2» d'assurer la conservation du vin fait en empêchant les fermentations secondaires.
On mute au soufre ou avec le métabisulfite de potasse.
Pour muter au soufre on fait brûler un morceau de mècb^
soufrée dans un tonneau en ayant soin de le tenir bouché. On remplit le tonneau à moitié et I*on agite fortement. On fait brûler le nouveau morceau de mèche etFon achèye de remplir le tonneau. La quantité de mèche à brûler dépend de l'action que l'on veut obtenir. Avoir soin de ne pas laisser tomber de la mèche dans le vin. Le métabisulfite de potasse est surtout employé dans le traitement de la casse.
Vinage. — Est pratiqué pour empêcher la fermentation d'un vin et aussi pour relever le degré d'alcool. On ne doit employer que des cUcools fins.
Chauffage ou Pasteurisation. —A été pratiquée chez les Romains, les Cretois et en Espagne. Scheele en 1760, Appert en 1880, Glervais en 1827 et de Yergnette Lamotte en 1840 eurent recours les premiers au chauflage du vinaigre, les autres au chauffage des vins. Pasteur en 1864 démontra, que c'était le seul moyen absolument certain de détruire tout les germes de maladies des vins. Cette opération s'appelle dès lors pasteurisation. Depuis peu, principalement dans le Bordelais, où M. U. Gavon, un des meilleurs élèves de Pasteur, s'est fait son apôtre, efle a pris une grande extension.
En chauflTant sous pression on arrive a très hautes températures sans laisser au vin un goût de cuit. (Procédé Frantz Malvezin).
La pasteurisation prévient les maladies, mais ne les guérit pas.
Il est nécessaire d'employer des appareils en métaux inoxydables, le bronze, étamé ou argenté est le métal idéal. Éviter les joints communs, soudures, brasures et tout ce qui peut produire des fuites et des communications entre le vin pasteurisé et celui qui ne l'est pas.
Traitement à l'électricité. — M. de Meritens a fait sur les vins de nombreuses expériences à l'aide d'une dynamo. Il a pu arriver aux conclusions suivantes que nous résumons :
Les vins ainsi traités sont dans de bonnes conditions de conservation ; l'électricité a permis d'arrêter le développement des maladies et a amélioré la qualité par un commencement de vieillissement. Mais ce traitement exige encore une installation assez considérable.
Garbonication. — M. Vermorel a signalé en 1898 au Congrès de la Société des viticulteurs de France les bons résultats obtenus en Italie par le traitement des vins à l'acide carbonique. Il estime que cette pratique pourrait améliorer certains vins du midi de la France, de l'Algérie et de la Tunisie.
M. Frantz Malvezin depuis 1895 pasteurise les grands vins du Bordelais sous pression d'acide carbonique, ce qui les améliore notablement. Les vins blancs pour conserver toute leur fraîcheur et leur saveur, après pasteurisation doivent être chauffés en présence d'acide carbonique surchauffé.
Congélation. — Pourrait améliorer les vins en la pratiquant d'une façon méthodique. On doit séparer les glaçons après leur formation.
D*après M. Danguy, cette opération ne serait avantageuse que sur les vins à richesse alcoolique moyenne ou faible, et le vin ne doit pas être réduit au delà de 10 •/• ; passé ce taux, Topération serait trop onéreuse. La congélation s'obtient à l'aide de réfrigérants spéciaux.
Vieillissement artificiel des vins. — Peut s'obtenir par des collages réitérés; les voyages en mer pour les vins fermes ; 1 oxydation, qui offre des dangers ; l'insolation, qui convient surtout à certains vins de liqueur; enfin l'électricité et surtout le chnuffage.
Mise en bouteilles. — Un vin ne doit être mis en bouteille que lorsqu'il est bien dépouillé, qu'il ne donne presque plus de dépôt aux soutirages. Avant l'opération, on doit soutirer et coller légèrement, puis soutirer de nouveau un mois après le collage et enfin laisser reposer trois semaines. Il faut choisir un beau jour pour la mise en bouteille. L'été est la meilleure des saisons pour les vins destinés à être consommés après plusieurs années.
Prévaration des bouteilles. — On doit se procurer des bouteilles de bonne qualité, sans aucun défaut dans le verre. Avant d'y mettre le vin on doit les nettoyer consciencieusement. Les bouteilles qui ont déjà servi ne seront employées que si elles ne conservent aucun mauvais goût. On les laisse egoutter dès la veille dans la cave où se trouve le vin.
BouchoTis. — Le choix des bouchons est très important ; les plus souples et les moins poreux sont les meilleurs. Avant remploi, on doit les faire tremper dans l'eau pendant quelques heures; ou mieux pendant une heure dans de l'eau bouillante. Ensuite on les laisse egoutter et on les met dans un vase contenant un peu du vin à tirer.
Maladies du yln.
ACCIDENTS ET DltFAUTS
Acescence. — Cette maladie est due au développement du ferment acétique {Mycoderma acéti) qui donne naissance à du vinaigre, d'où les noms de vins piqués, vins aigres, donnés aux vins atteints d'ascescence. Ce ferment est aérobie, c'est à-dire qu'il vit au contact de l'air; il se développe surtout dans les tonneaux à vidange, dans les vins faibles, toutes les fois qu'il trouve une température convenable.
Le mieux est d'éviter son développement en tenant les tonneaux toujours pleins et en empêchant que l'air ait accès à la surface du vin en versant sur le liquide une faible épaisseur d'huile comestible neutre de goût ; il est très difficile de guérir un vin piqué.
De tous les moyens essayés le meilleur paraît être l'emploi du tartrate neutre de potasse vendu par les droguistes sous le nom de sel végétal. On peut l'ajouter au vin à la dose moyenne de 100 à 150 ^. par heclol. Mais pour opérer sûrement il faut doser 1 acidité due à l'acide acétique et ajouter juste la quantité nécessaire pour neutraliser cet aride ; la chose est facile, sachant que 3 gr. 7 suppriment l'acidité de 1 gr. d'acide acétique. Après le mélange on laisse en repos 8 jours, puis on colle et on soutire dans un tonneau méché. Ce vin doit être consommé le plus tôt possible.
Ce traitement supprime l'acidité existante, mais ne détruit pas le germe de maladie qui continue son action si on ne chauffe pas le vin.
Lorsqu'on s'aperçoit qu'un vin commence à se piquer, le mieux est de le chauffer immédiatement et de méchcr ensuite.
D'une manière générale on ne peut pas guérir un vin renfermant plus d'un gramme d acide acétique par litre, bi cette dose est dépassée le mieux est d'en faire du vinaigre.
Tourne. — Cette maladie est due à un ferment anaérobie; le vin se décolore, passe du rouge au violet et prend un goût très désagréable. Elle provient surtout de vendanges altérées. On confond souvent la tourne et la pousse ; il est cependant facile de les distinguer : il n'y a jamais dégagement d'acide carbonique quand le vin est tourné, tandis que ce dégagement se produit pour la pousse. Un seul remède : chauffer et ajouter ensuite une certaine quantité d'acide tartrique. Pris au début le mal peut être enrayé en ajoutant 20 gr. de tanin par hect.
Faire suivre d'un collage et d'un filtrage.— Puis ajouter 40 à 50gr. par hect. d'ac. tartrique etYiner, avec du 3/6,à lO».
Amertume. — Elle est due à la pauvreté du vin en alcool et en acides ou à une mauvaise vinification. Le vin s'altère progressivement : le goût d'abord fade devient amer. Les vins de Bourgogne y sont particulièrement sujets. Dès les premiers aymptômes, donner un bon méchage suivi d'un fort collage. Ou bien viner à raison de 2 0/0 et ajouter 10 grammes d'acide tannique et 50 grammes d'acide tartrique par hectolitre. Une nouvelle fermentation du vin, en ajoutant 2 à 3 kilogr. de sucre par hectol., peut donner aussi de bons résultats.
Graisse. — Cette maladie, due au défaut de tanin des vins, sévit surtout sur les vins blancs du Centre et du Nord. Le vin qui en est atteint coule comme de l'huile. Pour guérir un vin gras, ajouter 10 à 15 grammes de tanin dissous dans l'alcool, par hectolitre. L'aération du liquide par une agitation quelconque lui fait perdre son aspect huileux, on soutire par exemple sur de la paille de seigle placée dans l'entonnoir; malheureusement, cet aspect revient souvent.
Pousse. — Attaque souvent les vins de Bourgogne. Elle se
(produit sous l'action d'un ferment anaérohie qui décompose e sucre non transformé en alcool. C'est sous l'action des fortes chaleurs, des orages ou de changements brusques de température que se développe la pousse. On ne peut espérer guérir que les vins encore peu atteints et cela en y ajoutant une certaine quantité d'acide tartrique, chauffant et collant après.
Fleurs de vin. — Ces fleurs sont dues à un petit champignon blanchâtre {Mycoderma vint) qui se développe à la surface du vin, au contact de l'air, et communique au vin le goût dévent. Elles sont généralement le prélude de l'acescence. Pour éviter leur développement, tenir le vin bien ouille et bouché, pour empêcher le contact de l'air ; lorsqu'elles se sont développées, les chasser en faisant déverser les bouteilles ou les tonneaux.
Vins plats, instabilité de la coiileur. — Dû au manque d'acidité. On ajoute de l'acide tannique ou tartrique. Les vins peu acides ont une couleur peu stable, témoin le Jacquez. Pour fixer cette couleur , on emploie l'acide tartrique, et l'on détermine comme suit la quantité àemplover : Prendre 6 échantillons d'un litre du vin à traiter; îyouter gr. 5, 1 gr., 1 gr. 5, 2 ^r., _ 2.gr. 5, 3 gr. d'acide tartrique et, après avpir bouché et agité, j
laisser reposer 8 jours. Ce temps écoulé, verser une petite quantité de vin de chacun des échantillons sur des assiettes blanches et le laisser à l'air pendant Quelques heures : si la couleur se maintient limpide dans tous les échantillons, c'est que la dose minima de gr. 5 est sufQsante; si la couleur se maintient dans quelaues échantillons et change pour les autres, on adopte la dose du premier échantillon limpide.
Fermentations incomplètes. — Vins troubles. — Vins sucrés. — Pour des causes diverses, il reste quelquefois dans le vin une certaine quantité de sucre à transformer en alcool et qui peut donner naissance, plus tard, à des fermentations secondaire» trouhlant le liquide primitivement limpide. Pour éviter ces inconvénients, il suffit défaire refermenter le vin en y ajoutant une certaine quantité de dépôt frais, de préférence, de dépôt de vin blanc. Maintenir une température de 20* en chauffant la vinée ; coller fortement après fermentation et soutirer aussitôt. Pour les petits vins ou peut ajouter 2 à 3 kilos de sucre pour activer la fermentation.
Astringence. — Défaut spécial aux vins riches en tanin ; le seul remède efficace est le collage plusieurs fois répété.
Goût de moisi. — Ce goût est communiqué au vin par des tonneaux moisis. Pour le faire disparaître, transvaser ce vin dans un tonneau propre, ajouter un demi-litre d'huile à manger franche de goût par hectolitre de vin et agiter fortement. Après un repos de 12 heures l'huile remonte à la surface et si on a eu soin de remplir presque entièrement le tonneau il suffira, pour expulser rhuile, d'introduire avec une sonde une certaine quantité de vin qui prendra la place de l'huile; celle-ci s'écoulant par la bonde. Un autre procédé très pratique consiste h incorporer au vin 5 à 30 gr. de farine de moutarde par hect. Le ^oùt de moutarde, même à la dose de 50 gr., n'est pas perceptible à la dégustation, cependant pour plus de sûreté il sera bon de délayer dans de l'eau bouillante la farine avant de l'employer.
Vendanges soufrées. — Si le soufrage est exécuté trop tardivement, une certaine quantité de soufre est introduite dans la cuve et donne naissance à de l'acide sulfhydrique ciui communique au vin une odeur très désagréable. Pour éviter cet inconvénient, quand on a des raisins soufrés, les placer dans un récipient percé à sa partie inférieure et verser dessus un certain volume de moût, de façon aies baigner complètement. Le liquide s'empare du soufre et on l'en débarrasse par 2 ou
3 décantages successifs : le moût étant plus dense que le soufre, ce dern er monte à la surface.
Vins de vignes mildiousées. — D'après M. Gayon, la maladie des vins mildiousés n'est autre que la tourne. Leur constitution laissant à désirer, ils se conservent mal. Il convient de les soutirer fréquemment et toujours dans des fûts rincés à l'eau bouillante et méchés. Mais le mieux est de les chauffer. On les coupera avantageusement avec des vins riches en tanin.
Vins cassés. — On distingue deux sortes de casses : 1** la casse brune ou diastasique ; 2° la casse bleue ou ferrique.
i" Casse brune. — Altération caractérisée par l'oxjrdation et la précipitation de la malière colorante du vin, sévit surtout sur les vins provenant de vendange pourrie. Le vin susceptible de casser paraît en bon état ; mais, aussitôt qu'on le soutire il se trouble au bout de quelques heures et produit un dépôt abondant. Sa saveur devient fade, désagréable.
M.Bouffard a indiqué le premier des remèdes sûrs contre la casse : l» chauffage de 60 à 65' ; 2* emploi de l'acide sulfureux à une dose pouvant varier de 6 à 10 gram. par hectol. suivant les vins.
La dose moyenne (5 gr.) de gaz sulfureux nécessaire pour un hect. de vin cassant est fournie par :
1" La combustion de 2 ^r. 5 de soufre.
2" La solution commerciale d'acj de sulfureux à 4" B : 1. 10.
3" Le métabisulflte de potasse cristallisé : 10 gr.
4*» Le bisulfite de soude : 18 sr.
On utilise surtout le métabisulfite de potasse dont le degré de pureté permet un dosage rigoureux. Pour l'employer on enferme la dose nécessaire dans un petit sachet de toile que l'on suspend par la bonde, au milieu du tonneau contenant le vin à traiter. Deux jours après le sel est dissous et on peut soutirer et transporter le vin. Le traitement enlève un peu de couleur, mais cette décoloration est passagère ; on peut d'ailleurs y remédier en aérant fortement le vin une fois traité.
2» Casse bleue. Bleuissement des vins à l'air avec dépôt de matière coloranle bleue-violette. Produite par l'oxydation dess els de fer contenus dans le vin. Commune chez les vins de Jacquez. Ajouter préventivement 30 à 75 gr. d'acide tartrique par hectol. de vin sujet à cette altération.
Vins manités. — Les vins manités, observés surtout en Algérie, en Italie et en Espagne sont le résultat de mauvaises fermentations comme l'ont établi les travaux de MM. Gayon et Dubourg, Sébastian, Roos. La mannite se développe sous l'i"-
fluence d'un ferment spécial, différent de celui de la tourne et qui exerce son action nuisible tant qu'il reste du sucre à transformer. Pour l'éviter, il faut, d'après M. Caries, ajouter an moût une quantité d'acide tartrique suffisante pour amener l'acidité de ce liquide à 10 gr., traduite en acide tartrique.
Vins éventés. — Quand le goût d'é?ent est peu marqué, il suffit de soutirer dans un tonneau frais et méohé. Si, au contraire, il est très prononcé, il faut couper le vin éventé avee un produit alcoolique, soutirer et coller.
On prévient le goût d'évent dans les fûts au moyen de l'ouillage et dans les bouteilles en les tenant coucbées horizontalement.
Vin qui fermente. — On arrête la fermentation en soutirant quelques litres du tonneau et en méchant sur bonde ; si cela ne suffit pas, on soutire dans un fût fortement méché.
Vin roussi. — Altération de la couleur des vins blancs au moment des soutirages. Les vins sujets à cet accident seront soutirés à l'abri de Tair au siphon ou à la pompe. Comme remède préventif on donnera un léger collage au premier soutirage. Le même traitement préventif donnera de bons résultais sur le vin déjà roussi.
Vin usé. — Un vin qui a perdu ses qualités par excès de vieillesse peut être rajeuni en le passant sur des lies bien fraîches ou encore sur de la vendange fraîche.
Vin plombé. — On dit qu'un vin est plombé quand sa couleur rouge est devenue noirâtre. On remédie à cet accident en ajoutant au vin assez d'acide tartrique pour rétablir sa teinte normale, ou encore ÎO à 26 grammes d'œnotannin par hectolitre.
Apreté. — Défaut dû à une trop grande acidité. On l'évite par i'égrappage, le cuvage rapide et le sucrage. De fréquents soutirages et d'énergiques collages le corrigent.
Vin blanc cjui jaunit. — On remédie au jaunissement anormal d'un vin blanc en ajoutant 26 gr. de tanm par hectol. puis en collant. Le soutirage doit se faire à l'abri de Tair et le tonneau être toujours très exactement plein.
Vin blanc (jui noircit. — On empêche le noircissement du vin blanc en ajoutant de l'alcool bon goût et en méchant légèrement. Le collage est également tout indiqué.
Si le vin est pauvre en tanin, on peut en ajouter de 5 à 8 gr. par hectoi.
Vin blanc qui rougit. — Par le méchapfe, on arrive généralement à blanchir ces vins ; si cette opération est insuffi santé un la complétera par un collage énergique.
Vin à goût de fût. — Même traitement que pour le goût de moisi.
Vin à goût de bouchon. — Le vin en bouteilles contracte ce goût quand les bouchons n'ont pas été choisis avec soin. Dans ce cas, remettre le vin en fût et traiter comme pour le goût de moisi.
Vin gelé. — A 6* le vin peut se congeler. On doit alors le soutirer pour séparer les glaçons et donner un léger collage.
VASES VINAIRBS
Les vases vinaires doivent être l'objet de soins intelligents de la part des vignerons | de leur bon entretien dépend souvent la parfaite conservation du vin.
Fûts neufs. — Les fûts neufs ont besoin d'être soumis à une préparation particulière avant d'entrer en service. Les bois de chêne et de châtaignier qui servent à leur confection contiennent des matières odorantes spéciales qui peuvent communiquer un mauvais goût au vin. Pour affranchir les fûts de cet inconvénient, il suffit de les rincer à l'eau chaude dans laquelle on a fait dissoudre 1 kil. de sel marin par hectolitre d'eau. On laisse cette eau séjourner 24 heures, après guoi Ton rince à grande eau. Dans les grandes caves on emploie la vapeur qui remplace avantageusement les lavages à eau froide.
Conservation des fûts. — Pour conserver les fûts en bon état, il suffit, lorsqu'ils sont vides, de les bien laver, d'y introduire la chaîne ou la brosse afin d'enlever les matières qui se sont déposées sur les parois et de rincer à plusieurs eaux. Quand le fût est sec. on soufre k raison de 2 à 3 centimètres de mèche par hectoi. et on ferme ensuite hermétiquement. Au moment de se servir de ce tonneau, on aère et on lave à grande eau.
Futailles moisies. — Les futailles ouvertes exposées à l'air humide ne tardent pas à se couvrir de champignons qui leur donnent une odeur de moisi plus ou moins prononcée. On remédie à cela par les moyens suivants '- '•»
Quand le goût est faible, on l'enlève par un rinçage énergique avec une dissolution au 1/10 d'acide sulfurique, après quoi on lave à grande eau. 2" Si l'intérieur est tapissé de moisissures on rince avec 5 litres d'eau bouiN lante dans laquelle on a fait dissoudre 60 grammes de bisulfite de chaux. On laisse sécher 24 heures, puis on rince de nouveau avec 5 litres d'eau chaude additionnée de 250 gr. de sel marin.
Goût d'aigre. — Lorsque les fûts ont contenu du vin piqué, on peut les nettoyer : 1" avec un lait de chaux préparé à raison de 1 kil. de chaux pour 10 litres d'eau, quantité suffisante pour un hectol. Agiter fortement et rincer plusieurs fois pour enlever la chaux ; 2" avec eau chaude contenant 100 ^r. de soude pour 10 litres. On rince et soufre ensuite ; 3° rmcer à la chaîne avec 10 litres d'eau, ajouter à nouveau 10 litres et brûler 2 mèches, fermer hermétiquement. Laisser 4 jours en ayant soin d'agiter de temps en temps. Ou encore. — Rincer à Teau bouillante et laver avec dissolution chaude de 500 gr. de cristaux de soude pour 5 à 6 litres d'eau et par hect. de capacité. — Agiter pour bien imprégner l'intérieur el rincer ensuite à plusieurs reprises.
Désinfection des fûts- — Le nettoyage des fûts et la désinfection à l'aide de l'eau bouillante par les procédés courants ne sont pas absolus, car l'^au baisse suliitement de température. Pour obvier à cet inconvénient, M- Vermorel a imaginé un autoclave à désinfection qui donne les meilleurs résultats et enlève tous les mauvais goûts contractés par les fûts.
Décoloration des fûts. — 1" Fûts neufs. — Pour 1 hectolitre, on fait un 1*' lavage avec 10 litres d'eau bouillante dans laquelle on met 500<=c de lessive de soude à 35» ; un 2e avec 10 litres d'eau contenant 500 gr. d'acide chlorhydrique ; un 3« avec 20 litres environ d'eau chaude ; un 4' ' avec 20 litres d'eau froide ; un 5' avec 5 ou 6 litres d'alcool bon goût que l'on recueille ensuite. — 2» Fûts usagés. — Pour décolorer les fûts qui ont déjà servi on emploie les mêmes moyens. Pour les grands foudres, on doit d'abord procéder au détartrage à l'aide d'une raclette, on projette ensuite contre les parois, de l'eau contenant 5 °/o d'acide chlorhydrique ; puis de l'eau contenant 10 °/o de soude, à raison de 100 litres par foudre de 100 hectolitres. Ces lavages faits, on brosse fortement l'intérieur, puis on rince jusqu'à ce que l'eau sorte claire.
CIDRES Les meilleures pommes à cidre.
PREMIÈRE SAISON MATUBITS :
septembre k octobre Blanc mollet.
Railé. , Reine des hâtives.
DEUXIÈME SAISON MATUSIli :
Octobre à novembre.
Jaanet pointu.
Docteur Blanche.
Vagnon Legrand.
Précoce David.
Pomme de miel.
Amer doux.
Doux évêque.
De Gat.
Gros muscadet.
Fréquin rouge.
— blanc.
Gros fréquin.
Paradis.
De Saint-Laurent.
Benard.
ArgUe nouvelle.
TROISIÈME SAISON
MATUBITÊ :
Décembre à Janvier.
Ridel.
Binet.
Bedan des parts.
Marg^tton.
Rouget.
Argile grise.
Belle Cauchoise
Brantôt.
Fabrication — Les pommes contiennent : à l'état mûr, 12 0/0 de sucre; blettes 8 0/0; vertes 6 0/0.
Ecrasées sous forme de pulpes fines, les pommes sont mises à cuver pendant 12 à 15 heures et pendant ce temps, on exécute plusieurs pelletages. Ce délai expiré, on pressure les pulpes jusqu'à obtention de 70 0/0 du poids des pommes et ie jus obtenu est placé dans des tonneaux propres. Plus tard, le soutirer entre deux lies et le coller à l'aide d'un kilo de cachou pour 1.600 litres.
On compte que dans la fabrication du cidre de ménage, 20 à 22 hectol. de pommes rendent 12 hectol. de cidre. Si Ton veut obtenir du petit cidre, on ajoute de l'eau et 16 à 18 hectolitres de pommes produisent 12 hectol. de cidre; il est nécessaire, dans ce cas, d'ajouter 4 kilos de sucre par hectolitre supplémentaire d'eau.
Maladies.
Acidité. — Employer du tartrate neutre de potasse à raison de 100 gr. par hect. Le mieux, pour fixer la dose, est de procéder par tâtonnement sur de petites quantités.
Cidre trouble. — Provoquer une nouvelle fermentation en ajoutant du sucre ; si la température n'est pas suffisante, on chauffera le local. On sait que 1 kilogr. 700 de sucre donne, après fermentation, 1* d'alcool par hectolitre.
Cidre noirci. — On conseille d'employer, dans ce cas, 20 gr. d'acide tartrique par bectol. ou 10 gr. de tanin.
Graisse, — Ajoutez au cidre 10 gr. de tanin par hect. ou 1/3 de litre d'alcool fin goût à 90^ Agiter dans les deux cas.
Pertes subies par ie vin et les alcools dans les fûts de bois.
Vins
Alcools
Vins
AleoolB
l'o année
2 Vo
5" Année
Rendement en alcool de divers produits.
Vins : Rendement variable suivant le degré : 2 litres d'alcool à 50» par hectolitre et par degré du vin.
Marcs de raisins. — Généralement de 12 à 14 litres d'eau- de- vie à 50* par 100 kg. de marc dans le Midi et de 6 à 8 litres dans ie Centre.
Cidres : 12 à 14 litres d'alcool à 50* par hectolitre de cidre pur.
Poirés.— 13 à 15 litres d'alcool à 50» par hectolitre de poiré pur.
Marcs de Poires et de pommes. — 2 à 3 litres par 100 kg.
Cerises. — 8 à 10 litres de kirsch à 50» par 100 kg.
Prvnes. — 10 à 15 litres d'eau-de-vie à 50» jiar 100 kg.
Framboises, fraises , groseilles. — De 10 à 15 litres à 50» par 100 kg.
Figues fraîches. — 8 à 12 litres à 50» par 100 kg.
Miel, hydromel. — 60 à 70 litres d'eau-de-vie par 100 kg. de miel.
Mélasses de canne à sucre, — 60 à 75 litres de rhum par 100 kg.
Fabrication du Vinaigre. — Méthode des ménages. Prendre un fût de chêne cerclé eo bois : y introduire du vinaigre fort, chaufie à 50», au bout de 24 heures ajouter du vin. Ce dernier sera transformé en vinaigre un mois après, on pourra alors en soutirer 1/5 environ qui sera immédiatement remplacé par une égaie quantité de vin ; avoir soin de se servir d'un entonnoir en verre à long tube conduisant le vin jusqu'au fond du tonneau afin de ne pas troubler la .surface du liquide. — Boucher le baril avec un linge ou du papier et le tenir dans un local sec à une température de 18 à 20».
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Tonneau de Bordeaux.
SYLVICULTURE
CLASSIFICATION INDUSTRIELLE DES BOIS
Bois dars. Bois blancs. Bois fins. Bois réâineox iims exotiques.
Chêne.
Frêne.
Orme.
Châtaignier
Noyer.
Hêtre.
Peuplier.
Anne.
Tremble.
Bouleau.
TiUeul.
Platane.
Acacia.
Charme.
Erable
Houx.
Sorbier.
Poirier.
Pommier.
Alisier.
Merisier.
Cornouiller.
Buis.
Pin.
Sapin.
Mélèze.
If.
Gayac.
Ebène.
Acajou
Palissandre.
Thuya.
Bois de rose
Amaranthe.
Teck.
Pitchpin.
LES MEILLEURS FRUITS
Abricotiers. — Pêche. Saint- Jean. Royal. Commun. Jacques. Luizet. A Troches. Angoumois. Alberges. Précoce. Sols légers, sablonneux, granitiques. Greflè sur Prunier, Pêcher (Beaujolais), Amandier et Franc (Midi).
Amandiers. Coque dure. Grosse ordinaire. Grosse verte. — Demi-dure : A la dame. Malheronne. A Trochets. Molière. — Coque tendre : Princesse. Ronde fine. Grosse tendre. Sol léger, graveleux, profond. Greffe sur Prunier et Abricotier, régions froides, humides ; sur lui-même, régions sèches.
Cerisiers. — Cerises : Belle d'Orléans. Anglaise hâtive. Royale. Belle de Chatenay. De Montniorency. — Bigarreau : B. Ëlton. Gros bigarreau. Gros cœuret. — Griottes : G. du Nord. Guignes ; G. Garcine. G. Noire de Cobourg. Partout, sauf dans terres froides. Pour sols frais, riches, greffe sur Merisier; pour sols arides, secs, caillouteux, calcaires, sur Sainte-Lucie ou Mahaleb.
Cognassiers. — Portugal. D'Angers. Ordinaire. Sols d'alluvion, sablonneux, frais. N'aime pas la craie. Se muliiplie par bouture ou cépée. Portugal se greffe sur aubépine blanche ou cognassier ordinaire.
Fraisiers — Petites : Des quaire saisons. Grosse
hâtives : May-queen. Margue rite. Héricarl de Thury. Victoria
Grosses demi-saison : Ananas. Morère. De Croncels. Gbâlon-
aise. Grosses tardives : Jucunda. Lucre. Gérés. Boule d'Or.
Framboisiers. — Ordinaires rouges : Falstaff. Agros fruit de Hollande, d'Angleterre. Ordinaires jaunes : Grog fruit. Orangé. Aurore. Hollande. Remontantes: Merveille des 4 saisons. Belle Fontenay. Perpétuelle Billard. Surprise d'Automne. Tous terrains, sauf ceux arides et secs.
Groseilliers. — A grappes : Blanche hâtive. Versailles. Hollande. Fertile. Cassis ordinaire. Cassis de Naples. A maquereaux : variétés très nombreuses . Sols légers.
Noisetiers. — Noisette franche. Aveline. De Proven ce. ''ois frais, assez profonds, légers et calcaires.
Nojrers. — Ordinaire. A coque tendre. A gros fruits. Saint-Jean. Franquette. Parisienne. Pour l'huile : Noix Ghaberte. Tous terrains, pourvu qu'ils ne soient pas humidts et froids. ^
Pêchers. — De plein vent : De Vigne. Alberge. De Pavie. Brugnon. Nicarde.
D'espalier : Hdtivet : Alexander. Amsden. Précoce Béatrice. Précoce Rivers. Pr. Crawford. Pr. Hule. Grosse miRnonne.
Tardives : Baltet. Reine des Vergers. Bonouvrier. Princesse de Galles. Lord Palmerston. Sol riche, assez profond jamais trop humide, sablonneux ou argilo-calcaire. Greffé sur amandier pour sols secs et profonds ; sur prunier pour sols frais et superficiels.
Poiriers. -^ D'Eté : Beurré d'Amanlis. Epargne. Rousselet. Doyenné de Mérode. Blanquet Gitron des Garmes. Beurré Lebrun. Doyenné de Juillet. William. Beurré Giffard.
D'Automne : Duchesse d'Angouléme. Louise Bonne d'Avranche. Beurré Bachelier. Beurré superflu. Baltet père. Beurré Clairgeau. Beurré d'Angleterre. Beurré d'Apremont. Fondante des Bois.
D'Hiver : Charles Cognée. B. d'Hardanpont. Curé. Doyenné d'Alençon. Passe crassane. Bon chrétien a'hiver.
Greffé sur franc vient bien dans terres profondes ; sur cognassier, sols fVais, argileux; sur aubépine, pour terres arides et calcaires.
Pommiers. — DEté : Transparente de Croncels. Rambour. Astrakam rouge. Rose de Bohême.
D'Automne : Reinette grise. Belle fleur rouge. Reine des Reinettes. Gravenstein.
DHiver : Reinette du Canada. R. de Cuzy. R. de Caux. Calville rouge. Royale d'Angleterre.
Terre moyenne et froide; dans sols calcaires, secs et médiocres, mettre les doucins.
Pruniers. — Reine Claude. Petite mirabelle. Des Bijonnières. Grosse mirabelle. Favorite hâtive. Précoce de Tours. Mirabelle tardive. Reine Claude violette. Jaune tardive. Pour le séchage : D'Agen. Quetsche. Sainte-Catherine. R. Claude de Bavay. Perdrigon.
Tous les terrains, sauf ceux trop argileux et humides ; sur calcaires, préférer les greffes sur Mirobolan.
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PARASITOLOGIE GÉNÉRALE
A.IIj. — AUium sativum. '£eifpi9 des A,iiB et dos Poireaux (Ztta vigeliella). Larre se troaye intérieur de la gaine des feuilles. La plante se oef sèche. Couper, au début, les pieds raz-terre et brûler.
AMANDIBR — Amygdaltt» vulgaris. 60MMB. — (Voir arbres fruitiers.)
AVOINE. — Avena sativa. Dans les ayoines on remarque la rouille, le charbon (voir céréales), mais la plante nuisible par excellence est la moutarde des champs Sinapis arvemiê (Ail. Ackenenf-, Ang^. Ip^ild mustard, charlock), appelée encore sauTO ou séné. On rencontre aussi la ravenelle Raphanus raphanistrum (AU. Ackerrettig, Heidenrettig, Hederich; Ang. Jointed Charlock, ff^hite Charlock). etc., etc.
En suite d'essais faits par MM. Brandin, Ouclos, Bonnet, etc., on a constaté que ces plantes étaient détruites par une solution de sulfate de cuivre à 3 «/o, distribuée à l'aide d'un pulvérisateur, quand les avoines 'ont 15 centimètres environ, sans que celles-ci subissent le moindre dommage.
ARBRES FRUITIERS. — Les maladies communes aux arbres fruitiers sont : !• A TOUS LES AHBRES FRUI- TIERS : Blanc des racines ou Pourridlé (Ail. Erdkrebs;
AnflT* Jioot rot), déterminé par le Mycélium de divers champignons.
Isoler les arbres atteints de ceux qui ne le sont pas en creusant des fossés .
Chancre — Le chancre ou carie des arbres fruitiers a diverses causes assex mal connues. Se maulfeste sur le tronc ou les branches.
Cerner le mal par une entaille au vif et engluer avec du mastic à Kreffer. Les traitements préventifs annuels ' au sulfate de fer à 1 ou 2 ^o empécheot cette maladie.
Mousses — Racler l'écorce par un temps humide, avec brosses, décortiqueurs ou gants. Badigeonner ensuite ou pulvériser avec une solution de sulfate de fer à 50 *>/•.
Pucerons — On les traite par du jus de tabac dilué dans 10 ou 20 fois sob volume d'eau, suivant 1 état plus ou moins herbacé des pousses. Lancer la solution de bas en haut pour attemdre la face inférieure des feuilles. Opérer le soir et pulvénser le lendemain, eau ordinaire sur arbrt- s traités la veille.
Bombyx Cul doré (Porthesia Chrysorrhœa) — Fait beaucoup de mal à tous les arbres fruitiers. On aoerçoit les toiles des chenilles sur les branches. E(;henillage pendant l'hiver des nrbres et des haies.
2« AUX ARBRES A NOYAUX- - Gomme - Cette maladie a des cannes diverses : destruction des bourg* ons, blessures, sol trop frais, fumures trop abondantes. Elle se manifeste par des masses de gomme, claire ou brune, qui s'étend sur l'écorce du tronc ou d'une branche. Comme traitement : excision des parties malades jusqu'au bois sain et recouvrir la plaie de mastic à greffer.
3» AUTllBa PARASITAS DES ARBRES FRUI- '
TI^RS. — Il est de toute nAcessité de traiter anotteliement tous les arbres fmitlers à la bouillie bordelaise afin de détruire les parasites végétaux et animaux, mais cette opération donne des résultats vraiment furprenants dans les pépinières. Gallowa^ a traité trois années de «ttite de jeun»» poiriart et cerisier» «o pépinière, en laissant oomme témoins d'autres jeunes arbres qui ne reoeyaient ancun traitement. Après déduction des frais de traitement, il y eut un bénéfice d- 65 Ir. par 1.000 jeunes plants kgéa de 4 ans. Dans oertaina eaa,. le bénéfice s'est élevé à 140 fr.
FuznairUie. Noir ou suie — Maladie sub^^équente au miella produit par des gouttelettes sucrées qu'é nettent un graod nombre de végétaux sous le» attaques des pucerons, cochenilles et autres hémiptères (oranger, limonier, houblon, pommier, jjolrier, eogna^aier, cerisier, prunier, "abricotier, pocher, vigne, groseillier, framboisier, fraisier, chêne, tilleul, conirères, etc.).
On conseille comme remède préventif des pulvérisations fréquentes à j l'eau ordinaire dès que la présence des pucerons ou cochenilles est constatée.
BETTERAVE. — Beta râpa Sllpbe. Silpha,^ — Coldoptère de l'ordre das ailphides; le plna dangereux eat*la ailphe opague, qui dans certaines régions (Aisne, Somme) cause d«^ dégâts parfois énormes en rongeant les jeunes plantations. La formule des traitements est due à M. GaiUot.
.4.. Faire dissoudre dans 10 litres d'eau è l'ébullition 1 kilog. d'acide arsénieux et 1 kilog. de carbonate de soude sec.
B, Faire dissoudre dans 60 litres d'eau chaude, 10 kilog. de sulfate de cuivre du commerce .
(7. Mettre en lait 20 kilogs. de bonne chaux grasse, ies passer à travers un tamis, les additionner de 40 kilogs de mélasse et compléter le volume à 1 hectolitre. Ces trois liqueurs étant préparées à l'avance, on verse dans un récipient, en agitant et dans l'ordre suivant : !• 90 litres d'eau ; 2* 6 litres de liqueur cuivrique B. ; 3« un litre de liqueur arsenicale A : 4° 5 lities de lait de chaux gucré C-
On obtient ainsi un hectolitre de bouillie prête à l'emploi et dont le prix de revient est d'environ 60 cent.
£.a distribution du liquide se Fait au moyen des pulvérisateurs spéciaux à grand travail à traction que nous avons construits à cet etîet.
Bibliographie. — Destruction du silphe opaque et des vers blancs par V. Vermorel, 1897. Prix 1 fr. Librairie du Progrès Agricole, Yillefranche (Rhône).
Kématodes. Heterodera Schachtii — Le nématode de la betterave se rencontre au^si sur les choux, raves, colza, moutarde, épSnards, il fait parfois des ravages con^^idérables en Allemagne et on a signalé déjà maintes fois sa présence en France. Les larves qui ont 3 à 4 dixièmes de millimètre se menvent dans le sol humide arec une
§rande agilité, piquent les racines de betteraves, ae fixent dan» le ti^su e la plante et la font éclater.
Traitement. — En Allemagne on sème dej» plantes 'piôge», de la navette, à partir du mois d'avril. En France. M. Aimé Qirard a détruit les nématodes et obtenu d'excellents résultats en injectant dans
le sol da solfare de carbone à haute doie, soit 300 gramnes par mètre carré à l'aide da pal.
Bibliographie. — Aimé Girard, Bulletin de la Soeiëtô nationale d'agriculture de France, 1887.
Péronospora de la Betterare. Péronospora Schachtii. - Se manifeste par des taches sur les feuilles et dei effloresceaces blanches au reyers de oes feuilles. Est en soaune analogue au Péronospora de la vigne et à celui des pommes de terre et se traite de la mSme façon par des bouillies cupriques. Le traitement est indispensable sur les porte-graines. Les feuilles des betterares attaquées jaunissent (en juillet), se couvrent de taches, meurent et la racine reste petite.
Vers blancs. (Voir à vigne).
BLË. — Triticum sativum.
Rouille, Charbon. (Voir céréales).
AngnlllUles. Anguillula tritici, -— Se rencontrent dans le blé niellé. Les grains sont impro])res à la consommation, et dés que l'on est infesté de ces vers, on doit tout faire pour s'en débarraaser. Faire séjourner la semence pendant vingt-quatre heures dans solution contenant un litre d'acide sulfurique pour 150 litres d'eau et augmenter d'un tiers la quantité de cette semence employée par hectare.
Calandre du Blé. Sitophilus granarius. — Dans les greniers : aérage, pelîetages fréquents. On a imaginé toutes sortes d'appareils qui ne valent pas le procédé suivant:
Remplir aux 9/10* un tonneau de grains attaqués en y versant un décilitre de sulfure de carbone par hectolitre. On le roule pour mélanger les vapeurs aux grains. (Eviter le feu.)
Ravenelle. (Voir à Avoine la note moutarde des champs.)
GËRÉALBS. — Rouilles. — Maladies dues à divers champi^ons (Puccinia), se manifestent sur les feuilles par de petites taches jaunes orangées ou noires, qui laissent échapper une poussière jaune formée de spores.
Destruction des haies d'épine -vinette dans le voisinage des cultures de céréales, car cet arbrisseau nourrit sur les feuilles une forme transitoire du parasite. Fauchage des graminées qui maintiennent l'infection. Choix des semences.
On a essayé en divers pays de garantir les récoltes en pulvérisant sur les feuilles divers liquides (Bouillie bordelaise, sulfate de cuivre, eto.). Ces expérienoes ont déjà donné des résultats encourageants et méritent d'être continuées.
Carie. Tilletia cariés. — Apparemment, les grains n'ont rien de particulier, mais si on les écrase, Q en sort une poussière fétide. Dans un champ de céréales, les tiges portant des épis cariés restent droites, tandis que les épis de bon grain, plus lourds, se penchent.
On traite par la méthode de Kilhn ou celle de Jensen. (Voir à la table).
Charbon dn fjroment. [Ustilago tritici). — Poussière brune analogue à la carie. Même traitement.
CERISIER. — Cerasus avium, vulgaris. CHAMPI- GNONS. — Blano. (Voir arbres fruitiers.)
Monilia fimctis^ena. — Forme sur les cerises des masses grisâtres, les atrophie. S'attaque aussi aux fleurs. Gomme remède, enlerer tous les fruits attaqués.
Gnomonia erythrostoma. — Les feuilles jaunissent, puis brumssent et se dessèchent sans tomber. Les spores qui se forment au printemps transmettent la maladie aux nouyelles feuilles. En Allemagne, où pendant dix ans cette maladie a détruit les récoltes de censés, on a prescrit rigoureusement l'enièvement des feuilles restant à l'automne et il n'y a plus de traces de la maladie.
Balais de SOroiôres. — Renflement anormal des brancheR dû k un parasite qui est à l'intérieur {Exoascus Cerasi)^ les petits rameaux sont plus gros que les branches mères. Comme remède, coupe r et brûler les parties attaquées.
MALADIES DIVERSàS. — Gomme. Ce sont les cerisiers qui, de tous les arbres fruitiers à noyaux, souffrent le plus de la gomme. (Voir arbres fruitiers.)
INSBGTBS. — Pnoeron du Cerisier. — Aphis Cerasi. Attaque l'extrémité des bourgeons ; on le détruit par de fréquentes pulyérisations au jus de tabac.
Monohe des cerises. — Ortalis cerasi. C'est le ver des cerises. Pas de remède.
CHOU. — Brassica oleracea, campestris. INSECTES. — Altise du chou Altica Brassicx. — Tiquet, Lirette, Puce de terre, attaque les jeunes plantes. Pulvérisations fréquentes avec de l'eau ordinaire. Epandage à l'aide de la poudreuse d'un mélange de neuf parties de cendres et une partie de soufre.
Piéride du chou. — Pieris brassix. — Ces chenilles abondent dans nos potagers et rongent complètement les feuilles. Quand elles causent de sérieux ravages, le mieux est d'appliquer une émulsion de sulfure de carbone au dixième en pulvérisation, mais il faut que le plant de chou ooit encore jeune et la pomme non formée. On ootient aussi de très bons résultats en saupoudrant les feuilles humides de rosée avec de la poussière de chaux, à l'aide d'une poudreuse.
Punaise ronge du chou {Eurydema ornatum), — Récolter les œufs disposés en bandelettes à la face inférieure des feuilles et saupoudrer ces dernières avec de la sciure de bois phéniquée.
CHAMPIGNONS — Hernie du chou. — Plasmodiophora Brassicx. — Excroissances qui se forment sur les racines des choux. Ceux-ci poussent mal, restent chétifs ou meurent. Comme remède, brûler toutes les parties malades et rester quelque temps (3 ou 4 ans) sans planter de cnpux au môme endroit. — Saupoudrer de chaux vive le terrain.
CITRONNIER. — Citrus limonum, etc. Le genre Citrus est attaqué principalement par les insectes suceurs de l'ordre des Hémiptères :
Aspidiotiis coccineus^ Mytilaspis citricola. (Voir Cochenilles.)
Sihonohora sp. (Voir Puceron.)
COGNASSIER. — Cydonia vulgaria. (Voir Arbres ruitiers.)
FIGtTIBR. — Ficus carica Insecte.— Kermès du
Figuier. Chermes Carie». — Ces insectes se placent sur tous les organes du figuier, et s'ils sont nombreux, compromettent on perdent totalement la récolte.
Un seul remède. — Dès crue Ton s'aperçoit de l'apparition, gratter toutes les parties malades ou les frotter avec une brosse, un gant, un décortiqueur, et^ si possible, ébouillanter ensuite à l'eau cbaude ordi • naire.
HOUBLON. — Humulus lupulus). CHAMPIGNONS.
— Blanc du houblon {Sphasrotheca Castagnei). — Les plantes se couvrent d'une couche d'abord entièrement blanche, dans laquelle se forment plus tard de petits points noirs. Il se manifeste aussi sur les ctoes et alors compromet la récolte.
Traitement. — Soufrage avec la « Torpille » : trois applications, l'une avant la formation des fleurs, la seconde pendant la floraison, la troisième lorsque les cônes ont atteint leur dimension définitive, mais ne sont pas mûrs.
FumaS^ine (noir du houblon ; Fumago salicifia). Se forme k la surface des feuilles qu'elle couvre d'une couche noire, comme de la suie. Consécutive an Miella des Pucerons. (Voir Arbres fruitiers.)
Détruire les pucerons, mais comme traitement préventif des pulvérisations fréquentes, qui empochent aux pucerons de se développer.
INSECTES. — AphlS humill. — Insecte qui s'attaque aux jeunes pousses en aviil-mài. (Voir Pucerons).
LÉGUMINEUSBS DIVERSES. — Bruches des légumineuses. Bruchus pisi ; rufimanus, etc. — Dans les pois, fèves, lentilles, etc. — Purification des semences en les exposant aux vapeurs du sulfure de carbone ; on les met dans un tonneau avec un décilitre de sulfure par hectolitre.
LUZERNE. — Medicago sativa. Attaquée surtout par une
fiante parasite : la Cuscute, Cuscuta racemosa, epithymum. Pour éviter, le meilleur moyen est de décuscuter les semences avec la plus ^ande précaution. Si malgré cela la luzemière est attaquée par ce
Sarasite, il faut recourir à un moyen énergique : pulvériser une solution e 1 à 2 °/o d'acide sulfurique dans l'eau sur toutes les parties atteintes. * On brûle tout, luzerne et cuscute, mais c'est le moyen de préserver le r«ste.
On conseille encore le saupoudrage de sulfate de potasse sur toutes les parties malades ; tout parait brûlé, mais au bout de huit jours la luzerne est remise, alors que la cuscute, le trèfle, sont morts.
On utilise aussi le sulfate de fer (en solution). Dans tous' les cas, il est nécessaire de recourir immédiatement à un traitement énergique si on ne vent pas perdre tonte la luzemière.
MAÏS — Zea maya. Charbon du Maïs. Ustilago Mayi{Î5. — Forme sur les épis, les tiges et les feuilles, des pustules remplies d'une poussière noire qui est 'vénéneuse et cent empoisonner ' les animaux. Comme remède, détruire les parties attemtes en premier lien, et toujours traiter préventivement les grains par la méthode de Ktthn ott de Jenten. (Voir à la table.)
MILLET — Panicum Miliaceum Charbon du Millet. Ustilago deitruens. — Cause beaucoup moins de ravages que le précédent; mêmes remèdes.
ORGE — Hordeum vulgare Charbon de l'Or|fe.
Ustilago Hordei. — Les grains sont remplacés par une poussière noire. Il faut cueillir et brûler les épis attaqués, le plus tôt possible, et traiter la semence par la méthode ae Kûhn.
Les insectes sont ceux qui attaquent toutes les céréales. (Voir Céréales.)
OIGNON. — AUiurn cepa. Peronospora de FOignon,
Peronospora Schleideni. — Les plantes jaunissent et on voit apparaître de petits points bruns épars sur les feuilles. Peut faire beaucoup de mal.
Traitement par une bouillie cuprique.
Anthomie de rOlgrnon. Anthomyia ceparum. — Les feuilles jaunissent, et cela iiidique que les oignons sont piqués.
Comme remède, saupoudrer les planches de plâtre avec une poudreuse (au commencement de juin) et arroser fortement par un temps chaud et sec.
ORANGER. — Cih^s aurantium. MALADIES CRYPTOGAMIQUES. — Gale CladospoHum sp. — Les feuilles d'oranger atteintes du Cladospâvium sp. montrent d'abord, le plus souvent sous le revers, des excroissances (galles, verrues), qui se manifestent sur les jeunes rameaux. Elles se colorent légèrement d'abord, puis deviennent noires. Les pousses deviennent aussi jaunes et sèchent.
Taches des fenilles. Collectotrichum adustum. EUis. — Cette affection se manifeste sur les orangers eultivés et aussi ceux qui croissent à l'état sauvage, par des taches vert clair, d'un diamètre de trois millimètres, qui s'agrandissent jusqu'à atteindre deux centimètres et même davantage. Les feuilles brunissent et sur les taches on voit apparaître de petits points noirs. Cette maladie n'est pas si redoutable que la précédente.
Traitements. — Traitements aux sels de cuivre sous forme de bouillie bordelaise à 3 "/o, ou la bouillie Eclair (1 paquet par hectolitre) par le pulvérisateur « Eclair », quinze jours avant l'apparition des maladies.
INSECTES. — Artipus Floridanus (Horn). — L'adulte est un petit insecte de 6 millimètres environ, bleu veraâtre, avec reflets métalliques. 11 mange les feuilles en commençant par ronger les bords.
Traitementé — Secouer l'arbre. — Application d'acétate de cuivre (verdet neutre) à 2 «/• en pulvérisation.
Puceron. Aleurodes citri. — Dangereux par leur nombre. La larve (forme d'hiver) devient nymphe au premier printemps; les adultes en mars-tvrit. Les o-ufs pondus au revers des feuilles • donnent des larves presque invisibles. Elles sucent les feuilles et produisent ainsi un miella, puis de la fumagine. Trois Kénératioas par an dans les paya ehaada.
Traitement. — Les formes non adultes sont facilement tuées par des émulsions résineuses et des dilutions de jua de tabac (10 •/©) répandues à, l'aide du pulvérisateur « Eclair ».
Tétranyque. — Tetranychus C. Maculatus, Miley, Mitts — L'insecte, vert pâle, est tacheté sur Je corps de six petits points. Il vit des sucs de la plante et se développe si rapidement que le feuillaf?e est bientôt complètement desséché si on n'y oppose aucun remède. Dan» des conditions favorables, il se développe en dix jours. On l'appelle ftussi araignée parce qu'il tisse une petite toile.
Traitement. — Les pluies abondantes arrêtent son développement. Le traitement le plus économique est donc une pulvérisation abondante d'eau ordinaire. L'émulsion de pétrole est aussi conseillée.
Mite de la Rouille. — L'apparence rouillée des orangers est causée par l'action d'un insecte minuscule, qui vit de l'huile essentielle que renferme l'oranger et attaque également le fruit.
Traitement. — L'insecte, sous toutes ses formes, se trouve sur l'arbuste à toute époque de l'année. Il faut donc renouveler fréquemment les traitements, au moins tous les quinze jours. On conseille pour ces traitements, le soufre en suspension dans l'eau, et aussi le soufre, ù t'élat 1 oudrcux distribué à l'aide de la soufreuse « Torpille ».
Coclienille allongée . (F) ; Mytilaspis Gloverii Packard. — Le^ œufs de cet insecte éclosent de bonne heure au printemps, les jeunes larves sont de couleur jaune pourpre. Celles-ci sécrètent une enve. loppe colonneuse qui, au bout d'une «emaine, recouvre le corps entier- La première mue s'opère environ trois semaines après l'écloslon, et, à partir de cette époque, le revêtement de l'insecte est très difficilement pénétré par les insecticides. Il y a trois périodes pendant lesquelles les cochenilles nouvellement écloses sont le plus abondantes, «n mars, ,en {uin-juillet, en septembre- octobre, et chaque génération se recouvre bientôt de cette enveloppe cotonneuse que l'on peut trouver sur les branches et les feuilles ae l'oranger.
Traitement. — Pulvérisation avec des lessives résineuses, des émulsîons résineuses partout où l'on voit de jeunes insectes, pendant les trois périodes cri -dessus indiquées.
Cochenille de San- José. Aspidiotus Peimiciosus. ComstOCk. — Cette cochenille est très redoutable Durant l'hiver, elle n'atteint que la coitié de son développement, soit environ 1 millimètre 1/2 ; elle est presque circulaire, plate, avec le centre un peu bombé et dç couleur sombre, alors que le reste de la coque est gris. En formes non adulte, suce la sève de l'arbre au début du printemps. En un mois son développement est complet, et alors elle pond ses œufs.
Traitement. — Solutions résineuses répandues avec soin sur les arbustes à l'aide du pulvérisateur. Les solutions de soude et de potasse caustique, appUquées sur les troncs ou arbustes pendant l'hiver, doivent donner aussi de bons résultats. Le traitement d'hiver à l'eau chaude serait sans doute efficace.
En Algérie, les principaux ennemis sont la cochenille noire et le ver des orange.».
Cochenille noire forme de petites saillies noires entourées de blanc, dispersées en grand nonîbre sur les feuilles, les rameaux et le fruits.
bi
Traitement. — Comme ci-dessus, en opérant dès la deuxième quinzaine de mai et répétant de quinzaine en <|ainzaine.
Ver des Orangées (Ceratitis hispanicà). — Cette mouche pond un œuf dans le fruit, qui devient véreux par la suite et tombe sur le sol, où la larve complète ties métamorphoses.
Destruction, — Ramasser les fruits tombés pour prévenir de non- ' velles invasions.
OLIVIER, — Olea europœa CHAMPIGNONS. —
FamaS^ne. — Même origine que pour les arbres fruitiers ; elle a été combattue avec succès, pour olivier, à Taide de pulvérisations au lait de chaux.
INSECTES. — Cochenille ou Kermès. — {Lecanium olee), pique les jeunes rameaux et les feuilles qui se couvrent d'excrétiouâ sucrées.
Comme remède, pulvérisations avec lait de chaux au printemps.
Thrips de l^Olivier ou Barban (Phlœothrius oleœ\, s'attaque aux jeunes rameaux à l'état de larve et d'insecte parfait.
Connu en Algérie et dans le Midi de la France oi\ il cause dos dommages sous le nom de Neîroun. Couper les jeunes branches attaquées pour les brûler.
La moilCliede rOlivier (Dacus olex). Les larves de ce petit diptère pénètrent jusqu'au noyau de^s olives et occasionnent la chute de ces dernières.
Remèdes. — Ramasser avec soin et détruire les fruits tombés
PÊCHER.— Persica Vulgaris. CHAMPIGNONS
— Cloque du Pécher. Exoascus deformans. — Les feuilles se boursouflent. Elles préseotent plus tard une couche mate cireuse, quelquefois avec coloration rougeâtre. Cette maladie se manifeste surtout en suite de variations brusques de température.
Traitement. — Enlever toutes les feuilles boursouflées. Traitement préventif à la bouillie bordelaise à 1 «/o an moment de l'épanouissement des bourgeons.
Blanc des pêchers. — {Sphœrotheca pannosa). — Recouvre d'une couche bleuâtre les feuilles de pécher qui s'atrophient. Les pousses se tordent, les hiiits se développent mal et perdent leur valeur.
Traitement. — On en recommande plusieurs :
l^Épandage de soufre sur les parties malades à l'aide de la Torpille;
2« Pulvérisations d'un liquide obtenu en versant dans un litre d'eau une cuillerée du mélange suivant : eau, lOO centimètres cubes; chaux vive, 20 grammes; fleur de soufre, 80 grammes que l'on a préalablement fait cuire pendant quelque temps :
3» Pulvériser (en évitant les fruits autant que possible) :
Carbonate de soude 150 grammes.
Goudron végétal 50 —
Eau 10 litres.
i9 Bouillie bordelaise.
INSECTES. — Le Kermès. (C/iermes p(?r<jca). — Occasionne de grands ravages. Nettoyer les pécher^» pendant l'hiver avec la brosse
et les larer avec un mélange de savon noir et de sonfre, délayé à cbaod dans de Peau, mais employé à froid.
Les {mcerons (aphis^ se détruisent par des pulvérisations au jus de tabac faites au début ae leur apparition.
La grise (Acams telarius). Se tient à la surface inférieure des feoilles, en si grande quantité parfois, que les pêchers en paraissent gris, Pnlrériser les feuilles par-dessous, avec une solution de jus de tabac.
POIRIER, — Pyrus commuais, CHAMPIGNON. — Tavelare dn poirier. Fusidadium Pyrinum. — Se manifeste sar les fruits, et souvent les rameaux et les feuilles, par des taches noires ou brunes ; les poires deviennent pierreuses, mauvaises à manger. Les diverses variétés sont irrégulièrement attaquées.
Traitement. — A la lin de l'hiver, couper et brûler tous les rameaux fortement attaqués. Puis, avant le départ de la véi^'étation, pulrériser l'arbre avec une bouillie bordelaise à 4 •/o-
Pnlrériser encore lorsque les poires ont la grosseur d'un pois avec la bouillie bordelaise a t •/«.
£n£n, lorsque l'attaque a été violente, on est quelquefois obligé de faire un troisième traitement un mois après le second.
Roaille dn Poirier. GymnosporangiumSabins. — Se manifeste sous forme de taches rouges sur les feuilles en }uin-juillet; sur ces taches apparaissent plus tard des sortes de bourses blanchâtres laissant échapper une poussière jaune. Cueillir les plantes attaquées. On cite encore <<!omme champignons attaquant les poiriers : l'BntO-
mosporiam da poirier (MortheHa Mespili); le Septoria (Septorea nigerritna); la Cloque du poirier (Taphrina oullata), qui se combattent par la bouillie bordelaise.
INSECTES. — LeTiflrre (Tyngispyri). — C'est un insecte ailé de couleur brune avec les élytres blanchâtres, marquées de petits points. Sa présence se manifeste par la couleur terne et griiâtre des feuilles.
On Je détruit par des pulvérisations au jus de tabac ou au savon vert, en atteignant la partie inférieure des feuilles.
Le ver des poires (Carpocapsa pomonella). est la chenille de la P^ale de la poire. Cette chenille pénètre peu a peu dans le fruit. Celui-ci mûrit plus vite, mais tombe; ce >«ont les fruits dits piqués. On ne peut que conseiller de détruire les fruits attaqués, comme d'ailleurs pour la Cécidomie noire du poirier {Cecidomya nigra).
POMMIER. — Malus communis. CHAMPIGNONS.
— Rouille etTavelare. (Voir à Poirier.)
Gliancre. — NectHa ditissima . — Se forme sur les parties ileéséea accidentellement ou volontairement. Comme moyen préventif, e jamais laisser une plaie sans la mastiquer. Si le mal est avancé, ratter l'arbre jusqu'à ta partie saine et recouvrir de résine, cire, etc.
IPfSBGTES. — Parmi les plus redoutables, il faut citer l'Ypoomeizte (Yponomeuta),qui se détruit par les puWërisations au jus > tabac. (Voir Arbres fruitiers), et le Puceron lanifiT^re. — Pour lal-ci, on fait dissoudre 35 grammes de savon dans un litre d'eau,
on. y ajoute 60 gr. d'alcool amylique , en remuant constamment, et axxd l'eau est bien froids, on applique à l'aide d'un pulvérisateur "" in pinceau sur le tronc et les branches. ^ ,
t> Anthonome (Anthonomus pomontm). — Malheurensemeot trop connu. Gratter lo tronc et le b«f dei ^saa» branches pendant l'biTer pour faire tomber le* anthonomet qui s'y «ont réfugiés et recueillir le tout dansuae bâche. On rèpàt» l'anthonomage au moment de la fleur, puis une troiiième fois, on moi» et demi après environ, contre les larvea et les nymphes.
Le Ver des pommes {Carpocapm pamonella), analogie an ver des poires. — Mêmes précautions à prendre.
PRUNIER. — PrunuB domestica. CHAMPIGNON.
— Rouille du Prunier (Puccinij, Pruni). Voir Arbras fruitiers.
Les deux autres champignons parasites (Polystigma rubi^um),
Îui forme sur la feuille des taches énaisses, rougeâtres, et VExoaêCXis *runi aui allonge les fruits, \e» riae, se traitent préyentlvement par les pulvérisations de bouillie bordelaise.
POMME DE TERRE. — Solanum tuberosum' CHAMPIGNON. — Peronospora de la pomme de terre. [Phytophthora infestans), feartoff'eikrankheit, potato deseaae.
Ânologue au Peronospora de la vigne ; se développe surtout dans les années humides, se traite h la bouillie bordelaise. On emploie à cet effet des pulvérisateurs spéciaux.
Il est nécessaire de faire au moins deux traitements, quelquefois trois. Le premier doit avoir lieu dans la seconde quinzaine de juin au pla^ tard, les autres suivent à trois semaines d'intervalle. — Les pulvérisations donnent au rondement une plus value plus ou moins importante, mais toujours^ supérieure au prix du iraitemeut.
Bacillus SolanInCOla (Delacroix). — Nouvelle maladie infectieuse caractérisée par le jaunissement et le dessèchement des feuilles, le flétrissement, le brunissement et la petitesse des tubercules. — Remèdes : Semer tardivement des tubercules entiers préalablement trempé? «lans une solution de formol a I|20.
PARASITOLOGIB DE LA VIGNE
Vitis vinifera.
Acoidents résultant des Intempéries.
Gelées — La vigne périt de — 20 h — 25°. Dana régions sujettes à ces fortes gelées, butter fortement les pieds. Tonte souche gelée doit être recép^e ou greffée Les pelées de printemps sont : à glace ou blanches. Premières dues à abaissement gén(?ral température ; pour s'en préserver, choisir cépages à débourrcment tardif et tailler tftrd. Gelées blanches se produisent par des temps calmes et clairs ; remèdes : lorsqu'au lever soleil, thermomètre est à 2 ou 3"» au-dessous de 0, allumer, dans vignes, du goudron, huiles lourdes ou paille mouillée pour faire nuages artificiels. S'associer entre vignerons d'un naënae climat pour rendre la préservation efficace.
Grêle. — Si elle arrive de bonne heure, quand rameaux encore tendres, tailler immédiatement après orage ; plus tard, est impossible
de tailler; il faut activer végétation par bonnes fUmores, labonra. sulfatages et sonfrages répétés. Depuis quatre ans en Italie, en Autriche et en France, on a entrepris de lutter contre ce fléau an moyen du tir tin canon. Lm résultats obtenus semblent enconrageants; on emploie des canons d*un modèle spécial k raison de 1 par 26 hectares de territoire à défendre. La dépense est de 8 fr. par hectare et par an.
Vents violents. — Orienter lignes direction vents dominants pour que ceps se préservent mutuellement.
Goulnre. — Avortement des fleurs ou chute des ftuits qui ne peuvent nouer. Deux causes principales : 1«' Constitution anormale des fleurs : choisir les boutures sur des ceps non coulards ; 2« intempéries, pluies, vents violents, retours de iroid pendant floraison. Poor prévenir la cotriure, pincer rameaux fructifères, pratiquer incision annulaire, l'écimage des grappes et souftage avant floraison. Incision accroît volume des grappes ; richesse en sucre des raisins, hâte maturation. Il faut 8 Jours pour inciser 1 hect. de vignes.
MiUerandag^ . — Avortement partiel des raisins restant petits. Voir coulure pour causes et remèdes. Gnotage (dans TYonne).
Echandag^. — Attaque raisins exposés de trop près k réverbération rayons solaires sur le sol. Pour préserver vigne, laisser sarments ramper sur sol.
Pourriture des raisins. — Atteint surtout, dans les automnes pluvieux, grains aqueux et à peau tine des vignes basses ; drainer sol, former tronc élevé, GépagM très sensibles : Portugais bleu, les Qamays à jus incolore, les Pinots, le Précoce de malingre, le Yalteliuer, la Folle-Blanche, le Ghardonnay ; asses résistants : Saint-Laurent, Limberger, Etraire de l'Aduy, Ghatus de la Drôme, Lasca. Sulfatages préventifi.
MATiADrFiS. — Chlorose. — Se manifeste par décoloration et Jaunissement des feuilles. Foëx attribue chlorose de printemps k l'insuffisance de la chaleur du sol, due k excès d'humidité ; chlorose d'été serait due k sécheresse excessive. Traitement : arroser pieds avec solution de sulfate de fer k raison de 500 gr. de sulfate par souche. Ou employer solution sulfate de fer 1 0/0, avec pulvérisateur, quand sarments ont 30 k 36 centimètres long. Faire plus tard second traitement. On emploie également sulfate de fer en poudre, en Janvier-février, à raison de ôOO kil. par hectare. Le meilleur remède consiste à badigeonner les souches ou même simplement les coupes Immédiatement après la taille, de préférence en automne, avec une solution de sulfate de fer k 80 0/0.
Folieta^e- — Ou apoplexie. Dessiccation brusque d'une souche ou partie de souche, en juillet ou août. Pieds malades perdent fertilité ; tronc et racines prennent teinte rougeâtre et meurent. Les arracher.
Rou^eot- — Pendant fortes chalears, par vents secs ou après aijaissement subit de température, feuilles de vigne prennent brusquement teinte rouge. Ceps ne meurent pas, mais sont affaiblis. Si sarments n'ont pas péri, tailler court ; si souche a souffert, greffer.
Maladie peotlquer — S'est manifestée surtout en Beaujolais, en 1894, par chute, à l'état vert, des feuilles et des grappes en fleur. Due aux brusques variations des conditions atmosphériques. • Parasites vésétauz de la viflrne Oïdium. — Champignon appelé Erysiphe Tuckeri apparu en 1845. Se manifeste par efflorescences gris&tres et ternes sur tous organes verts et par odeur paârticuliëre de moisi. Bois aoùte mal ; feuilles fonctionnent mal ; raisins se rident et tombent s'ils sont jeunes, leur peau se durcit et éclate s'ils sont vieux. Attaqués : Muscat, Portugais bleu. Chasselas, Teinturier, Gamay, Clairette, Terret, Cinsaut, Folle- blanche. Assez résistants : xVramon, Âlicante, Espar, Pinot, Petit Bouschet; Marsanne, Qrenache, Merlot. Très résistants : Malbec et cots ainvi que principaux hybrides américains. Se développe surtout de 26 à 30*. Le seul remède est le soufrage : !• lorsque sarments ont 15 ccntim. long. ; 2» k la floraison ; 3<* à la véraison. Soufre n'a d'action que pendant 20 à 25 jours ; soufrer à nouveau si mal se développe. Employer sublimé ou trituré, par temps sec et calme, après disparition rosée, sans attendre grandes chaleurs de la journée, pour ne pas griller. Quantités : trituré : l'". 15 kil. par hect.; 2*, 50 kil.; 8S 60; sublimé : 16. 80 et 40 kil Se servir d'un soufflet, d'une hotte ou d'un projecteur. La soufreuse « Torpille » de V. Vermorel convient parfaitement pour cet usage.
Anthracnose. — Charbon, rouille noire, picoutat, 3 formes dues à même champignon : Sphaceloma ampelinum, anthracnose ponctuée, maculée, déformante. La maculée seule est grave et forme chancres plus ou moins profonds sur sarments qui restent grêles, courts, se tordent, se ramifient, se cassent aisément et s*aoâtentmal. Rafle, pédoncules et pédicelles sont également rong^; grain couvert de points noirs, se dessèche et tombe.
Trèsattaqués:QTenache,Jacquez,Gmsaut,Alicante-Bouschet,GEillade, Muscat, Portugais bleu. Assez résistants : Pinot, Teinturier, Herfoemont. Petit Bouschet, Chasselas. Se développe sous action combinée d'humidité et de chaleur. Traitement : badigeonner souches et bourgeons, 8 à 16 jours avant débonrrage, avec pinceau en vieux chiffons et l'une des 2 solutions : 1« 60 kil. sulfate de fer, sur lesquels on verse lentement 1 litre d'acide sulfurique à 53", dans 100 litres d'eau chaude ; 2" même quantité deau, verser par petites fractions 10 kil. acide sulfurique k 63».
Rot blanc. — Coniothyrium diplodiella Attaque surtout raisin qu'il dessèche, rapidement. Surface grains on voit pustules grises ; sarments sont parfois atteints. Traitements cupriques.
Black-Rot. — Dû à un champignon : Guignardia Bidwellii. Se montre d'abord sur feuilles par petites taches couleur feuille morte parsemées de pustules noirâtres proéminentes. Incubation de 8 à 12 jours au début. Sur raisins, les pustules apparaissent aussi et 48 heures a{>rès grains sont ridés, noirs et desséchés, la peau collée contre pépins. D'après M. Couderc, les cépages suivants résistent assez bien : Blanquette du Lot-et-G., le Tannât de Madiran, le Canut de l'Aveyron, le Vioçnier de la Drôme, le Saint- Laurent précoce, la Mondeuse, le Malvoisie, la Petite Syrah et le Jurançon noir. Traiter préventivement et aux époques suivantes :
/•' trait. : qaand boui^eonsont 15 centim. de long :.i« trait. : immédiat, avant la flenr ; 3» trait, aussitôt après la fleur; 4' trait, .'qnand les grains ont atteint les 2/3 de lêar grosseur définitive. — Faire traitem. st^plém. après chaque invasion dans pays fortement envahis. Employer bonilfie préparée avec 2 kil. sulfate de cuivre et 1 kil. chaux grasse en pierresf pour lOO litres ou bien Yerdet à 1 <*/«.
•Mildiou. — Dû au Plasmopara viticola. Vit sur organes verts et surtout sur feuilles oii il apparaît par des efOlorescences blanches à la f ice inférieure, ressemblant à du sucre pulvérisé et se détachant aisément. En correspondance, la face supérieure montre des taches jaunes, prenant teintes de plus en plus brunes. Feuilles jamais gaufrées, comme pour érineum. Se développe sous action humidité et chaleur élevée et est arrêté par vents secs. Assez résistants : Portugais bleu, Gabernet, Sémillon, Teinturier, Petit Boaschet, Romain ou César. Sous l'influence du mildiou, les feuilles se désarticulent et tombent, raisins mûrissent mal, sont peu sucrés et petits; bois s'aoûte mal.
Traitements : 1* Bouillie bordelaise : Faire dissoudre 2 kil. de sulfate de cuivre dans 10 litres d'eau ; éteindre 1 kil. 1/2 chaux vive et verser chaux dans solution sulfate ; ne pas faire l'inverse. Étendre à lOO litres.
2» Verdet : 1 kil. de verdet-gris ou neutre, par hectolitre d'eau.
8* Bouillie au carbonate : 2 kil. de sulfate de cuivre et 2 kil . de carbonate de sonde par hect. d'eau. Faire dissoudre carbonate et sulfate séparément, puis mélanger.
6» Bouillie « Eclair » de V. Vermorel, à base de verdet pur; chaque paquet dosé pour un hectolitre contient un minimum de 700 gr. d'acétate de cuivre pur cristallisé. Donne des résultats excellents.
Emploi. — Développement mildiou ne peut être empêché que par traitements préventifs. Se servir de pulvérisateurs ; il faut 800 litres par hectare pour premier traitement et 500 à 600 pour suivants. Voir calendrier pour époque des traitements. Faire le dernier 15 jours au plus tard avant vendange.
Pourrldié. — Pourriture des racines due à des champignons : Denatophora necatrix et Agaricus melleus. Se développe dans sols bas et humides, imperméables ; s'étend en rond comme phylloxéra. Rameaux sont rabougris ; souche prend aspect tête de chou. Pas de remède : arracher tous ceps atteints et quelques-uns autour et brûler le tout sur place. Drainer sol et ne pas replanter vignes de plusieurs années sur sols envahis : pendant ce temps, sulfurage est indiqué à la dose de 500 kil. à l'hectare.
Parasites animaux de la vigne. Altise. — Jitica ampelophaga. — Vignobles méridionaux. Chasser insectes parfaits à l'entonnoir ou à la pelle engluée. Contre larves, ramasser en juin les 4 on 5 dernières feuilles ; essayer poudre de pyrèthre , jus de tabac, et les sels arsenicaux ; créer des abris et les brûler pendant l'hiver.
Criquets {Acridium Italicum). — Nuisibles à toutes les cultures, mais plus particulièrement à la vigne . Rechercher les lieux de ponte et arroser, au moment de l'éclosion, avec une des solutions suivantes :
! II Huile lourds de houille. 5 k.
Saron noir en pâte. . . . 1 k.
Eau 941.
ïynehus et Peritelus. — Chasser à l'enraiter larves dans le sol avec sulfure
» vitis. Petit acarien, attaquant lès galles et présentent face inférieure des ite rouge brun. Peu dangereux : soufrer.
l'itii. Eumolpe, éorivain. Lanre vit sur iui aflSsibiissant ceps et les tuent parfois, entailles semblables. Traiter par sulfure avec entonnoir. Lftcber poules dans les
ambiguella. Ver coquin, teigne de la •ns : l'une à la floraison, l'autre à la rands dégftts. Echandage des ceps tait vers en chrysalides, c'est-à-dire imméfe,donne de bons résultats. La dissore employée à raison de 1 kg. 500 de * dans 100 litres d'eau, au moment de re un grand nombre de chenilles. Cette iir les fleurs mômes à l'aide du pulvérià jet intermittent évitant les pertes de ifonr et Laborde, voir page Itt. On peut de la larve qu'on écrase avec une pince, ïse main-d'œuvre. Désinfection des écha- Cliasse aux papillons par les iantemes-
totrana. Espèce très voisine de la cochye Bordelais ; mêmes dégâts, mêmes tral- Audebert).
riana. — Passe hiver à l'état de chenille } dévore feuilles des jeunes bourgeons ceps avec eau bouillante ; sulfarisation } cloche pendant 5 à 10 minutes en brùaax papillons en juillet avec des lanternes itylène de leur invention (Phare méduse) >t pu dt^truire une moyenne de 3.000 paeil et par nuit. Il faut quatre lampes par me.
betuleti. — Cigareur, lisette, attelabe.
es avoir piqué pétiole» et pond 1 k 8 œufs 4 reprises ees cigares et les brûler, 'es du hanneton, Melolontha vulgaris, lulfure carbone à la dose de 200 ku. par sont profondeurs du sol, en février. S^irmorel, traiter, dans le Centre, pendant I et eelle qoi 1m niH lmm«diat«m«Bt.
Le Botrytis tenella, champignon parasite de cet insecte, pent aider également à sa destniction.
BscCirgOtS . — Détraisent nombre de boargeons. Abondants dans ▼Ifrnet mal tenues. Débarrasser viornes de tontes broossailles qui les entourent et ramasser escargots avec entonnoir terminé par un sac ; les écraser avec soin.
Phylloxéra Vastatrix. — Différents moyens sont employés poor le combattre.
Sulfkire de carbone. — Terrains perméables, profonds et s'égouttant bien sont les plus favorables, dans ceux trop peu profonds Qu trop humides, le succès est dovteux. Traiter tous les ans d'octobre à novembre on mieux , dans le Centre et l'Est, de février et avril. Sols argileux, les traiter en été. Ne pas sulfurer au moment départ végétation, et pendant fortes gelées ou pluies on dans sols hnmldes. 200 il 250 l^il* par hect. suffisent. Diffusion se fait d*antant mieux que nombre de trous est plus grand : en terres argileuses multiplier ces trous ; pour terres perméables en faire 2&.000 par hectare. Planter le pal H 30 ou 40 cent, des pieds, pour ne pas blesser grosses racines et l'enfoncer verticalement à 20 ou 25 centimètres. Aussitôt retiré, boucher énergiquement le trou. Bonnes fumures complètent les sulfurages.
Submersion. — Laisser vignoble sons couche d'eau de 90 à 80 cent, pendant 40 H . 60 jours. Pour réussir, il faut : pouvoir se procurer eau économiquement, avoir cépages ne souffrant pas de submersion : Aramon. Petit Bouschet, Syrah, Chasselas, etc. -, les terres doivent pouvoir garder l'eau.
Sables. -« Tons ceux qni ont pins de 60 OiO silice, qnm plantés en vignes Jouissent absolue immunité. Plants qui y réussissent : Aramon, Petit Bouschet. Chasselas, Piquepoul.
Désinfection antiphylloxérique des plants. — mm. GouatoQ et Salomon ont proposé, pour débarrasser les plants des phylloxéras, de les plonger, pendant cinq minutée, dans de l'eau ohaufflée i hit* G. %vmt la mise en stratification. Notre expérience personnelle nous permet d'aâlrmer que ce traitement ne nuit pas a la reprise des boutures.
DES DIVERSES SOLUTIONS CIDES OU FONGICIDES
• Bouillis bordblaisv. — Phemibrs formule. — los; chaux grasse en pierres, 1 kil. 500; eau,
— Sulfate de cuivre, 2 kilos; chaux grasse en 5 litres.
^e, on dissout, d'une part, le sulfate de cuivre On fait éteindre, d'autre part, la chaux grasse, i d'eau. Ce laii de chaux, assez épais, est rendu laxage. On le verse peu à peu dans la solution an ayant soin de remuer fortement le mélange t. quelque temps après, il se forme une vraie ileur bleue. Lorsqu'on la laisse au repos, il se ique fois que Ton veut puiser, on brasse le e rendre bien homogène. Les solutions et le i des récipients que le sulfate de cuivre acide ne simple est de se servir de vieilles comportes lise avec des instruments en bois, en grès ou en livre se dissout assez vite ; si on voulait activer fferait une certaine quantité d'eau (4 à 5 litres s de sulfate de cuivre) dans laquelle on mettrait ) complément d'eau froide, et le lait de chaux îfroidie. On doit verser le lait de chaux dans et ne pas faire V inverse.
LTE DE SOUDE, — BouHlic Boitrguiçnonne ou Perboyre, Patrigon et Masson ont indiqué, en onsiste à remplacer l'ammoniaque ou la chaux ide ou de potasse du commerce, soudre : sulfate de cuivre, 2 kilos ; eau, 3 litres, nate de soude, 3 kilos ; eau, 5 litres.
Dlutions et compléter 100 litres d'eau.
Biration se fait comme suit :
environ 500 litres de capacité (un vieux demié. par exemple) on mettra 50 kilos de verdet vre pur cristallisé) et 500 litres d'eau, 3 ou 4 cer le traiteuient. On agitera plusieurs foispen-
traiter, on versera dans des fftts de 2 hectolitres troliers, par exemple ; on se les procure dans le D environ) deux décalitres de cette préparation, n tamis de cuivre pour éliminer les impuretés î, chanvre, etc. Ces deux décalitres contiendront
2 kilos de verdet; on complétera chaque fftt arec de l'eau : on aura ainsi la dissolution à 1 0/0. Ces barils seront emportés à la TÏgne et serviront à alimenter les pulvérisateur».
On aura un deuxième récipient de 500 litres, où on commencera une dilution, identique à la première, le jour où on aura entamé celle du premier récipient ; la dilution aura donc le temps de se faire pendant qu'on emploiera la première.
%'* Bouillie instantanée « Eclair » — Le verdet donne, de tous les sels de cuivre, les meilleurs résultats; il a l'inconvénient de ne pas marquer les feuilles. C'est pour obvier à cet inconvénient que la maison V. Vermorel, de Villefranche, a mis en vente, il y a quelques années, un produit à base de verdet, ^'elle avait depuis longtemps en expérimentation. C'est la Bouilli'e instantanée « Eclair ». dont un paquet est dosé pour la préparation d'un hectolitre de liquide antlcryptogamique. Cette bouillie ne se prend pas en masse, sa solubilité est instantanée, et la dilution marque les feuilles très visiblement. C'est le produit à l'aide duquel on fait les traitements les plus pratiques, les plus efficaces et les plus économiques.
3« Bouillie sucpée {Procédé Michel Perret). — Dan» 80 litres d'eau délayer 2 kil. de chaux éteinte (pesée à l'état vif). Délayer ensuite dans 10 litres d'eau, en agitant vivement, t kil. de mélasse de commerce et mélanger avec le lait de chaux. Ajouter enfin 2 kil. de sulfate de cuivre préalablement dissous dans 10 litres d'eau. (On peut remplacer la chaux par 3 kilos de cristaux de soude.) La teinte bleu-verdatre du liquide surnageant indique la bonne réussite de la préparation.
Il résulte des essais de M. Aimé Girard :
1^ Que la faculté d'adhérence aux feuilles varie, suivant la composition, dans des proportions considérables ;
2** Que, parmi ces compositions, celle qui résiste le moins à l'action de la pluie est la bouillie oordelaise. et qu'en diminuant la proportion de chaux on augmente un peu sa solidité ; qu'enfin l'addition de composés albumineux ne change rien à l'adhérence ;
3o Que la bouillie à la soude, le verdet ou les préparations, dont il constitue la base ont une faculté d'adhésion presque double de celles des bouillies précédentes.
4° Solution sixvlb db sulfate de cuivre. — On fait dissoudre simplement 300 k400 gr. de sulfate de cuivre dans 100 litres d'eau. Cette préparation est à peu près généralement abandonnée dans le traitement des vignes ; comme elle est très limpide, elle risque parfois de brûler les feuilles.
MÉTHODE DE KtlHif (Coutro la carie). — Faire dissoudre 1/2 kil. de sulfate de cuivre dans 100 litres d'eau, et dans ce liquide mettre les graines de semence jusqu'à ce que le liquide dépasse de 8 à 10 centimètres. On enlève et on brûle tous les grains qui flottent à la surface.
Après 12 heures, on remplace la solution de cuivre par un lait de chaux (5 kil. de chaux dans lOO litres d'eau). On laisse sécher les grains et on sème.
MÉTHODE DE Jbhsbii. — On plonge le grain dans de l'eau à 45-50 degrés centigrades, puis ensuite pendant 15 minutes dans de l'eau à 55<*
Di TABAC. •— Oa le procure U juf d« tabae ae, 1m bureaux det oonlrtbniioni indirectes, i. Dans les entrepôts de tabacs, il se liTre 3 fr. 50), de 1 litre (prix : 8 fr.), de 1/2 litre
s des arbres fruitiers, ceux des serres, on
inte :
cubes
tterce, t gr.
, — Savon dur, 500 gr. ; pétrole, 10 litres ;
le saron dans Peau chaude, ajouter ensuite 1 5 A 10 minutes. Une condition ensontielle quides soient ausri chauds que possible, e faire bouillir le tout, après qu'on a ajouté »in que celui-ci ne s'enflamme pas. On lu de pluie, car avec de Teau trop chargée )st presque impossible d'obtenir une bonne de 4 à 20 parties d'eau avant de l'appliquer.
mélanger les arsénites aux émulsions de
*our combattre la cochylis : eaa, 100 litres hre, 1 kilogr. 500. Dans une nouvelle for* jr par ' essence de térébenthine ; 2 litres, itre la cocbylis,
alcool dénaturé, 1 litre, soude caustique en le a 22<». 1 litre, eau 100 litres. — Délayer 1er soude dissoute dans 1/2 litre d'eau, puis
- Contre l'eudemis et la cochylis.
le Ik. •
ithe 0. 150
cuivre 0. 850
soude 1 . 500
par le carbonate de soude, puis mettre
litres d'eau, remuer et ajouter l'éther dans ilable, Tessence d'absinthe ; on remue encore
de ouivre — Le trallemeat consista à e la vigne dans cette liqueur, lillante est employée sans inconvénient pour inimaux les troncs et rameaux ligneux des , etc.
sa température soit nuisible aux tendres t détruire les chenilles et autres larves et
de vapeur dans le même but, en protégeant
U plante par nne aspersion d'eau froide an préalable ; celle-ci imprègne rarement les insectes, chenilles, qne leurs poils et sécrétions empêchent d'être mouillés.
PoRiiui.1 GAiiLOTCoirnia Lia silpivs — A, Faire dissoudre dans lO litres d'eau k l'ébullition 1 kil. d'acide arsenieux et 1 kil. de carbonate de soude sec.
B. Faire dissoudre dans 60 litres d'eau ehande, 10 kilogr. de sulfate de cuivre du commerce.
C. Mettre en lait 20 kilogr. de bonne chaux crasse, les passer à travers nn tamis, les additionner de 40 kilogr. de mélasse et compléter le volume à un hectolitre.
Ces trois liqueurs étant préparées, on verse dans nn récipient, en agitant, et dans l'ordre suivant :
!• 90 Utrea d'eau ; .
2» 6 litres de liqueur cuivriqne B ;
3° 1 litre de l'arsenicale A ;
4« 5 litres de lait chaux sueré C.
On obtient ainn i hectolitre de bouillie prête & l'emploi et dont le prix de revient est d'environ 60 centimes.
FonHULB coiinK LB8 Sanvbs. — 8 kilogr. de sulfate de cuivre dans 100 litres d'eau . Emplover 400 litres & l'bect. pour les sauves et 600 litres pour ravenelles. Le sulfate de fer à 20 % ^^t d'une efficacité douteuse. Ce procédé détruit aussi : Sinapis arvensis Tmontarde des champs), Sinapis alba (moutarde blanche), Kaphanus rapnanistrum (Ravenelle, avant la fructification), Capsella Bursa-pastoris (Bourse à pasteur), Lamiam amplexicaule (Lamier).
BoniLLiB LAvanGini. — Savon noir, 1.000 grammes ; sulfate de cuivre, 500 grammes; eau, 100 litres.
On fait disf oudre le sel de cuivre dans quelques litres d'eau ; d'autre part on incorpore de l'eau an savon, par petites quantités à la fois et en s'aidant d'une spatule de bois. La pâte, d'abord très épaisse, devient de plus en plus fluide ; on la verse alors, peu à peu, et en agitant le mélange avec nn petit balai, dans la liqueur cuprique, et on eemplèle l'heetelitre. Attaque les caoutchoucs des pulvérisateurs.
ENCRES ZINGOGRAPHIQUES
/•■• /ormu/ff, —Bichlorare de platine 1 gramme.
Gomme arabique 1 —
Eau 10 grammes.
Décaper les plaques de zinc en les plongeant dans un verre d'eau où l'on a Torsô quelques gouttes d'acide snlfurique. Verser l'eau avant l'acide. Ne pas employer d'autre acide.
Bien essuyer la plaque. Se servir d'une plume d'oie.
2' formule. — Bichlorure de. cuivre 15 grammes.
Gomme arabique 10 —
Noir de fumée 8 —
Eau distillée 100 —
Décaper légèrement avec de l'acide chlorhydrique. Se servir d'une plume d'oie. Agiter l'encre de temps à autre.
POUR AUOMKNTEB LA DURÉE DU BOIS, BTC
Sulfatage des paillassons. — L'opération se fait habituellement dans un bassin étanche, et de dimensions telles qu'un paillasson étendu y tienne facilement; soit 2" 40 de longueur sur l" 50 de largeur.
Remplir le bassin d'eau, faire dissoudre du sulfate de cuivre (vitriol bleu) à raison de 5 kg. de sulfate pour 100 litres d'eau.
Plonger les paillassons et les maintenir immergés par des poids. Les laisser dans le bain pendant 36 heures en été et 48 heures en hiver. Retirer, mettre égoutter au-dessus du récipient pour ne pas perdre de liquide, et faire sécher.
Sulfatage des toiles à ombrer, cordes, lattes, tuteurs, planches, etc. — On opère de la môme manière que pour les paillassons ; la composition du Dain est identique : mais la durée de l'immersion varie suivant Ja nature des objets ; elle est indiquée approximativement cidessous :
Toiles et ficelle fine». 24 heures
Grosse ficelle, cordeaux et cordes 30 à 36 —
Raphia 18 à 20 —
Paniers et bourriches 8 à 12 jours
Tuteurs, piquets et perches en vert (suivant
grosseur) 12 k 15 —
Les mômes objets en sec 3 à 8 semaines
Lattes pour treillages id.
Planches sèches 6 k 10 semaines
Crémaillères id.
Lorsqu'on a affaire k des tuteurs et des perches, on les plonge debout dans le bain. Les sections doivent être bien nettes, pour faciliter la pénétration du liquide. S'ils doivent être pelés, il faut le faire k l'avance ou bien aussitôt après le sulfatage, alors qu'ils sont encore humides ; plus tard cela deviendrait difficile;
Al'iinrerse des autres essences, les bois résineux ne se sulfatent pas bien k l'état vert, parce que la térébenthine dont ils sont imprégné» fait obstacle k la pénétration régulière du sulfate dans les tissus. Les résnluts sont beaucoup plus satisfaisants une fois ces bois desséchés.
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Traitement des empoisonnements. — Quel que soit le poison, il faut le faire sortir dn corps par le 5 vomissements, les pargations, les urines, les sueurs (D' H. George). La meilleure substance pour arriver à ce résultat est Veau ordinaire prise en grande quantité (12 à 15 litres pour un homme). En effet Teau tiède provoque les vomisfements, tient lieu de purgatif, active rémission des urines, et, absorbée très chaude, constitue un puissant sudorifique. Le traitement à l'eau est complété par le café pris à haute dose. L'intervention de l'homme de l'art est toujours utile.
GÉNIE RURAL ET MACHINERIE AGRICOLE
Travail exécuté dans une journée avec les attelages.
Sol fort moyen léger
! Chevaux... 40 ares. 50 ares. 60 ares.
Bœufs 25 — 33 — 40 — Vaches.... 23 — 30 — 35 —
Chevaux Bœufs
l»' labour sur jachère 30 arcs. 23 ares.
Labour de semailles 45 — 35 —
etc; — en billons 65 — 50 —
posj Labour avec un bisoc 80 — 70 —
'^^'l — avec l'extirpateur 2 hect. 1 h. 50
des» ^
Hersages.
Avec une herse parallélogrammique Valcourt, on fait par jour :
Sur sol labouré 200 ares.
I Sur un semis 150 —
I Sol argileux 125 --
; Sol moyen 200 —
; Sol léger 300 —
j Hersage répété 2 fois, 110 ares ; 3 fois, 60 à 70 ares ; 4 fois, dei 45 à 50 ares.
Transport des récoltes et engrais avec voitures de rechange.
bie ^" chariot ordinaire, ou une charrette traînée par 2 chevaux
,.:. transporte à chaque voyage : 200 botles ou 1000 kilog. de
90 à 'fOO gerbes de blé ou de seigle, pesant chacune de 10 à ISkil.; <
1000 kilos ou l'"^ 1/4 de fumier consommé.
.* On peut transporter dans une voiture traînée par 3 ou 4' chevaux : 30 à 40 hecl. de froment ; 40 à 50 dt» seigle ; 50 à 60 d*«Yoine;'35 à 40 de colza.
Diatanoes de la ferme. Avec chevaux. Avec bœufs.
mètres : voyages par jour. 9 à 12 7 à
2 à 2.500 mètres — 6 à 9. . . . 5 à 7„
Fumier. — On admet qu'un ouvrier charge par heure de 1.000 à 1.200 kil. de fumier. Les attelages peuvent transporter, suivant la distance ;
Distances. Durée du voyage. Nombre de voyages.
250 mètres h. 30 16
Le nombre de chargeurs devrait être, pour les mêmes distances :
Distances. Durée du chargement. Nombre de chargeurs
250 mètres h. 15 4
Instruments.
Charrues défonceuses. — Largeur labour doit égaler 1 .27 fois profondeur, tandis que dans labour ordinaire, elle est de 1.45 à 1.50 de la profondeur. On admet que la traction nécessaire par décimètre carré de section de oande est de 30 kgs pour sol léger; 60 kgs pour sol ordinaire; 100 à 130 kgs pour terres fortes. Qu'un cheval moyen peut» sans fatigue , produrre un eflbrt de 90 kgs, et un fort cheval^ un eiTort de 120 kgs.
Charrues polysocs ou charrues multiples.— Très a van^ tageuses : écunomisent homme, attelage, temps ; plus de stabilité ; tirage régulier; sol moins piétiné. Levier dedéterrage indispensable. Travail : 80 à 120 ares par jour.
Béchaumeuses. — Pour labours superficiels de O" 03 à 0" 12 de profondeur, pour déchaumer céréales nettoyer terres enherbées, enterrer semences. Font de 100 à 150 ares pur jour avec deux chevaux. Prix : 150 à 200 fr. Largeur du labouiégale souvent deux fois profondeur.
Brabants doubles. — Permettent exécution des labours à plat.
Poids : pour 1 cheval, 120 kg. 2 cher., 140 kg. 4 cHcv., 220 kg.
Prix — 156 fr. — 190 fr. — 275 Ir.
Pour 6 chevaux, poids : 250 kg. Prix : 310 fr.
Charrues vigneronnes. — Prix : 120 francs. Traction varie de 40 à ôO kg. par décimètre carré de section de bande. Travail 40 à 45 ares par jour.
Scarificateur. Eztirpateur. Cultivateur. — Sont montés sur un même bâti, porié sur 3 roues ou mieux sur 4, dont deux forment avant-train, ce qui facilite les tournées et diminue le tirage et l'usure. Dents en nombre impair, 3, 5, 7, 9 ; doivent être assez fortes pour supporter une pression variant de 25 à 75 kgm. et pouvant aller à 200 kgm. dans les coups de collier ; fixées sur les limons et non sur les traverses. Préférer modèles à levier de déterra^e. Poids pour deux chevaux : 140 à 180 kil. : s'accroît de 50 à 80 kilog. par chaque collier en plus. Largeur, 0" 80 à 1 mètre pour 2 chevaux; l" 25 à 1 " 47 pour 4 à 6 chevaux. Travail : 1 hect., 5 à 4 par jour. Prix : 150 à 250 fr.
Herses. — Dents en fer forgé ou aciéré, également distantes, tracer chacune un sillon, ne pas bourrer. L'écartement des sillons varie de O^OS à 0" 07. Pour hersage de jachère, le poids par dent = 2 k. à 3 k. 750 ; autres hersages, 1 k. 2b à
1 k. 75; pour recouvrement et semences ; k. 600 à 1 k. Vitesse attelage : 1 mètre par seconde. Adopter de préférence modèles de forme parallélogrammique (Yalcourt) ou zigzag (en acier et articulées).
Poids de 75 à 115 kg. pour 1 cheval à 4 chevaux. Prix : 70 à 145 fr. — —
Rouleaux. — - Plombeurs, le plus souvent en fonte ; composés pour éviter ripaoe sur le sol aux tournées des 2 à 4 segments libres sur 1 essieu. Deux rouleaux sont équivalents lorsque leurs diamètres sont dans le même rapport que le carré de leurs poids.
Œil des disques dIus grand qu'essieu : on a alors des rouleaux souples. Un cneval traîne un rouleau de 400 à 500 kil ;
2 à 3 chevaux pour rouleau de 500 à 900 kil. Le diamètre varie de 0" 35 à 0- 80. Le poids est : par mètre, 150 à 250 kil. pour terres légères; 375 h 550 kil. oour terres moyennes ; 625 à 800 kil. pour sols compacts. Prix : 35 fr. '-^^ 100 kil. Travail par jour : 2 à 4 hect., suivant largeur.
Brise-mottes. — Groskill formé de 16 à 28 disoues trè» Zibre; sur l'essieu. Poids varie de 800 à 1.200 kil. Même prix que les plombeors : 33 à 35 fr. les 100 kil.
Semoirs en lignes. — Economisent 1/3 pour le blé à 1/2 pour Tavoine de semence. Nombreux modèles. Calcul du débit :
P = r; — s — sr^ i P, poids de semence répandu par
hectare ; p, poids trouvé à l'essai et pour un tube ; E, écartement des lignes* G, circonférence de la roue porteuse; T, nombre de tours faits pendant l'essai; D, nombre de distributeurs en fonction du semoir. Procéder toujours aux essais pratiques pour chaque pignon.
Pour choisir un pignon correspondant à une quantité de semence donnée, on se base sur ce que cette quantité est inversement proportionnelle au nombre des dents du pignon. On peut, avec un semoir, ensemencer 4 à 5 hect. par jour. Prix : 375 fr. à 1.200 fr. pour semoirs de l» à 3" 50 de largeur.
Semoirs à la volée. — • On fabrique également des semoirs à la volée prenant de 3" à 4" 50 de largeur et pouvant semer de 8 è 15 hect. par jour. Prix : 300 à 500 fr.
Semoirs à engrais pulvérulents.. — Largeur 2" 5 ou
Tonneaux à purin. — Contenance : 600 à 1.200 litres. Prix:700àl.0d0fr.
Houes à cheval. — Travaillent de 1 à 5 rangs à la fois. Prix : 50 à 500 fr.
Faucheuses. — Coupent par jour 3 à 5 hect. Longueur de la scie : 1" 30 pour fauc. à 2 chevaux et 0" 98 pour celle à un cheval. Deux leviers : l'un réglunt hauteur de coupe, l'autre réglant inclinaison de; gardes.
Poids, 280 à 350 kil.
Prix : 300 à 400 fr. à un cheval; 500 à 650 fr. à 2 chevaux.
Faneuse. — Fanage rapide : 60 à 100 ares par heure. Deux mouvements rotatifs des fourches : !• en arrière, donne une vitesse de rotation des fourches de 3" 15 à 4"; employé pour les légumineuses; 2» en avant, vitesse de 5» 3 à 7" 3 pour foin de prairies naturelles. Largeur des faneuses M" 60 à 2"' 40. Prix ; 400 à 500 fr. Il existe un modèle américain à mouvements alternatifs.
en T, aa nombre de 20 à 32. Relerage automatique ii frein ou rochet. Largenr, 2 à 3*°. Travail joamalier 4 à 8 nect. Travail 3 à 5 tiect. par jour. Prix : 300 à 350 fr.
Moissonoeuse. —Longueur scie, 1"° 40 à !■ 50pour2chevaux; l*" à 1** 20 pour un cheval. Quatre ou cinq râteaux indépendants, tantôt rabatteurs, tantôt iaveleurs. Conducteur peut régler javelage à l'aide d'une pédale; a à sa disposition 2 leviers pour régler la coupe. Poids, 1 cheval, 350 kil. ; à 2 chevaux, 450 à 500 kil. Prix : 750 à 1.000 fr.
Moivsonneuse-lieuae liant à la ficelle. Largeur de coupe varie de l* 47 à 1" 52. Par jour, on coupe et on lie de 4 à 6 hect. Poids, 600 kil. Prix: 1.30«à 1.800 fr.
Battenses. — 3 genres : en travers, en long, obliquement- Batteur à claire-voie et battes en acier à vive-arête. Vitesse du batteur : 800 à 1.200 tours par minute. Le ffraissage doit être facile sans arrêt. Longueur du batteur !■ 20 à 2" dans batteuses en travers (batteuses à grand travail] ; 0* 60 à 1** 20 pour batteuses en long. Travail : en 1 heure, 100 à 150 gerbes froment pour 3 chevaux-vapeur; 150 à 250 pour 5 chevaux, 300 pour 6 chevaux. Donnent de 90 à 150 bectoL de blé battu et nettoyé par jour. Ne laissent pas plus de 0,5 à 0,7 0/0 d u grain dans la paille. Prix : 1.800 fr. Les petites batteuses à chevilles genre Rauschenbach et k manège ront par jour, avec 2 chevaux, de 30 à 60 hectol. de blé, mais cassent un peu plus le grain.
Tarares. — Force exigée. Travail, suivant dimensionsde 4 à 14 hectol. par heure. Prix : 50 à 150 fr. {tarare cri bleur).
Gribleurs. — Travail : 35 à 60 hectol. par jour.
Trieurs. —Font de 1 hectol. 1/2 âi 6 hectol. par heure.
Aplatisseurs. — Suivant qu'ils sont mus à bras d'homme ou par moteur, débitent par heure 2, 7 à 15 hectol. de grains.
Goncasseurs. — Débitent 100 litres par heure à la main 250 à 400 au manège ; 1 . 500 à la vapeur. Prix : 100 à 200 fr.
Coupe-racines. — Disque vertical et trémie ; 4, 6 ou 8 couteaux de 0*» 20 à 0» 30 de long. Mus à bras : débit de 800 à 1.000 kil. par heure; à la vapeur, débit de 12.000 kil. par heure, avec force de 1 cheval 1/2.
flache-paille. — Doivent pouvoir couper à plusieurs longueurs. A bras, un homme débite 50 kil. par heure. Longueur de coupe : 10 à 25 millimètres.
Pressoirs. — Maies solides pouvant supporter pression de
3 à 5 kil. par centimètre carré. Levier multiple. Calcul de la
force d'un presBOir : P=Bx-X- ; L = longueur du grand l p
le?ier; ^ petit levier; C, circonférence du plateau horizontnl, |9=pa8 de vis ; E, effort exercé par Thomme sur le levier. On admet que cet effort est de 35 à 40 kil. et, dans les coups de collier de 50 à 60 kil. Les pressoirs ne rendent généralement (fue de 20 h 30 0/0 du travail théorique.
Bélier hydraulique. — Rendement jusqu'à 80 0/0. Seul appareil permettant utiliser chutes, n'ayant que 0"* 20 au minimum : de même utilise chute donnant 0\ 1 par seconde. H=:hcluteur de chute : h, hauteur d'élévation au-dessus du niveau d'amont; Q, volume en m^ de l'eau perdue ; g, vol. en
m3 de l'eau élevée. On admet que: qh=z\.20 QH— 0,2i/|j^
Le rendement R=0,258t/|-^,go_/i .
Le volume fourni par la chute étant HQ' = Q + ^, on a : q=0 RH /i+RH
Le diamètre du tuyau d'amenée D=^»14/q' • ^®'"^ ^" tuyau d'élévation d = ^'^i/q'. L étant longueur tuyau d'amenée ;
l, longueur tuyau d'élévation : L = l -\- 0.628 û'
Mouture du blé. — Le blé est moulu de 2 façons : d'après la méthode française ou mouture ronde ou à gruaux (haute) et d'après le procédé anglais ou mouture plate ou basse.
Actuellement, l'emploi des moulins à cylindre a pris un grand développement.
On moût par jour, en blé tendre, 25 hectol., et 30 hectol. en blé dur. On compte qu'un cheval-vapeur peut moudre, en 24 heures, de 4 à 5 hectolitres de blé, 7 au maximum.
Alcool. — 100 kilos des diverses substances suivantes rendent en alcool :
Froment 40 à 45 litres.
Seigle 36 à 42 —
Maïs 38 à 40 —
Betteraves 4à 5 —
Pommes de ter re ,5 , à^ ,^ feoôgle
Semailles et plantations.
Un ouvrier répand du plâtre ou des engrais pulvérulents sur 250 ares par jour. A la bêche, un homme peut labourer 1 are à 1 are 40 par jour.
La surface qu'un nomme peut ensemencer par jour, à la volée, varie avec l'état de la terre, la force du semeur et sa vitesse. En moyenne, un semeur parcourt de 20 k 25 kilomètres en 9 heures. Suivant la largeur des trains, il sème :
Largeur des trains. Espace parcouru. Surface ensemencée .
1 mètre 18 kilom 180 ares.
2 mètres 18 — 360 —
Colza, fèves 250 à 275 ares.
Pommes de terre à la bêche 9 à 10 —
— à la charrue 10 à 13 —
Repiquage de betteraves, choux 5 à 8 —
Sarclage à la main 5à 6 —
Binage de betteraves, carottes 10 à 15 —
Récoltes diverses.
Moisson à la faucille 18 à 20 ares.
— à la faux 50 à 55 —
— à la sape 30 à 35 —
Fauchage des pr. naturelles 30 à 40 —
— — artificielles 50 à 60 —
Fanage 35 à 40 —
Pommes de terre 2à 3 —
Colza , coupe 15 à 20 —
Betteraves, carottes 8 à 10 —
Lin 4 à 5 —
Chanvre 3à 4 —
Battage au fléau.
Froment, vesces 80 à 85 litres.
Avoine, orge 150 à 200 —
Colza.. 150 à 160 —
^rèfle, luzerne 4à 5
Un homme fait 500 à 1.000 liens de paille deieigle; 100 liens pèsent de 12 à 13 kil. Il lie, aidé d'une femme et d'un enfant, 6 à 700 gerbes du poids de 12 k 15 kil. Il charge 6 à 800 gerbes sur une Toiture.
Terrassement. — Un homme fait en fouille :
Terres légères l-» en h. 5 à h. 7
Terres franches — 8à0 9
Argiles compactes — 1 2à] 5
Tar et gravier — 1 8à2
A la pelle, un ouvrier peut jeter à une distance de 4 mètres horizontalement ou à une hauteur de 1" 60 à 2", verticalement. On compte qu'un ban pelleteur peut enlever et charger, sur une brouette, de 20 à 25-3 de terre en 10 heures. Ce volume est réduit à 15 ou 20"* si la terre est jetée horizontalement à 2 mètres de distance au moins et à 4 mètres au plus 03, lorstfu'elle est élevée verticalement de 1" 60 à 2", comme pour le chargement des tombereaux. Un pelleteur habile peut charger dans un tombereau ou jeter horizontalement à 3 mètres, un mètre cube des terres suivantes en :
Terre végétale, légère, alluvion 29 minutes.
— moyenne, argileuse 33
— dure et compacte 34
— crayeuse 35
— fortement imbibée d*eau 39
Par suite de foisonnement, le volume de la terre augmente de :
5 0/0 pour sables.
10 0/0 — terre végétale.
20 0/0 — forte et grasse.
50 0/0 — argiles. 70 0/0 — — compactes.
20 0/0 — très humides.
55 0/0 — tuf.
La valeur de Tinclinaison des talus est de :
Sable et silice 3 de base pour 2 de hauteur.
Terre ordinaire 1 — — 1 —
— argileuse 4 — — 5 —
— — humide 3 — — 1 —
— schisteuse 1 — — 2 —
Roche» moy*. consistantes ... 1 — — 4 —
- dures 1 — — 10 -
Digiti
CONSTRUCTIONS RURALES
Souries, — Largeur accordée à 1 cheval ; l" 75 ; longueur de la crèche au chemio de service, 2'"45. Chemin de service, l"50. Plancher imperméable, résistant aux chocs, incompressible et non glissant, présentant une ppnte de 15 à 20mili. dans le sens du cheval et 2 à 3 cent, pour la rigole qui règne derrière les animaux. Porte : largeur 1 . 20 à 1 . 50 : hauteur, 2"20 à 2'"50.
Pour calculer la hauteur à donner aux logements des animaux, on admettait autrefois qu'il fallait de 20 à 25*°^ d'air par tête de s^ros bétail. Aujourd'hui on emploie les chiffres de Maerker donnant le degré de porosité des matériaux de construction.
Ces chiffres indiquent la surface de murs nécessaires pour assurer, avec un nombre déterminé d'habitants, le renouvellement constant de l'air :
10 tètes 20 tètes 30 tèlcs 40 tète»
Grès 178™2 356 534 712
Calcaire.... t29 258 387 516
Briques 106 2l2 318 424
Tuffeau 82 164 246 328
Pisé 59 118 177 236
Soit une écurie de 10 tètes. Longueur grands côtés = 35"* ; petits = 8"*. Total, 43 mètres. La hauteur pour moellons calcaires serait de 129/43 = 3 mètres.
Stables. — Largeur donnée par tête : l^SS a l" 40. Largeur de la vacherie : O" 45 à 0" 50 pour crèche, 2" 20 à 2" 40 pour animal; 1 mètre, couloir de service en tête des auges et 1" 10, passage entre les animaux.
Bergeries. — La surface accordée par tête est 2/3 de mètre carré pour un animal de taille moyenne; 1"*^ pour grande taille; O"'^ 50 par agneau. Longueur de la crèche : 0"40 à 0™ 50 par tête.
Porcheries. — Surface des loges : 3"^ 20 pour une truie et sa portée ; 2""2 à 2'"2 50 pour une truie seule ou un porc à l'engrais; S'"^ pour verrat. Plancher imperméable, présentant une pente supérieure à O*" 03 par mètre. Murs de séparation des loges : 1*^ 20 de hauteur. Auges encastrées dan« ces murs, de manière à distribuer nourriture du dehors.
Granges. — La hauteur ne doit jamais dépasser 7" et que 90 kïï. de gerbes occupent l^^.
Greniers à grains. ~ Le grain ne doit pas être placé sur plus de 0" 50 a 0» 70 de hauteur.
Gaves. — Tempérât. 10 à 15* ; an-dessus, vin yieilHt vite; au-dessous, vieillissement très lent, mais parfbm très délicat. Ne pas produire alternative brusque de chaud et froid. 11 est bon que soupiraux soient au nord.
Sol imperméable en ciment si possible ; recouvert sable sec dans eas contraire. Voûte. Emplacement sain, isolé des forts roulages, qui font remonter lies dans le vin, et des égouts, fosses à fumier, à purin, d'aisance. Toujours très propres.
Par des badigeonnages à la chHux on débarrassera les murs des moisissures. On peut aussi employer dans ce but la formule suivante :
Chaux vive 100 parties
Sulfate de cuivre 5 à 10 parties
On fait dissoudre ce dernier dans de Teau qu'on ajoute ensuite au lait de chaux. Avec le pulvérisateur un homme badigeonne facilement 300m^ par jour.
Cellier. — Sert à la fois de local pour la préparation et la conservation du vin dans le Midi. Sera adossé contre un monticule au nord quand on le pourra. Dans une plaine, le plus grand axe doit faire dans la direction S.-E. avec la ligne S.-N. un angle de 20** environ.
Les dimensions varient avec l'importance du vignoble. En largeur, chaque foudre de 300 à 400 hectol, exiçe de S^ôO à 4 mètres plus 50 cenlim. des foudres à la muraille. Enfin le couloir central aura au moins 4 mètres, soit 12 à 13 mètres de largeur totale.
La longueur est fixée d*aprèsle nombre de foudres. Pour 5.000 heciol., il faudra 12 foudres de 400 hectol., plus 1 pour décuvage et soutirage. 2 pressoirs et la porte centrale tenant chacun la place d'un foudire, soit la place de 16 foudres dont 8 de chaque côté. Chacun d'eux exige S'-ôO â 4 mètres plus 0,30 centim. d'intervalle, soit 3™80 à 4'"30 pour chaque objet.
Dépense d'ean par jour. — On compte qu'il faut par jour, dans une ferme, 10 litres d'eau par homme, 30 litres par cheval, 30 litres par bœuf ou vache, 3 litres par porc, 2 litres par mouton. Dans les villes on compte : 25 litres par personne ; 75 litres pour gros bétail ; 40 litres pour nettoyage d'une voiture à 2 roues ; 70 litres pour voiture à 4 roues; 300 litres pour un bain.
Température la plus convenable pour les divers locaux de la ferme.
Ecurie 16 à 18» Laiterie en été 12 à 15«
Vftrhi.HAi<*®*'^*^*'*- 12 17 — en hiver.... 15 18
vacnenej^gj^.^ 15 21 Cellier pour pommes
Bergerie 10 12 déterre 6 7
Porcherie 12 17 Silos de betteraves.. 3 5
COMPARAISON ENTRE LE POIDS ET LE VOLUME DES DENRÉES AGRICOLES
1 mètre cube pèse en tas 100 kil. occupent
Bon foin 65 à 80 1,25 k 1,54 m3
ReMÛn 70 à 85 l,b4 àî.OO »
Paille de froment 60 à 70 1,43 à 1,67 »
Paille d'avoine, orge 50 à 60 1.67 à 2,00 »
Pommes de terre 625 à 715 0,l4 à 0,16 »
Betteraves 630
Garottea rutabagas 665 à 775 0,13 k 0,15 »
Raves 555 k 625 0,16 à 0,18 »
ÉPAISSEUR A DONNER AUX MURS (d'après Rondelet)
1" Pour un bâtiment simple : E = ~ f- 0,027 ;
2° Pour un bâtiment divisé en deux par un mur de refend :
3o Pour les murs de refond, la maison ayant n étages,
E = i^ + nX0,013.
E épaisseur du mur, L longueur du bâtiment, H hauteur du mur.
ALTÉRATION DES PIEUX ET PIQUETS (D'après M. Ringelmann).
Bois. Épaisseur moyenne de la
zone attaquée par an, en milUm.
Chêne 2 8
Pf^plier Slo
Chataigner 6 2
?ap« • •. 16".6
La détérioration s'efiFectue surtout sur une «one de 0.15 â 0.20 de profondeur en dessous du niveau du sol. Cela pour les pieux n'ayant "ïçu aucun traitement conservateur. ^ t
FIL DE FER Métrage par kilog. des différents numéros.
IRRIGATION ET DRA1RA6E
On distingue les irrigations d'hiver et les irrigations d'été. Les premières ont pour but d'enrichir le sol par l'apport du limon ; elles protègent aussi la prairie contre les pands froids ; pour être soumis à ces irrigations» le sol doit avoir pente douce et ne présenter ni bas-fonds ni dépressions ; dans cas contraire, il se produirait ravinement et stagnation nuisibles. Les secondes fournissent eau de véfi^étation et augmentent la production en mettant, par dissolution, matières fertilisantes a la disposition des plantes ; aussi, doivent être complétées par apport d'engrais.
Les eaux emplovées doivent être bien aérées et posséder température assez élevée ; c'est le cas des eaux de canaux et de rivières; celles provenant des sources, celles sortant des forêts ou des terrains bourbeux pyriteux, ocreux, sont impropres aux irrigations et demandent à être améliorées par exposition à l'action de l'air et de la chaleur dans petits réservoirs (LimousiO) Vosges) ou eneore par apport de chaux, de fumier.
La manière de déverser les eaux sur le sol à irriguer varie avec la configuration de ce dernier; il en résulte différents systèmes d'irrigation :
1" Irrigation par submersion. — Employées sur terrains plats. On couvre le sol d'une couche d'eau qui s'écoule ensuite par rigoles de colature. La prairie est divisée en planches de 50 à 60 mètres de côté possédant pente de 1 millimètre par mètre.
2« Irrigation par rigoles de niveau. — Conviennent terrains de montagnes. On établit des rigoles étagées qui. en contournant le terrain, conservent sur tout leur parcours un niveau h peu près constant. L*eau de la première, venant d'un réservoir, se déverse uniformément sur le sol et imbibe ce dernier ; l'excédent arrive à la rigole inférieure qui se remplit et fonctionne comme la première. Jusqu'au bas de la pente, tontes les rigoles se comportent de la même façon. On assèche par collecteurs diriges dans le sens des plus grandes pentes. Si le terrain est très accidenté, on facilite la répartition des eaux par des rigoles secondaires prenant naissance aux rigoles de niveau. Ce système se prêtant à toutes les pentes demande un bon nivellement et beaucoup de soins dans le tracé des rigoles.
3" Irrigation par razes. — Pour les terrains ondulés, les rigoles de distribution suivent la plus grande pente; la vitesse de l'eau est ralentie, si besoin est, par de petites cascades. Sur elles prennent naissance les rigoles secondaires ou razes de O^OOl à O^OS et allant répartir Teau sur les flancs du vallon. De petites vannes placées sur la rigole principale favorisent l'accès de l'eau dans les razes. L'assèchement se fait facilement à cause de la pente lorsque l'arrivée de l'eau est interrompue. Les deux méthodes précédentes, combinées, constituent le système d'irrigation du Limousin et des Vosges.
4» Irrigation par planches en ados. — Le sol est disposé en ados dont les dimensions varient avec la nature du terrain : ordinairement longs de 40 à 50 mètres avec une largeur de 10 à 20 mètres. La pente est de '^ 05 à » 10 par mètre. Les rigoles de déversement arrivant sur le sommet des ados ont » 25 de largeur sur 0" 04 à " 10 de grofondeur ; les rigoles d'égouttement, 0"25 de larg. sur ■ 50 de profond, et « 25 lorsqu'elles arrivent au fossé d'assèchement.
5» Irrigation par infiltration. — Employé aeulemeni
par les jardiniers et dans les vignobles du Midi. L'eau arrivant du canal de distribution est conduite par de petites rigoles parallèles sur toute la surface du terrain à irriguer. Le débit est réglé de façon à ce que Tinflltration suffise à remploi de Teau et qu'il n*y ait pas submersion.
Considérations pratiques. — Selon le climat, la saison, le terrain, la culture, le système j)ratiqué, la quantité d'eau eniployée pour les arrosages varie dans des proportions considérables.
Quel que soit le système employé, commencer les irrigations de printemps en mars par des arrosages modérés, éviter de laisser le sol découvert si la température descend au-dessous de zéro. Augmenter le nombre des arrosages et la (|uantiié d'eau employée à mesure que la température s'élève. Laisser un intervalle de quelques jours entre chaque arrosage et cesser complètement lorsque l'herbe est déjà élevée. On reprend après la fenaison. Les regains récoltés, donner à nouveau 1 eau aux prés ; sous i^on influence, l'herbe continue à croître et se tasse, aussi résistera- t-elle mieux il Thiver; pendant cette dernière saison, suspendre les arrosages si on ne peut couvrir totalement le sol d'eau.
DRAINAGE
Penle à donner aux conduits 0" OOÎ au minimum et O^OIO au maximum.
Distance à, conserver entre les tranchées et profondeur & leur donner.
Nature deâ terrains
Sable en gros grav.
Afgiio-siliccux. . .
Terre arjjil. plast.
— tourbeuse..
— crayeuse . . .
Écart.
Écart.
Profond.
miniai.
tnaxim.
mimma
Lon^eur totale des drains par hectare
Largeur des trancbées : en bas 0"* 10 ; en haut , de 0'"50 à (h^Q selon profondeur.
Un ouvrier creuse par jour en terre argileuce, 12 mètres de tranchée; eo sol très tenace, 8 mètres ; enbol avec pierres, 6 mètres ; en sol tuffeux 5 mètres ; en tuf pierreux, 4 mètres pour une fouille de 1 ■20 de profondeur et CO cent, de largeur, à son ouverture. .^^.^^^ byGoogle
ZOOTEGHNIE
Détermination de Vkge chez les animaux.
CHEVAL
6 à 10 jours : les pinces sortent.
40 à 60 jours : les mitoyennes.
6 à 8 mois : les coins.
10 à 12 mois : rasement ^ des pinces.
15 à 18 moi.o : rasement des mitoyennes.
2 ans 1/2 à 3 ans : les pinces tombent et sont remplacées.
3 ans à 3 ans 1/2 : les crochets se montrent.
3 ans 1/2 à 4 ans : les mitoyennes tombent et sont remplacées.
4 à 5 ans : les coins tombent et se remplacent.
5 à 6 ans : rasement des pinces.
6*7 ans : — miloyeimes.
7 à 8 ans : — — coins.
9 ans : étoile dentaire ^ apparaît dans les mitoyennes.
10 ans : étoile dentaire apparaît dans les coini>.
BOEUF
2 à 20 jours : sortie pinc. mitoy.
et coins.
5 à 6 mois : dents caduques au rond.
6 à 7 mois : ras. pinces.
12 mois : — 1»* mitoy.
15 mois: — 2« —
18 mois : incis. moy. sont chicots.
20 à 24 mois : pinces remplac.
2 1/2 k 8 ans : l*^ mitoy.
8 1/2 à 4 ans : 2« mitoy.
4 1/t à 5 ans : coins rempl.
5 à 5 1/2 ans : mâchoire au rond.
6 ans : rasem. pinces.
— l"-» mitoy.
— coins.
10 k 12 ans : étoile dent. pin. et
mitoy.
13 ans : étoile dent, coins.
MOUTON
1 mois
dnqnes.
incisives sorties.
— au rond, rempl. pin.
I 2 à 2 1/2 ans : sortie 1" mitoy.
I 8 1/2 ans : sortie 2« mitoy.
I 4 1/2 — : — coins.
I 5 ans : màch. au rond.
PORCS A la naissance : S dents de lait et 20 quelques Jours après : crochets, coins et 6 molairss caduques des 2 mâchoires.
4<>* molaires.
1 un : rempl. crochets et appa.
6« molaires.
18 mois : apparit. 6«* molaires.
20 Jours : 2 pin. mâch. infér.
45 — : — — super.
8 mois : mitoy. — super.
6 mois : rempl. coins et appar.
1. Au centre de la dent existe un creux entouré d'émail; on dit que le cheval a rasé, lorsque cet infundibulum a disparu, par l'usure de la dent.
2. Ne pas confondre le cul de sac dentaire qui est Textrémité de l'inftindihulum dentaire et qui est de la nature de l'émail, avec l'itoilt tentaire qni eat de la nature de l'ivoire.
Reproduction des animaux domestiques.
Age pour l'aptitude à la reproduction.
Etalon, de 3 à 13 ans.
Taureau» de 16 mois à 6 ans.
délier, de 1 à 5 ans.
\errat, de 9 mois à 8 ans.
Jument, de 2 1/2 à 15 ans.
A^adbe, de 15 mois à 12 ans.
Brebis, de 16 mois & 6 ans.
Truie, de 10 — k 5 --
Paonne, 2 ans.
Paon, 80 à 86 mois.
Dinde, 11 à 12 mois.
Dindon, 12 mois.
Pintade et oie, 11 à 12 mois.
Cane et jars, 10 mois.
Poule et coq, 7 mois.
Pigeonne et pigeon, 5 mois.
Durée des chaleurs ou du rut chez les femelles : environ 30 heures. Si la femelle n'est pas fécondée, la chaleur reparait an bout de : jument, 9 jours; rache et truie, 3 et 4 semaines; brebis, 2 à 3 semaines. Après la mise bas, les femelles reyiennent en chaleur an bout de : jumi nt, 19 jours ; vache, 20 jours ; brebis, 3 mois ; truie, 50 jours. Nombre de femelles auxquelles peut suffire un mâle. 40-50 juments pour un cheval fin; 60 pour un cheval de demi- sang; 90 pour un étalon roulenr ; 3 par jour pour un baudet. — 50 vaches pour 1 taureau. — 200 chèvres pour 1 bouc. — 80-100 brebis pour 1 bélier adulte ; 60 pour 1 bélier l'* lutte. —40-50 truies pour 1 verrat. 10 poules pour 1 coq. — 20 dindes pour 1 dindon. Signes de la fécondation.
Cessation des chaleurt* ; au cinquième mois, on sent le fœtus en procédant comme il suit : pour la vache, placer le poing fermé au muien et en bas du flanc droit qu'on refoule fortement, et retirer vivement la main sans quitter la peau, on sent un corps mou venir la choquer ; pour la jument, appliquer la main à plat à la partie inférieure du flanc droit au moment où la jument boit, on ressent un choc produit par le remuement du poulain. Mais chez les grandes femelles domestiques, l'eiploration rectale est le seul moyen efficace. Durée de la gestation.
Jument
Anesse
Jument couv. par l'âne
Vache
Brebis....*.
Chèvre
Truie
Chienne
Chatte
Lapine
Cobaye
Temps court 820 Jours.
Temps moyen 345 jours.
Temps long 4l9 jours.
antres canards
26 >- faisan argenté.
88 — — doré.
24 «» •» commun.
Durée de l'incubation.
80 Jours pour la paonne.
28 — — pintade.
30 — — dinde.
21 — — poule.
18 — — pigeon.
40 — — autruche.
Sevrage.
Le ponltin se sftrre de 7 à 8 mois ; l'àtion et le moleton à 5 ; le veau k 2 ; l'agneau à 4 ; le cheyreau à 3 ; le porcelet k 2 ; le chien à 2 ; le lapereau à 6 semaines.
Ayant son seyraçe, le rean absorbe 300 litres de lait; l'agpcieati 100; le chevreau 130.
Choix des reproducteurs.
Espèce chevaline. — Pour la selle et le luxe, ohoisir les oheraax arabes, anglais, limousins, auvergnats, nayarins et bardes; eomiAfe cheval de trait léger, le peroheron ; pour le gros trait, le boulonnaii. Le type du reproducteur est le suivant : tAte peu volumineuse, otsevM et fine ; yeux grands, bien ouverts, au regard limpide et doux ; oreilles petites, droites et très mobiles aux impressions : garrot élevé ; dos et reins courts et larges ; croupe allonjg^ée ; thorax profond, k parois bien arrondies et sans dépression en arrière du coude ; épaule aussi obU(|ae que possible, cuisse large et bien descendue ; avant-bras long et bien musclé; canons courts avec tendons détachés et puissante; genoux et jarrets larges, exempts de tares; boulets volumineux dans leur netteté; sabots bien oonformés, k surface noire et lisse, d'une corne solide, formant avec le sol un angle de 45 degrés ; surface plantaire légèrement incurvée en voûte avec fourchette élastique, saine et k lacunes bien ouvertes. Enfin un système nerveux on une énergie vitale suffisante pour actionner tons ces organes.
Espèce bovine. — Les reproduoteurs choisis en vue de l'engraissement doivent présenter : une tète courte ainsi que le cou ; une large poitrine ; une grande distance de l'épaule k la queue et de la pointe de la hanche k celle de la fesse ; reins larges, membres aussi courts et peu volaminenx que possible, peau mince, souple, se soulevant bien k la main.
Choix vache laitière. — Les bonnes vaches laitières doivent réunir les conditions suivantes : pis voiuqiinenx et non charnu, trayons écartés, attache antérieure du pis aussi rapprochée que possible du sternum; veines mammaires variqueuses et volumineuses rentrant dans l'abdomen par une porte du lait très large, écusson très étendu.
Espèce ovine. — Taille bien prise, tête petite, cou court, membres minces et écartés, poitrine large, reins longs et larges, muscles de la cuisse volumineux, peau souple. Pour la production de la laine : étendue de la toison, longueur, douceur, élasticité et diam'ètre homogène des brins; absence de poils grossiers ou jarres.
Espèce potcine. — Corps cylindrique et le plus long possible, membres courts et minces, tète petite, soies fines, peu abondantes.
Coqs. — Ardent au coït, œil vif, crête rouge et bien portée, port altier, plumage serré et de nuances vives, pattes armées de puissants éperons, voix forte et sonore.
Poule. — Bien emplumée, ventre large et arrondi, crête rouge, caractère doux, mangeant bien.
Élevage
Les juments poulinières peuvent être utilisées aux travaux de la culture jusqu'k un mois environ avant leur délivrance. Aussitôt né, le
jDOoiain est htbitaé à téter «a mère et n'est sevré que vers le 7* ou le o* mois, prora'essiTement, en sobstitnuit peu à peu au lait des aliments antritifs et liquides : bouillie de farine de fèyes ou fèveroles cuites 4ans l'eau chaude et donnée à raison de 400 à 500 grammes. Puis ajouter plus tard 500 grammes d'aroine concassée ; plus tard encore, I kil. de foin tendre et augmenter progressivement les doses, à mesure (ne l'on diminue le nombre de fois que ie poulain peut téter. A partir de la cinquième semaine le sevrage est terminé; donner alors : 1 kil. féveroles concassées, 1 kil. 500 avoine entière et 2* kil. 500 foin. Augmenter cette ration pour arriver à dix-huit mois, à 2 kil. 500 d'avoine, 1 kil. 500 de féveroles, la relation nutritive ne devant pas dépasser 1 : 3.5. Rations pour 100 kil. de cheval de trait : 1« 1 kil. foin, 1 kil. orge ; kil. 600 féveroles ; 1 kil. paille : relation nutritive 1 : 4.4 ; 5» 1 kil. foin, luzerne; 1 kil. 500 maïs; kil. 700 son; 1 kil. paille : relation nutritive 1:4; 3« 1 kil. foin; 1 kil. 5 seigle; kil. 800 touraillons ; 1 kil. paille : relation nutritive 1 : 3.5.
Espèce bovine. — Faire boire au jeune veau le premier lait on colostrum de sa mère et le laisser téter à satiété. Ne sevrer qu'après l'apparition de la première molaire et employer la farine de fève ou de tourteau délayée dans de l'eau tiède. Le sevrage terminé, alimenter copieusement pour obtenir un animal précoce.
Espèce ovine, — Allaiter les agneaux au maximum et pendant le pins longtemps possible ; ne pas les sevrer avant l'âge de 4 ou 5 mois. Aux bouillies de farines, de légumineuses ou de tourteaux en poudre succéderont le regain et des aliments faciles à digérer comme trèfleluceme, etc.
Espèce porcine. — Allaitement pendant 6 semaines à 2 mois seu* lement pour ne pas épuiser la mère; dès la quatrième semaine on prépare ie sevrage en donnant du petit lait ou au lait écrémé aux gorets, puis on ajoute un peu de farine d'or^ et l'on augmente progressive» ment l'épaisseur de la bouillie. Noumr abondamment les cochons pour obtenir de la. viande; modèles de ration : l** eaux grasses, l4k.; pommes de terre cuites, 4 k. ; son, 1 k. 500 ; V eaux grasses, 14 k. ; pommes de terre, 2 k. 500; lait écrémé, k. 200; farine d'orge, Ok. 500.
Renouvellement du bétail.
Le cheval croît jusqu'à 5 ans; conserve sa valeur max. Jusqu'à 7 ans
Le boeuf
5 ans;
Le mouton
4 ans;
Le porc
2 ans;
Le Upin
1 an;
Le coq
lan;
Maniements.
On appelle ainsi certaines parties du corps de l'animal où se forment de préférence les dépAts de graisse. Leur exploration sert à reconnaître l'état de l'engraissement ; elle se fait en abordant l'animal par le derrière et allant ensuite de là vers la tête. Les principaux sont : 1» le bord du cimier ou cimier, compris entre la pointe de la fesse et la base de la queue, de chaque côté : le saisir entre le pouce et les quatre autres ooigts ; 2* la hampe ou grasset se trouve dans le repli de la peau situé Il U parti* latérale et inférieure de l'abdomen, an niveau du point où U
jambe se détache da corps : soulerer ce repli pont juger de son poids; 3* le trayers on aloyau se trouvant sur les lombes ; pins il est musclé, plas les autres régions le sont ; 4° lecœnr, occupant le défaut de l'épaule; 5* le flanc ; 6* la banche ; T» la côte ; 8« le paleron ; 9* le collier ; 10* le dessous de langue.
On regarde un mouton comme gras, lorsque les reins, le garrot et le pli de la peau de chaque côté de la queue sont remplis de graisse.
Effets nutritifs des fourraçes.
Pour 100 kilos de foin ou fourrage équivalent :
Les vaches laitières donnent en moyenne ôO litres de lait.
Les bœufs à l'engrais 5 à lO kilos d'angm. poids vif.
Le jeune bétail 5àl0 » * *
Les veaux auç:m. de 1 k. par 10 litres de lait entier ou pur par 15 à 18 litres de lait écrémé.
Les porcs augm. de 1 k. par 20 à 25 k. de pommes de terre on 5 k. de grains.
Rendement des bestiaux à la boucherie
Pour 100 kilos de poids vif :
Bœufs et vaches Viande .... 50 à 60 kil.
— — Suif 4 à 10
— — Cuir 6 à 8
Féaux vendus à 2 ou 8 mois Viande 70à76
— plus tard — .... 55à60
Moutons — 46 à 55
— Peau 8 à 10
— Suif 3à7
Porcs Viande.... 70 à 75
Catégories.
Pour bœuf le poids viande 1'» catégorie = 0,849 du poids net.
— — 8« — = 0,342 Pour veau — l""* — = 0,885
— — 8« — = 0,200 Pour mouton — !'• — = 0,444
Consommation de la viande en France.
PAR TÊTE Villes. Campagnes. Population totale.
Espècelbovine 36 k 14 11k 83 18 k 19
— porcine 10 25 10 29 10 28
— ovine J5 71^ 2 59 4 45
Toteux 66 10 24 71 82 92
Viandes fraîches importées. ^^8 50 2 82 13
Moyenne 64 60 21 89 33 06
Production de la plume
Paon 460 gr<
Pigeon 49
Perdrix grise 22
■ttde 268
fournit en duvet. . 450
Coq de Padoue 280 gr
— Crèvecœur l8*
— Cochinchine. . . . 860 Canard Barbarie 835
Digiti
Table donnant la composition moyenne dei fourrasses en éléments digestibles.
100 kg. des fourrages Boivants
contiennent en kilogrammes
(d'après Wolff):
II. Foins
Foin de prairie, inférieur
» • moyen
» n bon (regain) ....
n » excellent
Foin de prair. humide (bâche). . .
Trèfle rouiçe moyen
TrèQe rouge excellent
Luseme, moyen
Luxeme excellent
Esparcette
Vesce (Poisettes), moyen
Vesce (Poisettes), excellent
Feuiilard, séché fin juillet
m. Pailles.
Blé d'iiiver
Seigle d'hiver
Orge
Avoine
VII. Produits et résidus industriels
Dréches de brasserie, fraîches Drôches de brasserie, séchées . . .
Germes d'orge
Pulpes de betteraves, fraîches.. .
Résidus de distillerie, sèches. . . .
Son de froment, grossier
Son de froment, mi
Son de seigle
Farine fourragère de froment. . .
Farine fourragère de seigle
Tourteau d*arachide dëcort
» de sésame
» de colaa
» de coprah
» de palme
» de coton
» de lin
Farine fourragère de viande ....
Élém** digeiUbles
= Il
parties contiennent
DE8I0KA.TI09 DK8 FOCKBAaSS.
Herbe des prairies...
Herbe avant floraison.
— fin floraison. . . .
Seigle en vert
Avoine à la floraison.
Maïs fourrage
Moha
Luzerne jeune
— en fleur
Esparcette en fleur. . .
Trèfle incarnat
Trèfle rouge en fleur.
— blanc
Lupin à demi mûr.. . .
Vesces en fleur
Pois
Sarrasin
Spergule en fleur. . , Gnoux fourragers. . .
Matières
Matière»
Relation
KAU
non
azotées.
azotées.
nutritive
Par relation nulritivef on entend le rapport qui existe entre les matières azotées, dosant 16 0/0 d'azote élémentaire et les matières non azotées, lu cellulose et le^ matières minérales non comprises. On admet que la meilleure relation est celle du bon foin, ayant 5 de matières non azotées contre 1 de
matières asotées >
matières azotées matières non azotées '
OU
Cette relation doit osciller, suivant les besoins des animaux, entre 1/3 et 1/7. Avec les tables de Wolff il est facile d'établir la relation nutritive de tel ou tel aliment, de la modifier» de l'atténuer ou de l'enrichir, suivant le but que Ton se propose d'atteindre»
Valenr iintritive de divers fonrrages d'après la pratique.
Sont équivalents à 100 kilos de bon foin :
kg
RÉSIDUS DE FABRIQUES
Son de bière 100
Farine dernière qualité 50
Marc d'amidonne-
rie 200 à 260
Germ*»s d'orç;e 125
Marc de raisin 300
— de fruits 300
Pulpe de betteraves. ... 150
Son de froment 60
— de seigle 60
Tourteaux colza. . . 45 à 50
— lin ... . 40 à 50
— pavots 70
— sésame. 40 à 50 ^ coprah 50
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Production du lait.
Hollandaise 8.400 litres. Auvergnate 3.000 litres
Durhara 3.200 Tarentaise 1.900
Flamande 8.100 Bressanne 1.800
Holstein 8.000 Fémelinc 1.800
Schwttz 2.800 Landaise 1.700
Ayr 2.760 Bretonne 1.600
Gottentine 2.700 Gharollaise 1.600
Friboargeoise 2.400 Gasconne 1.600
Montbéliarde 2.400 Limousine 1 660
Simmentbal 2.800 Hongroise 700
Algan 2.200 Rosse 860
Jersiaise 1.186
Glièvre, 2 litres par Joar pendant 8 mois =: 480 litres. Glievrean en absorbe — 180
Reste ^»bO litres.
Brebis de Larzacrr 170 litres, dont 70 à 80 livrés à la consommation.
VALEUR LAITIÈRE DE LA VACHE (D'après le Prof. D'. A. Kra'mer) Une vache wi :
médioere laitière lorsqu'elle produit 4 fois son poids de lait. moyenne » 5 »
bonne » 6 »
très bonne » 7 »
extraord. bonne » 8 »
Le lait extrait 3 fois par jour des mamelles est plus riche que celui qui provient de 2 mulsions.
8 traites. 2 traites.
Eau 87.6 87.9
Beurre 4.1 8.5
Caséine 4.6 4.4
Sucre 8.8 4.2
Cmàm IT Bsuamu. — On admet que 100 litres de lait donnent : de 13 à 19 litres de crème (composée de 3 kil. 300 k 4 kil. 500 de beurre et de 9 à 15 litres de lait de beurre), plus 81 à 85 litres de lait écrémé contenant 6 à 7 kilos de fromage maigre et 70 à 75 litres de petit lait.
Il faut de 25 à 30 litres de lait, ou de 3 litrea 5 à 4 litres de crème pour donner un kilo de beurre. La durée de l'écrémage varie entre 24 et 36 heures. La crème contient, avec le procédé d'éorémage ordinaire, 75 k 80 0/0 de la graisse du lait; les autres 25 0/0 restent dans le caillé. Avec l'écrémage à la glace, la proportion s'élève à 83-84 0/0 ; avec les centrifuges k 90 0/0. Le lait passé à l'écréroeuse doit être à 30°.
La durée du barattage est de 30 à 45 minutes. On compte qu'il faut :
Avec barate k Ribot 50 à 70 coup» par min.
— rotative 40 à 45 tours.
— à arbre horizontal. 40 à 45 —
— danoise 120 k 150 -
La température de la crème barattée doit être de : Crème douce , 10 à 13» c. : lait donx, 18 à 20 ; lait acidifié, 18 ; crème acidifiée, 15, Par le barattage, la crème s'éckauffé d'enyiron S». En été, on baratte à 1 ou 2<* de moins qn'en hiver.
Conservation du beurre. — Beurre salé, 30 à 50 gr. de sel fin par kilo. — Beurre demi-sel, 5 à 10 gr.
FaoHAOBf . — 100 kilos de lait donnent 10 kilos de fromage gras de Hollande ou 8 kil. 500 de fromage d'Emmenthal ; plus Idl. 500 de beurre et 1 kil. de fromage de petit lait.
Une bonne vache produit par an : 200 à 220. kU. de fromage gras, ou 75 à 80 kil. de beurre el de 110 à 120 kil. de fromage maigre.
100 kilos de lait écrémé donnent 10 kil. de caillé.
Pour les fromages blancs, on compte 10 litres de lait écrémé par 3 kilos de fromage.
100 litres de lait écrémé, donnés comme aliment, procurent un poids de 9 à 11 kilos chez Je reau, de 8 à 10 cheK le porc.
5 litres de lait de chèvre donnent 1 fromage frais de 150 gr.
15 litres de lait de brebis donnent 10 kilos de fromage de Roquefort.
Les fromages se classent comme il suit :
( Maigres, à la crème , Suisses , Bon- Frais j dons , Neufchâtel , Malakoff , de
I Gournay.
FROMAGES \ I Brie, Camembert, Coulommiers ,
I Mont-d'Or, Géromé ou Gérardmer, à ^ I Munster, Livarot, Marolles, Pont-
AflQnés ( TEvêque, Rollot, Saint-Marcellin,
PATE MOLLE. I j Troycs, Ervy, Chaource, Port du
f f Salut, Monthléry, Sonmaintrain,
' Saint- Florentin.
\ Etrangers | Hervé, Limbourg, Gorgonzola.
l Pressés \ Roquefort, Gex, Sassenage,Septmon-
T?RnvrArF<5 I < ^®^' Mont-Cenis, Gantai, Laguiol.
"^ 1 Pressés et cuits. \ Gruyère, Pyrénées, Mont-Dore.
PATP wiTRw» ) i Gruyère suisse. Emmenthal, Parme-
^ FKKMK.f Etrangers ] san, Cacciocavallo , Chester, Hol-
\ l lande, Cheddar, Stilton.
Préparation de la Présnre
Laissez macérer pendant 5 jours 100 grammes de caillette de veaux dans 1 litre d'eau contenant 50 gr.de sel de cuisine. Ajouter alors 50 nouveaux gr. de sel et 100 à 110 centimètres cubes d'alcool ordinaire à 90* ou 92*. Filtrer et compléter an litre avec dissolution de 10 0/0 de »el et 8 à 10 0/0 d'alcool. Un gramme de la présure, ainsi préparée, coagule 10 kil. de lait tiède.
Principales Écoles de FROMACERrE et Fruitières. — ÉCOLES ( Voir page 188)
MÉDECINE VÉTÉRINAIRE
^Al)cés. — Diminuer la douleur qui l'accompagne par des applications calmantes telles que : ongnieat populeom ou huile camphrée. L'ouvrir quand il est mûr avec un ter rouge.
Accouchement. — Attendre efforts de la nature et avoir recours Tétërinaire lorsque fœtus ne se présente pas : 1*> par les deux pieds.de devant et la tête ; S° par les deux pieds de devant.
Angine. — Tenir la gorge chaudement ; donner hoissons tièdes, iaxatives et miellées.
Approche du part. — Dépression sur les côtés de la queue, creusemont des flancs, chute du ventre, gonflement des mamelles et apparition du lait. Tuméfaction de la vulve et écoulement de mucosités par le vagin ; inquiétude, coliques. ^
Blessure. -— Calmants au début. Plus tard cicatrisants ou vulnéraires tels que vin, eau-de-vie, teinture d'aloés, infusion de fleurs de sureau.
ffleime. — Les bains et les cataplasmes émollients en ont le plus souvent raison si elle n'est pas compliquée de suppuration, carie ou gangrène.
Cachexie aqueuse. •— Anémie chronique (mouton). — Grande faiblesse et excessive pâleur des yeux et de la bouche. Peut être guérie par les toniques, prise an début.
Capelet ^cheval). — Tumeur molle, pointe du jarret. Fondants le font quelquefois disparaître.
Charbon. — Tous les animaux. Maladie contagieuse, virulente, k marche rapide, le plus souvent mortelle, qui consiste en une altération profonde au sang avec apparition de tumeurs passant promptement à la gangrène. Peut être prévenue par la vaccination.
Choléra volaille. — Contagieux. Caractères : tristesse , plumes hérissées, ailes pendantes, crête bleuâtre, écoulement de mucus nasal, dysenterie, faiblesse. Désinfection des poulaillers, enfouissement des cadavres.
Glavelèe (mouton). — Petite vérole, contagieuse. Eviter refroidissements, vaccmer.
Cocotte ou Fièvre aphteuse. — Ruminants et porcs. Epizootique, contagieuse. Fièvre, tristesse, inappétence, diminution du lait, apparition de vésicules dans la bouche, aux mamelles et aux onglons. Durée 15 à 20 jours. Soins de propreté ; boissons délayantes ; répandre, avec pulvérisateur, dans locaux infectés et sur ustensiles ayant servi au pansage, solution suivante :
Bichlorure de mercure. . . 5 gr. Permanganate de potasse 15 gr. Acide salicylique 30 gr. Eau 900 gr.
Pour traitement direct sur le bétail, étendre de 3 fois d'eau et pulvériser bouche, mamelles, pieds. Faire bouillir le lait avant de le consommer ; peut manger viande.
Coliques. — TSraitement : Café dans les indigestions ; ëther dans les eoUqaes nerveuses; saignée et frictions snccessiTes dans congestions intestinales. Ammoniaque dans le cas de météorisalion ; émollients pour irritations intestin. Purgatifs dans le cas de pelotes stercorales. Astringents : amidon ou alun en cas de diarrhée, k raison de 250 gr. d'amidon ou 8 à 10 gr. d'alun.
GreY&sses. — Au début, soins de propreté. Plus tard astringents on Tulnéraire. Glycérine suffit sourent. Ea cas d'induration des bords de la plaie : pommade mercurielle. Ne jamais couper les poils.
Diarrhée. — Irritation intestinale. Chez les grands animaux : 250 gr. d'amidon par jour et 8 k 10 gr. d'alun.
Dysenterie. — Donner des farineux, de la gentiane, des lavements calmants et astringents ayec de la décoction d'ëcorce de chêne et de tètes de pavots.
Farcin (cheval). — Maladie contagieuse, sous forme de cordes, de tumeurs, de boutons et d'ulcères. Résolutifs puissants ; cautérisation des boutons, bonne et abondante nourriture.
L'arsenic ~et la noix vomique conviennent le mieux pour traitement interne. Incurable chez sujets débiles.
Fonrbnre. — Sensibilité très yive du pied, marche douloureuse, ayec appui sur les talons. Saignée, bains on cataplasmes froids ; purgatif doux ; diète presque complète. Agir promptement.
Gourme. — Contagieuse. Tenir malades température douce ; fumigations émoUientes sous le nez ; applications calmantes sur les abcès en voie de formation. Electuaires à base de kermès. Bonne nourriture. Boissons tièdes, purgatifs doux.
Ladrerie [porcs). — Présence de vers cysticerques dans la trame des tissus organiques. Causée par une mauvaise nourriture et une hygiène défectueuse. Incurable. Non contagieuse. Rédhibitoire.
Lait (Vaches qui retiennent leur). — Employer la douceur, les caresses, se faire aimer de la vache ; lui donner des friandises an moment de la traite ; on a conseillé aussi souâ la mamelle' des fumigations avec la saponaire.
Mammite. — Inflammation de la mamelle, fréquente chez la vache . Saignée, suspensoir, applications calmantes : pommade camphrée, cataplasme farine de lin, de mauve on de morille. Purgatifs doux à l'intérieur.
Morve. — Maladie infectieuse, virulente, contagieuse môme pour l'homme. Incurable. Rédhibitoire.
Mètéorisation. — (Ruminants.) GonÛement causé par des gaz et ayant son siège surtout au flanc gauche. Breuvages stimulants, tels que café, thé, vin, eau-de-vie, 250 à 300 gr. de sel de cuisine dans z à 3 litres d'eau ou 15 à 20 gr. d'ammoniaque dans 2 litres d'eau. Ponction du rumen dans les cas graves.
Ophtalmie. — Inflammation de l'œil avec gonflement et rougeur, crainte de la lumière, écoulement de larmes. Traiter par calmants et astringents tels que décoction de mauve et d'écorce de cnône. S'asàurer si un corps étranger ne s'est pas introduit dans l'œil.
Pérlpneimioilie. — Inaammatioa du pommon et des çlèrres. CUmUg^eose. Mortelle 7 tow rar 10. S'en prëterre par Taccinatioa prirentÏTe.
Pneumonie. — laflammation du poumon. Sinapisme, résicatoire on séton sons la poitrine, eonrertnre, boissons tièdes. Emétiqne ou snlfate de sonde à l'intérieur. Opérer promptement.
Plétin (mouton). — Affection du pied arec boiterie et décollement ongle. Laver le mal arec dissolution de sulfate de cuivre, badigeonner avec goudron ou faire passer les animaux dans une caisse contenant de la chaux éteinte mise à l'intérieur de la bergerie.
Plssement de sang ou hématurie. (Ruminants.) — Traiter par tisane de graine de lin, camphre 8 à 10 gr. par jour, goudron 15 à 20 gr. on alun 8 à 10 gr.
Pousse (cheval). — Soubresauts du flanc, essoufflement, toux et jetage blanchâtre. Donner aliments encombrant peu l'estomac, ni trèfle ni Inseme. On soulage et guérit quelquefois par arsenic et poudre de digitale.
Rouget. — Maladie microbienne du porc. Caractérisée par taches rouges irrégnlières autour des oreilles, sur le rentre, face interne des membres. Contagieuse, ^pins de propreté, vaccination.
Tournis (mouton). — Dâ à la présence d'un rer dans le cerreau Incurable. Le mouton le prend par l'ingestion d embryons du ténia dn ebien déposés sur l'herbe ou les aliments. Eriter de donner les tètes de montons aux chiens.
Tuberculose. —Affection très contagieuse par les mucosités nasales. Isoler les animaux atteints. Consulter le vétérinaire.
Tétanos. — Maladie microbienne et contagieuse, l'infection se fait p%r les plaies, avoir soin, pour l'éviter, de laver ces derniers avec solution de sublimé. Faire des inoculations préventives de sérum antitétanique dans millienx infectés.
Vers. — On traite les affections vermineuses par l'aloès, l'éther, l'huile de ricin, l'essence de térébenthine, l'acide arsénienx.
Vertige. — Saignée, révulsifs, purgatifs, lavements irritants. Affusion d'eau froide sur la tête. Ecurie sombre et éloignée de tout bruit.
DÉSINFECTANTS
Les désinfectants indiqués paë l'arrêté ministériel du 1*' avril 1898, pour les maladies contagieuses sont :
l* Le bichlorure de mercure (1 gr. de sublimé dissout dans 5 cent, m. cubes d'acide chlorhydrique par litre).
2» L'hvpochlorite de soude commercial an dixième.
3« Le lait de chaux préparé au moment de l'emploi avec de la chaux vive a 10 0/0. •
Nods nous sommes aussi très bien trouvé de l'emploi de la Formaldéhyde Lambiotte frères (Formol à 40 «/o).
Ce produit ne présente aucuns des inconvénients connus du sublimé. Od l'emploie en solution à 1 «/o, à l'aide dn pulvérisateur « Eclair ».
BASSE-COUR
Les meilleures races ^
Poules. — Races françaises : Houdan, Mantes, Crèvecœur, La FièeUe, Le Mans, Ck)artes-pattei, Barbezienx, Bresse.
Races étrangères i Dorking, Espagnole, Hambourg, Padoue, Coehinohina, Brahma.
Un coq suffît ponr 12 à 15 potiies ; une poule donne par an 100 oeufs environ ; l'incubation dure 21 jours.
Conservation des œufs : Plonger les œufs dans un bain composé arec 20 gr. de chaax et 8 gr. de sel par litre d'eau. Maintenir le récipient où se fait la conserve dans un endroit frais et faire en sorte que les œufs soient recouverts par 15 cent, de liquide.
PiaBtnrs. — Il faut autant de mâles que de femelles, une femelle fait 10 pontes de 2 uiufs chacune ; l'incubation dure 17 jours ; un couple donne 6 paires de jeunes par année.
Canards. — Rouen ; — Pékin; — Aylesbury ; — Labrador ; — d Inde
1 mâle suffit pour 6 femelles ; une femelle pond : 80 œufs ^en libefté 50 à 60 en captivité ; l'incubation dure 28 jours.
Lapins, par ordre de grosseur. — Géant des Flandres ; — Bélier ; — . Normand ou Saint-Pierre ; — Argenté ; — Angora ; — Russe ; — de garenne.
Un mâle pour 10 femelles ; la gestation dure 30 jours et une mère donne de 5 à I6petits par portée.
Oies. — De Toulouse ; — Embden ; — Guinée.
Un jars suffit à 6 oies ; une oie donne de 13 à 18 œufs par an ; l'incubation dure 30 jours.
PartADiB. — Un m&le suffit à 10 ou 12 femelles ; une femelle pond de 30 à 40 œufi par an ; l'incubation dure 27 jours.
Faisans. — Un m&le pour 5 femelles ; une femelle donne de 25 à 30 œufs ; l'incubation dure de 25 à 26 jours.
OiNDONs. — Un mâle pour 7 à 8 dindes ; une dinde donne de 15 à 20 œufs par an ; l'incubation dure de 28 à 30 jours.
Paons. — Un m&le suffit à 4 femelles ; une femelle donne 12 œufs par an ; l'incubation dure 30 jours.
Cygne. -^ Un m&le pour 4 femelles ; une femelle donne de 5 à 8 œufs par an ; l'incubation dure 35 jours.
Comparaison de la ponte ohet les poules carnivores et chez les pooles granivores. — En nourrissant deux poules exclusivement avec de la viande et deux autres exclusivement avec des grains, M. F. Hou9say a constaté les résultats suivants dans la ponte de ces deux lots :
Poules granivores Nombre des œufs Poids des œufs
Il 127 6kg.671 1
Poules carnivores.
II 176 10 kg. 195 5
La nutrition carnée serait donc très favorable k la production des œufs*
APICULTURE
La coiuliti<m indispensable pour obtenir beaucoup de miel est avoir des colonies populeuses. Il faut ponr cela :
1» De grandes ruches oit la reine peat disposer de tonte la plac^ nécessaire ponr déposer ses œofs, et les abeilles pour emmagasiner le miel. Les modèles spécialement recommandés sont les ruches à cadr^ mobile», systèmes de Lauens (pour le cultivateur qui n'a que peu d^ temps à e<»isacrer à l'apicuftnre) etDadant-Blatt (pour le grand producteur). Il est reconnu que la surface d'un cadre doit varier entre 10 ou 12 dm>. Il faut à peu près une surface équivalente k 10 de ces cadres pour le couvain et son élevage, an moins autant pour le miel.
2* Eviter reastimage qni se produit lorsque la colonie manque de
Elace et juste à l'époque de la miellée, lorsque la colonie devrait avoir » plus de butinensat pour récolter tout le nectar disponible. Une forte colonie récolte au moins quatre fois autant que deux colonies de population moitié moindre.
3" Des reines Jeunea et fécondes. La reine qui peut vivre 5 ans atteint son maximum de fécondité entre 2 et 3 ans, et pond alors de 3 à 4000 œufs par 24 heures.
4*> Un bon hivernage qui permet d'obtenir de fortes populations au début de la période mellifère :
a) Il n'est possible qu'avec de fortes populations qui entretiennent une température sufBsante, en d4^ensant le minimum de nourriture.
b) Rétrécir l'habitation (ce qui «st facile avec les ruches à cadres], de manière à ce que la colonie se trouve à l'étroit à l'entrée de l'hiver. (5 cadres de 12 dm* pour une population moyenne.)
c) Fournir d'un seul coup, à l'entrée de l'hiver, une quantité de matière sucrée suffisante pour subvenir à l'alimentation pendant les 7 mois d'hivernage (fin sept, à fin avril). Une colonie normale consomme pendant ce temps environ 15 k. de miel ; xm rayon de 12 dm^ en c<mtient à peu près 4 k. les deux faces oomprues. Si la quantité de miel disponible est insuffisante, y suppléer par un sirop formé de 10 k. sucre blanc cristallisé, et 6 1. d'eau — 1 litre sirops 1 k. miel.
d) Ne pas craindre d'aérer fortement les ruches par le bas, en laissant les entrées grandes ouvertes, mais en les grillant de manière à laisser sortir les abeilles tout en empochant l'introduotion des animaux parasites.
e) Ne pas toucher aux ruches pendant toute la durée de l'hivernage. 5<* Ne jamais laisser en dehors des ruches, à la disposition des abeilles «
ni une goutte de matière sucrée, ni un atome de cire, sous peine de voir les colonies se piller mutuellement. Le pillage produit souvent la ruine dei ruches.
6o Dans une contrée de moyennes ressources mellifères, ne pas installer plus de 50 à 60 colonies qui suffisent pour exploiter un territoire de 3 kuom. à la ronde.
7» Débuter avec 3 ruches au maximum pour l'apprentissage de la 1" année.
Caractères et qualités des
D'après M. RouUier-Arnout, Directeur
Races
Plumage
Campine
Argenté et doré Argenté, doré ou noir
Noir
Doré, noir ou blanc, caillouté noir
Noir ou blanc ou gris
Noir
Caillouté noir et blanc
Noir Noir, rarement blanc
Varié
Hermine
Fauve, perdrix ou blanc
Noir
Noir
Coucou
Hambourg
Gascogne
Leffhorn
1 Bresse
Mans
^ Houdan
i Dorking
Caumont
La Flèche
^ Crè vecœur
Faverolles
BrahmaPootra
Gochinchine
Langsham
1 Barbezieux — ....
Coucou de Rennes.
Coucou de Malines.
COMPOSITION PHYSIQUE DE L'ŒUF
Œuf de 58 g..
Coquille 12.90 «/o
Blanc :.... 59.12
Jaune 28 . 98
— lei —
meilleures races de Poules.
de l'École d'aviculture de Gambais.
Chair
Ponte
Grosseur des oBufs
Aptitude
llncubation
Élevage
Fine
Très médiocre Très fine
Abondante
Très bonne
Très médiocre
Bonne Fine
Moyenne
Médiocre Bonne
Petits
Assez gros Moyens
Très gros Gros
Moyens
Très gros Moyens
Nulle *
kmi faeilil
Aggeidiffi^*
Facile
Difficile
Facile Difficile
Médiocre Très bonne
Médiocre Nulle Bonne
Trti facile
Difficile Facile
COMPOSITION CHIMIQUE DE VOEVF pour 100 parties, jaune et blanc.
Eau 65
Matières grasses 10
Matières azotées 23
Sels divers 2
Aaenda, agricole . oigitizedbyCjOûg- ' '
Plantes à mettre autour des ruchers pour avoir des fleurs durant toute la période active des abeilles.
Ces plantes sont mises en place une fois pour toutes.
Fleurissent en : Mars. — Le Noisetier.
Mars à Avril. ~~ La Pervenche, l'Erable, le Romarin, la Pulmonaire, leo Sftules.
Avril ti Mai. — l^a Puliuoinuro lub«'T<'Usn, le Faux ébénior, l'Anis des Vi»i>;4t'^, l°K|iiiii* nuire, lo iiruirûer.
Mai à Juin. — La Sauge sauva^^e, la Vipérine, la Langue de chien, le Robinia pseudo-acacia, le Cynoglossum, le Houblon, le Trèfle blanc, le Troône, rAsphodèle blanc, l'Epine-vinette, l'Erable, le Chèvre-feuille, l'Alisier, le Sorbier, l'Aubépine, les Cistes.
Juin à Juillet. — La Sauge officinale, le Lycium, la Raiponce, la Verge d'or, le Ciste de Montpellier.
Juillet à Aoiït. — La Sauge verticillée, la Lavande, la Menthe crépue, la Marjol|ine, le Serpolet, la Mélisse, la Véronique, le Panais, l'Echinops, la Joubarbe.
Maladies des abeilles. — Zo^ue. — Pourriture du couvain, contagieuse, éloigner ruches atteintes. Difticile à faire disparaître.
Dysenterie. — Causée par miel inf. ou sirop impur. Apparaît automne et fin hiver. Eviter de donner en alimentation, jus de fruits, sirops de cassonade.
Constipation ou mal de mai. — Causes inconnues. Aérer la ruche * Abeilles atteintes ont abdomen fort gonflé. Couvain jamais attaqué. Pas de remède.
Insectes nuisibles. — Teigne. (Galleria Arella). OEufs pondus direct, ruche par papillon ou sur les fleurs, importés alors par butineuses. Chenirie creuse ^eries dans g&teaux, peut détruire coloniec faibles. 2 générations, la z* passe hiver à Tétat de chrysalides. Papillon sort en mai. Pas de remède. Les autres insectes, s'attaquant aux ruches, peu nuisibles.
Composition du miel. — Miel de sainfoin.
Eau 22.54
Sacre de canne 6.10
Glucose 69.26
Dextrine 0.67
Gommes, matières minérales et perte 2.03
LÉGISLATION
Accidents du travail. — (Lois da 9 avril 1898 et du 30 juin 1899). Les accidents occasionnég par l'emploi de machines agricole» mues par de.s moteurs inanimés et dont ?onl victimes, par le fait ou k l'occasion du travail, le» personnes quelles qu'elles soient, occupées à la conduite ou au service de ces moteurs ou machines sont à la charge de l'exploitant du dit moteur.
Animaux. — Loi do 4 avkil 1889. — Les abeilles appartiennent aax propriétaires des ruches ; essaims deviennent propriété du premier qui s'en empare pourvu que propriétaire ait cessé de les suivre. Volailles qui se réfUgient chez les voisins doivent être déclarées mairie ; si dans le délai d'un mois personne ne les réclame, . deviennent propriété du déclarant. Les bestiaux et chèvres qui commettent dégâts doivent être saisis et conduits dépôt municipal. Après 8 jours, si personne ne réclame et si dégâts ne sont pas payés, sont vendus par juge de paix. On a le droit tuer volailles qui commettent délit, mais non se les approprier ; il en est de même pour les pigeons, seulement pendant l'époque de fermeture des colombiers on a le droit de les tuer et de les prendre.
ViCBS RiDHDITOIBBS DANS LB8 VBNTBB BT iCHAMOBi d'ANIMADX
voMBSTiQirBS. — (Lois OU 2 AOUT 1884 ET OU 31 JUILLET 1895).— L'action en garantie dans les ventes et échanges d'animaux domestiques est régie, k défaut de conventions contraires, par les dispositions suivantes : Sont réputés vices rédhibitoires et donnent seuls ouverture aux actions résultant des articles 1641 et suivants du Gode civil, sans dislinction des localités où les ventes et échanges ont lieu, les maladies on défauts ci • après :
Pour le eheval, l'&ne et le mulet : l'immobilité, l'emphysème pulmonaire, le comage chronique, le tic proprement dit, avec on sans usure des dents, les boiteries anciennes, intermittentes, la fluxion périodic[U6 des yeux. Pour les moutons : la clavelée ; reconnue chez un seul ammal, elle entraîne la rédhibition de tout le troupeau s'il porte la marque du vendeur. Pour les porcs : la ladrerie.
L'acti<m en réduction de prix ne peut être exercée si le vendeur offre de reprendre l'animal et re.ititue le prix et les frais occasionnés par la vente; il en est de môme si la valeur de l'animal n'excède pas 100 fr. Le délai pour intenter cette action est de neuf jours francs, non compris le jour fixé pour la livraison, excepté pour la fluxion périodique pour laquelle ce délai est de 30 jours. Si l'ammal est conduit hors du domicile du vendeur, le délai est augmenté k raison de la distance.
L'acheteur doit provoquer, verbalement on par écrit, du juge de paix du Ueu où se trouve l'animal et dans les délais légaux, la nomination d'experts. Le vendeur est dispensé de la garantie de la morve et du fardn pour le cheval, l'âne et le mulet, et la clavelée pour le mouton, s'il prouve que l'animal, depuis sa livraison, a été mis en contact avec des animaux atteints de ces maladies.
PoLicB êàxrtjjMM DBi Âifiluvz — (Loi dtt 21 juillet 1898)* Sont dàcUrées maUdies conta^easds : 1« là rage dans tontes les espèces 20 la peste boyine chez tons 1 es mm inan t9 ; 3o la pôripneumonie contag:iease le charbon emphysémateux et la tuberculose, chez les bovins ; 4** la clavelëe et la gale dans les espèces ovine et caprine; 5" la fièvre aphteuse, dans les espèces bovine, ovine, caprine et porcine; 6o la morve, le farcin et la dourine, dans les espèces chevaline, asine et leurs croisements ; 7* la fièvT e charbonneuse ou sang de rate dans les espèces chevaline, bovine, ovine et caprine; 8^ le rouget, la pneumo-entérite infectieuse dans l'espèce porcine.
Les propriétaires d'animaux atteints, on soupçonnés atteints, de maladies contagieuses sont tenus d'en faire la aéclaration immédiate an maire de leur commune et de séquestrer immédiatement ces animaux qui doivent demeurer isolés du reste du troupeau jusqu'à ce qu'il ait été statué sur leur sort par le vétérinaire sanitaire.
La vente ou la mise en vente des animaux atteints ou soupçonnés d'être atteints est interdite; la chair des animaux morts de maladies contagieuses ne peut être livrée a la consommation. Les propriétaires qoi ont en des animaux abattus pour cau^e de peste bovine ont droit ik une indemnité des 3/4 de la valeur de l'animal avant la maladie.
U est alloué aux propriétaires d'animaux abattus pour cause de péripseomonie oontagieuse, ou morts des suites de l'inoculation, une inaem" nité de : la moitié de leur valeur avant la maladie, s'ils en sont reconnus atteints ; les trois quarts, s'ils ont seulement été contaminés *, la totalité, si la mort est due à l'inoculation.
Aucune indemnité, pour animaux étrangers morts de péripneumonie dans les 3 mois qui suivent leur entrée en France.
Les demandes d'indemnité doivent parvenir au ministre de l'agriculture dans les 3 mois à compter du jour de l'abattage ; pour les autres maladies, il n'est pas accordé d'indemnité.
Arbres. — Celui sur la propriété duquel avancent les brancher des arbres du voisin peut contraindre ce dernier à le* couper. Les fruits tombés naturellement de ces branches sont sa propriété. Il peut couper, lui-même, les racines qui avancent sur son héritage. Ces droits sont imprescriptibles, sauf pour l'éla^ge des lisières des bois e jorôts; dans ce cas, cette opération est mterdite si les arbres ont plu de 30 ans.
Associations syndicales. — (Lois du 21 juin 1865, d
22 décembre 1888 et décret du 9 mars 1894). — L'exécution ou l'entretien de certains travaux, présentant un intérêt générai, peuvent être l'objet d'ime association syndicale. Les associations syndicales font libres ou autorisées. Elle» peuvent ester en justice, acquérir, vendre, échanger, transiger, emprunter, hypothéquer.
Les associations syndicales contre le phylloxéra, réglementées parla loi du le' décembre J888 et le décret du 19 février l890, sont en principe régies par les mêmes règles que les associations syndicales ordinaires autorisées. La demande est adressée au préfet, sur timbre, en indiquant la zone b défendre, mesures à prendre et voies et moyens dexëention. Utile dejoindreunplan. Enquête de 16 jours dans communes mtéressées, puis réunion des propriétaires des terrains compris dans péri-
mètre. 11 faut réunir l'adhésion dea 2/8 des intéressés représentant les 3/4 superficie on des 8/4 intéressés et S A3 superficie. Après a-ris da Conseil général, nn arrêté préfectoral déclare le sYndieat formé. Tonte les dépenses de traitement incombent an syndicat. Durée, 6 ans. Peuvent traiter toutes les vignes malades, sauf à payer une indemnité aux propriétaires lésés.
Assurances mataelles aflprioolea. (Loi dn 4 juillet 1900). — Les sociétés ou caisses d'assurances mutuelles agneoles, gérées et administrées gratuitement, etn'ajant pas en rue la réalisation de bénéfices.sont afiDranchies des formalités prescrites pour les compagnies d'assurance. Elles pourront se constituer en se soumettant aux prèseriptions de la loi du 21 mars 1884, sur les syndicats professionnels. Exemptes de tous droits de timbre et d'enregistrement,
Boissons — Vins. — Il est défendu d'expédier, de rendre onde mettre en yente sous la dénomination de yin, un produit antre ^e celui de la fermentation des raisins frais. (Loi du 14 Août 1899).
Les vins sont soumis à un droit général de circulation dont le tanz, décimes compris, est fixé uniformément k 1 fr. 50 par hectol. (Loi dn 29 dée. 1900).
Exception de ce droit est faite pour le récoltant qui peut transporter arec un laisser passer de ' cent, sa récolte de son pressoir ou d'un pressoir public à sa cave, de l'une à l'autre de ses cayes, dans le canton de récolte et les communes limitrophes.
Les petites quantités transportées k bras ou à dos d'homme circulent librement.
Les vins paient en outre, dans certaines villes, des droits d'octroi dont le maximum est fixé par la loi du 29 dêc. 1897.
VraiOB. — D'après une note publiée en 1891, nar la Régie, 1« vinage est toléré à la condition d'être fait avec l'alcool provenant de là distillation d'une partie de la récolte. Mais il est défendu d'ajouter au vin, soit au moment de la fermentation, soit après, des produits de la fermentation ou de la distillation, des figues, caroubes» ueurs de moivra, clochettes, riz, orge et autres matières sucrées (loi du 14 août 1889. Art. 3).
HooiLLAOB. — Constitue une tromperie sur la quantité de la marchandise à l'aide d'un produit tendant à augmenter frauduleusement le volume et tombe sous le ^oup de la loi de 1851.
Platmaob. — Il est défendu de mettre en vente, de vendre ou de livrer des vins plâtrés, contenant plus de 2 grammes de sulfate de potasse ou dd ?oude par litre (loi du 17 juillet 1891. Art. 3).
Matièbbs PROBiBiM AUTBB8 QuK LB PLATRE. — Constitue la falsification des denrées alimentaires prévues et réprimées par loi du 17 mars 1851 toute addition au vin , au vin de raisins secs :
1» De matières colorantes quelconques
2* De produits tels que les acides sulfurique, nitrique, chlorhydrique salycilique, borique et autres analogues, de chlorure de sodium au-dessus de 1 gramme par litre (loi du 11 juillet 1891. Art. 2).
Vwj DB MARC ET TIR* »B fucRB. — L'art. 3 de la loi du
6 tTiil 1897, interdit la fabrication en vue de la vente des vins de marc et des vins de suere. La détention k nn titre quelconque de ces Tins est interdite & tout négociant, entrepositaire ou débitant de liquides.
Le sucrage de la vendange est licite ainsi que la fabrication pour la consommation familiale des vins de marc et de sucre. Les droits sur les sucres employés au sucrage des vins sont fixés k 24 francs par 100 kiloç. au lieu de 50 (loi du 27 mai 1887), plus 1 franc de surtaxe pour couTnr les frab qu'entraîne la dénaturation du sucre (loi du 29 décembre 1888).
D'après le décret du 20 juillet 1901, les viticulteurs qui désirent bénéficier de la réduction doivent en faire une demande, éUblie conformément au modèle qui en sera donné par l'administration, au directeur des contributions indirectes et indiquer : 1« Les noms, prénoms, qualités de
Producteur de chacun des membres de la famille habitant avec lui et des omestiques ; 2* l'importance approximative de la récolte exprimée en hectolitres de fruits ; 3* la quantité et l'espèce de sucre demandé et t»a destination (sucrage en 2« cuvée ou boissons de marc) ; 4« leâ quantités approximatives de vins, cidres ou poirés, et boissons de marc que l'on désire fabriquer ainsi que la date et le lieu où la dénaturation doit être effectuée.
La dénaturation s'opère : dans les dépôts autorisés, par l'addition en mélange intime au sucre d'un poids égal ou supérieur de raisins foulé:» ; à domicile par le versement du sucre dans les cuves de fermentation ou dans les moûts. Si cette dénaturation n'est pas possible aux heures fixées ou si l'agent ne peut revenir elle s'opère comme aux dépôts. Le bénéfice du droit réduit de 24 fr. par lOO kil. ne peut dépasser :
Pour la !'« cuvée 20 kil. p. 3 hectolitres de vendange
— 2* cuvée (vins et marc) 50 — —
et jusqu'à concurrence d'un maximum de 40 kil. par membre de la famille et domestique attaché à la personne. (Loi du 29 déc. 1900).
Les quantités correspondantes de vins se calculent é raison de 2 hect. de vin pour 3 hect. de vendange.
ViNi DB SAunif 8Bc«. — Le produit de la fermentation des raisins secs avec de l'eau ne pourra être expédié, vendu ou mis en vente que sous la dénomination de vi n de raisins secs, il en sera de même du mélange de ce produit, quelles qu'en soient les proportions, avec de l'eau (loi du 14 août 1889. Art. 3).
Les fûts ou récipients contenant des vins de raisins secs devront en porter l'indication en gros caractères. Il en est de même des livres, factures, lettres de voiture, connaissements. (Art. 4.)
lis sont exclus du régime fiscal des vins et soumiii aux droits et régime de l'alcool pour leur richesse alcoolique totale acquise ou en puissance (loi du é avril 1897. Art. 1).
PiQUBTTBi. — La circulation des boissons dites piquettes provenant de l'épuisement des marcs par l'eau sans addition d'alcool, de sucre ou de matières sucrées est antoriaée, si ces boissons sont à destination des particuliers pour la consommation familiale; elles ne seront soumises qu'k un droit de circulation de 1 fr. par hectolitre.
Vins AiTiFicnLa PiopHBMBNT DITS. — Sout cxclus du régime spécial des vins et soumis aux droits et régime de l'alcool pour leur r.rh«..« «u..,: ,. ^auce (loi du 6
ricûesse alcoolique totale acquise ou en puissance (loi du 6 avril 1897.
Gidre^f' poirés et hydromels. — Sont soumis k un droit général de circulation de fr. $0 par hect. ; mêmes exceptions que pour les vins, môme législation pour le sucrage et les sophistications.
Rema/rque. — Tant que les rins de raisins secs, les vins artificiels proprement dits et les piquettes circulent sous leur véritable nom, le commerce en est Ucite ; u cesse d'avoir ce caractère et devient fraudu> lenx, alors que les boissons dont il s'agit soat expédiées et mises en vente sous le nom de vin, même ^uand elles ont reçu une addition de vin naturel ou d'alcool. Ou les piquettes et vins de raisins sees seront sans mélange de vin et d'alcool vendus comme vin et le fait constituera le délit de tromperie sur la nature de la marchandise, prévu et puni par l'article 453 du Code pénal.
Ou ces boissons seront additionnées de vin et d'alcool et vendues comme vin : les poursuites devront alors être exercées pour fabrication ou mise en vente ou détention de boissons falsifiées (loi du 27 mars 1851).
SpiritueilX. — Le droit de consommation sur les eaux-de-vie , liqueurs, fruits à l'eau-de-vie, absinthe et autres liquides alcooliques non dénommés est fixé à 220 h. par hect. d'alcool pur, décimes compris (Loi du 29 déc. 1900). Ils paient, en outre, des droits d'entrée et d'octroi variables .
BoviLLBURS DB CRU. — Les propriétaires qui distillent des vins mares, oidres, prunes et cerises, provenant exclusivement de leur récoltes sontdinpeui^és de toute déclaration préalable et sont affranchi de l'exercice (Loi du 14 déc. 1876). — Ils bénéficient par suite d'une immimité complète des droits de consommation sur tout l'alcool qu'ils produisent et qu'ils consomment.
Ils ne sont astre'mts à certaines formalités qu'autant qu'ils résident dans une localité soumise à des taxes locales (entrée et octroi).
Les BouiLLsras db pbofbssioh sont ceux distillant des matières autres que celles énumérées ci-dessus, ils sont soumis aux exercices de la régie et paient les droits sur tout l'alcool produit sauf réduction pour déchet de fabrication.
Sont soumis au régime des bouilleurs de profession :
l» Les bouilleurs de crû qui exercent dans le canton de récolte et les communes limitrophes, par eax-mônacs ou par l'intermédiaire d'associés la profession de débitants ou de marchands en gros de boissons ;
2° Les bouilleurs de crû qui font usage d'appareils à marche continue pouvant distiller par 24 heares plus de 200 litres de liquides fermentes, d'appareils chauffés à la vapeur ou d'alambics ordinaires d'one contenance totale supérieure à 5 hectolitres. Il leur est accordé une allocation en franchise de 20 litres d'alcool pur par producteur et par an ; exception est faite pour les alambics ambulants ;
3* Pour la durée de la campagne en cours et de la campagne suivante les bouilleurs de crû convaincus d'avoir enlevé ou laissé enlever chez eux des spiritueux sans expédition ou avec une expédition inapplicable ^Loi du 29 déc. 1900).
kLCOOh» njXÂTVRiB. — Paient un droit de statistique de 0fir.25par hect. (Loi du 2V déc. 1900) .
TBin>ÂNOi viAiCHV. — Ef«t Boamijie aux mêmes formalités et paisible du même droit à raison de 2hect. de vin pour 8 hect. de rendange lorsqu'elle circule, en quantité supérieure k 10 hect. hors de l'arrondissement de récolte et des cantons limitrophes (Loi dn 29 déc. 1900) .
Les nAifiirs db tibx.b circulent librement, mômei munis d'un sarment dont la longueur ne dépasse pas 10 cent. (Arrêté du 1 1 janvier .1890).
Bornasse. — Tout propriétaire peut obliger son voisin au bornage de leurs propriétés contigués. Les frais sont communs.
GlieilllllS. — On distingue les chemins vicinaux, réglementés parla loi du 21 mai 1836 et les chemins ruraux, régis par la loi du 20 août 1881. Aucune plantation ne peut être faite le long d'un chemin au 'en observant les distances ci-après, calculées à partir de la limite extérieure, soit des chemins, soit du talus, soit des fossés qui les bordent. 1» Pour les chemins vicinaux :2 m. pour les arbres à haute tige sans distinction d'essence, 0, 50 pour les arbres ou arbustes à basse tige, 0,30 pour les haies. La distance des arbres entre eux ne pourra être mférieure à 4 m. pour ceux à haute tige et 2 m. pour les autres. 2° Pour les chemins ruraux : 2 m. pour les arbres fruitiers et forestiers, 1 m. pour les bois taillis, 0. 50 pour les haies. La distance entre les arbres ne pourra être inférieure à 4 m. pour les arbres fruitiers, 3 m. pour les forestiers, 2 m. pour les peupliers .
Les plantations faites avant 1872 pour les chemins vicinaux et 1883 pour les chemins ruraux, peuvent être conservées, mais non renouvelées. L'élagage est à la charge des riverains.
Glôtare. — Tout propriétaire peut clore son héritage, s'il n'existe aucune servitude de passage sur cette propriété. La clôture doit être établie sur le fonds quelle doit protéger et sur ce fonds seul.
LiOS eaux. — Les propriétaires de fonds inférieurs ne
Keuvent créer d'obstacles empêchant l'écoulement des eaux ; îs propriétaires des fonds supérieurs ne peuvent rien faire qui aggrave la servitude des fonds inférieurs.
I. Eaux pluviales et forages. — Le propriétaire a droitd'user et disposer des eaux pluviales tombant sur son fonds. Si de ce fait il y a aggravation de la servitude d'écoulement, il est dû une indemnité au fonds inférieur. Lorsque, par des sondages ou travaux souterrains un propriétaire fait surgir des eaux de son fonds, ces dernières doivent être reçues par les propriétaires des fonds inférieurs moyennant une indemnité dans cas de dommage.
II. Sources. — Appartiennent à celui dans le fonds duquel les eaux prennent naissance et non à celui dans le fonds duciuel elles jaillissent. Le propriétaire dune source peut en user à sa volonté sauf dans les 3 cas suivants : 1° Quancl propriétaire du fonds inférieur en a acquis l'usage par titre ou prescription; 2» Quand elle fournit aux habitants d une localité 1 eau qui leur est nécessaire ; S" Quand, dès la sortie du fonds où elles sur-
*i(sent, les eaux de source forment un cours d'eau.
III. Cours d'eau. — Les propriétaires riverains de cours d'eau non navigables ni flottables, peuvent user de l'eau à son passage sur leurs fonds. Si le cours d'eau traverse un héritage son cours peut être détourné, mais il devra être rendu à son cours naturel à la sortie du fonds. Aucun barrage, aucun ouvrage ne peut s'accomjjlir dans un cours d'eau non navigable ni flottable sans Tautorisation du Préfet.
IV. Drainage et irrigations. — Le propriétaire qui veut drainer ou irriguer son fonds peut, moyennant indemnité préalable, conduireles eaux souterrainement ou à ciel ouvert, a travers les propriétés qui séparent son fonds d'un cours d'eau ou d'une autre voie de prise ou d'écoulement. Sont exceptés de cette servitude les maisons, cours, jardins, parcs et enclos attenants aux habitations. Les propriétaires de fonds traversés peuvent profiter des travaux ; mais, dans ce cas, n'ont droit à aucune indemnité et participent pour une part proportionnelle à la dépense. Les propriétaires dont les fonds sont riverains ou traversés par un cours d'eau, peuvent user de l'eau pour l'irrigation dans les conditions indiquées au paragraphe III. Cependant, celui dont l'héritage est traversé par une eau courante ne peut absorber la totalité des eaux, au préjudice des riverains inférieurs, alors même que ces eaux ne suffiraient pas à l'irrigation complète de sa propriété. Les tribunaux, dans ce cas, règlent 1 usage des eaux entre les divers riverains.
Échange d*linmeables ruraux (Loi du 3 novembre 1884). — En vertu de cette loi, le droit sur les échanges d'immeubles ruraux est de 20 centimes par 100 fr. pour tout droit proportionnel d'enregistrement et de transcription, lorsque les immeubles échangés sont sur une même commune ou sur des communes limitrophes.
Engrais (Voir p. 40)
Insectes et végétaux nuisibles (Loi du 24 décembre 1888.) — En vertu de cette loi, la destruction des insectes et végétaux nuisibles est rendue obligatoire. Après avoir pris l'avis de son Conseil général, chaque préfet arrête les mesures à prendre et détermine l'époque de l'exécution ainsi que le mode de traitement à suivre. 'Tous les cultivateurs sont tenus de se conformer à la décision préfectorale, sous peine de citation devant le juge de paix. En cas de refus, le traitement est exécuté d'office et aux frais du récalcitrant.
Mitoyenneté. — Une clôture quelconque séparant des héritages est réputée mitoyenne, à moins qu'il n'y ait qu'un héritage en état de clôture, ou titre, prescription, marque de contraire. La clôture mitoyenne est entrenue à frais communs. Le voisin peut se soustraire à cette obligation en renonçant à la mitoyenneté.
I. Haie mitoyenne. — Les produits appartiennent aux pro
Eriétaircs par moitié. Les arbres plantés sur la limite de deux éritages sont, à moins de prescription ou manque du contraire réputfe mitoyens ; leurs fruits et leurs bois sont partagés par
moitié. Chaque propriétaire peut demander l'arrachage des arbres mitoyens.
II. Fossé mitoyen. — Lorsque la levée ou le rejet de terre se trouve d'un seul côté, le fossé n'est pas mitoyen. Il appartient à celui du côté duquel se trouve le rejet. Si le fossé mitoyen sert à l'écoulement des eaux, le voisin ne peut se soustraire aux frais d'entretien en renonçant à la mitoyenneté.
III. Mur mitoyen. — Tout mur servant de séj)aration à deux héritages est réputé mitoyen, sauf dans les cas suivants : l» Lorsqu'il n'existe de bâtiments que d'un seul côté; 2*» Quand le sommet du mur est droit d'un côté et présente un plan incliné de l'autre ; 3° Lorscrue d'un seul côté existe un chaperon ou des filets et corbeaux de pierre. Il appartient au propriétaire du côté duquel se trouve le bâtiment, le plan incliné, le chaperon ou les filets.
Tout copropriétaire peut abandonner son droit de mitoyenneté, sauf le cas où le mur sert à soutenir un bâtiment lui appartenant. L'un des voisins ne peut, sans le consCTitement de 1 autre pratiquer ni fenêtre, ni ouverture dans le mur mitoyen.
Passade (Droit de). Le propriétaire dont le fonds est enclavé et qui n'a sur la voie publique aucune issue, ou qu'une issue insuffisante, peut réclamer un passage sur le fonds de ses voisins, à la charge d'une indemnité. Le passage doit être pris du côté où le trajet est le plus court du fonds enclavé à la voie publique . Néanmoins, il peut être fixé dans l'endroit le moins dommageable à celui sur le fond duquel il est accordé.
Phylloxéra —Vignobles.— Dégrèvements pour la replantation. — ((>.oi du l*** décembre 1887). — Dans les arrondissements déclarés atteints par le phylloxéra, les terrains plantés ou replantés en vignes âgées de moins de quatre ans lors de la promulgation de la loi seront exempts de l'impôt foncier. Ils ne seront soumis à cet impôt que lorsque les vignes auront dépassé la quatrième année. Dans les arrondissements déclarés atteints ou dans cenx qui le seront postérieurement, les plantations à venir jouiront du même privilège pendant le même laps de temps. Les dispositions qui précédent seront indépendantes de la nature des plants et du mede de culture. Dans aucun cas, la même parcelle de terre ne pourra jouir à deux reprises du bénéfice de l'article précédent.
Le décret du 3 mai 1888 rètrie les conditions suivant lesquelles est accordée cette exonération d'impôt foncier. Le propriétaire des vignes doit adresser à la préfecture ou sons-préfecture une déclaration conte* nant l'indication exacte des terrains par lui nouvellement plantés ou replantés en vignes, au plus tard dans les trois mois de la publication du rôle de Tannée où l'exemption est acquise. (Le modèle des déclarations existe dans toutes les mairies.) L'exemption est acquise à partir du premier janvier de l'année qui suit celle au cours de laquelle la plantation a été effectuée ; elle ne peut s'appliquer qu'à partir de l'année qui suit celle au couys de laquelle l'arrondissement a été pour la première fois déclaré phylloxéré. Pour les vignes greffées, l'exemption ne nart que de l'époque du greffage.
(Voir aaftsi « AsBooiationg Syndicales, p. 1^^ j
Restriction de privilège du propriétaire d'un fonds rora — Loi du 19 février 1889. — Le privilège que conférait au propriétaire l'art 2102 du Code civil ne pourra plus s'exercer que pour le fermage des deux dernières années échues, de l'année courante et d'une année à partir de l'expiration de l'année courante. Ne s'applique pas anx baux ayant date certaine avant promulgation de la loi.
Société de crédit apicole. - (Lois d« 5 novembre 1894 et du 31 mars 1899).
£n France, ou dans ses colonies, des Sociétés de crédit agricole peuvent être constituées par totalité ou partie de syndicats professionnels agricoles, afin de faciliter industrie agricole. Formation a lieu par. actions ; la Société sera constituée après versement quart du capital souscrit.
Statuts détermineront fonctionnement de la Société, responsabilité de chaque sociétaire, bénéfices à prélever sur opérations, etc. Livres doivent être tenus conformément aux prescriptions Code commercial.
En cas de violation de statuts, membres de l'administration responsables, pourront être poursuivis et punis d'une amende de 16 k 200 fr. S'il y a fausse déclaration, amende peut s'élever à 500 fr.
La loi du 31 mars 1899 met, sans intérêts, à la disposition des Sociétés régionales de Crédit agricole l'avance de 40 millions et la redevance annuelle à verser au Trésor par la Banque de France en vertn de la loi du 17 novembre 1897. Le montant des avances ne pourra excéder le montant du capital en espèces de la Société. Ces avances seront faites pour une durée de 5 ans et pourront être renouvelées. Leur répartition sera faite par le Ministre de l'Agriculture, sur l'avis d'une commission spéciale.
Les caisses régionales ont pour but de faciliter les opérations concernant l'industrie agricole effectuées ^ar les membres des Sociétés locales de crédit agricole mutuel de leur circonscription et garanties par ces Sociétés.
A cet effet, elles escomptent les effets souscrits par les membres des Sociétés locales et endossés par ces Sociétés. Elles peuvent faire à ces sociétés les avances nécessaires pour la constitution de leur fonds de roulement. Toutes autres opérations leur sont interdites.
S^dicatS professionnels. (Loi du 21 mars 1884). — Les Syndicats ou associations professionnelles, même de plus de vingt personnes exerçant la même profession ou des métiers similaires, ' pourront se constituer librement sans l'autorisation du Gouvernement. Ils ont exclusivement pour objet l'étude et la défense des intérêts économiques, industriels, commerciaux et agricoles.
Pour constituer un syndicat agricole, il suffit de déposer à la mairie les statuts et les noms de ceux qui seront, èi un titre quelconque, chargés de la direction et de l'administration du syndicat.
Vaine pâ.tare. — En vertu de la loi du 9 juillet 1889, la Vaine pâture est interdite : 1* sur les terrains clos ; 2» sur les terres ensemencées ou couvertes d'une production quelconque ; 3<* sur les prairies naturelles et artiûcielles. La loi du 22 juillet 1890 a permis le rétablissement de la Vaine pâture sur les prairies naturelles, à la condition que la demande en soit formulée dans le délai d'un an. Adresser
Q^te demmide aa préfet qui la soumet au GonseQ général. Les cbntestations sont tranchées par le Conseil d'Etat. Le droit de parcours est totalement supprimé.
'Warranta agricole. -«(Loi du 20 Juillet 1898).—
Toat agricolteor peut emprunter sur les produits de son eciploitatlon» en conservant la garde de eeux-ci sur cette dernière. IL doit, s'il n'est propriétaire ou usufruitier, aviser de l'emprunt, par l'intermédiaire du greffier de paix, le propriétaire du fonds. S*il lui est dft, termes éohus, le propriétaire peut, délai de 12 jonrii, s'opposer à Tempnmt par lettre an greffier. Les établissements publies de crédit peuvent recevoir les warrants comme effets de commerce» avec dispense d'une des trois signatures exigées. A l'échéance, Caute de payement et 8 jours après avis préalable, il est procédé à la vente aux enchères des marchandises, conformément à la loi. Les greffiers de paix reçoivent les déelarations de l'empruntear et délivrent le warrant.
CONTRIBUTTONS
Dégrèvement des petites cotes. — La loi du 21 juillet 1897 a accordé la remise totale ou partielle de la part de rÉtat pour les contributions foncières des propriétés non bâties dont le total des cotes est inférieur à 2o fr. La demande de remise doit être adressée au maire ou au percepteur qui délivrent des formules explicatives.
Mutations foncières. — Ont lieu à certaines épa(jues, portées par voie d'affiches à la connaissance du pubhc. D suf&t de faire, aux dates fixées, une déclaration verbale au percepteur ou au contrôleur et produire titres de propriétés.
Délais d'enregistrement.
Trois mois. — Actes sous-seings privés contenant mutations de commerce, à partir de la date de Tacte. A défaut d'acte, déclaration dans les trois mois de l'entrée en jouissance.
Actes soua-seinffs privés contâiant transmission de pro-
Sriété ou d'usurruit d'immeubles, baux, engagements 'immeubles, déclaration de location et baux verbaux, et mutations d'immeubles sans conventions écrites dans les trois mois de l'entrée en jouissance; six mois à partir du décès, déclarations de successions si le décès a lien en ^ance et huit mMs s'il a lieu en Europe.
DROITS DIVERS
DROITS PERÇUS Â yENTREfi k PARIS Fourrages.
Droite d'entrée décimes compris.
Foin, saiofoin, luzernes et autres fourrage»
secs, par 100 bottes de 5 kilog 6 fr. 00
Paille, par 100 bottes de 5 kilog 2 40
AToine, les 100 kil 1 50
Orge. 1 92
Les fourrages non bottelés payent le droit au poids dans la proportion réglée ci-contre. — Lorsque le poids des bottes excédera 5 kilog. le droit sera perçu dans la proportion de l'excédent.
Les fourrages verts sont exempts de droits.
L'avoine et l'orge en gerbes acquittent s^rénsent pour ta quantité de grain et de paille.
PRODUITS DIVERS
Alcool pur contenu dans les eaux-de-vie, esprits, absinthes, liqueurs et fruits à l'eau-de-vie, en cercles et en bouteilles :
Droit de consommation 220 fr.
Droit d'entrée 30 »
Droit d'octroi. 165 »
Total 415 »
Vin de Champagne (taxe d'octroi) la bouteille fr. 50.
Les vins présentant une force alcoolique supérieure à 15** sont passibles du double droit d'octroi pour la quantité d'alcool comprise entre 15 et 21*". Les vins présentant une force alcoolique supérieure à 21** sont imposés comme alcool pur. Fruits et conserve» au vinaigre, verjus sureau, hièble, en fruits ou en jus, vins gâtés et lies liquides ou épaisses L'hectol. 12 »
Digiti
Ghasselas, muscat et autres raisins non
foulés 100 kil. 5 75
Huile d'olive, fruits et conserves à Thuile,
huiles parfumées de toute espèce. . . — 49 8&
Huile de toute autre espèce provenant de substances animales ou végétales; huiles animales sortant des abattoirs. 100 kil. 27 54 En outre, ces huiles sont passibles d'un droit de consommation de 15 fr. par 100 kil.
Huiles et essences minérales L'hectol. 19 80
Viande de boucherie 100 kil. 9 735
Les mêmes viandes venant de l'extérieur — 11 6(K>
Porcs abattus sortant des abattoirs de Paris — 9 735 Les mêmes viandes venant de l'extérieur — 11 605
Saucissons et toute charcuterie — 22 77
Truffes, pâtés, terrines, volaille, gibier
truffé — 144 »
Pâtés et terrines non truffés, viandes confites, poissons marines ou à l'huile.. — 36 »
Beurre de toute espèce, margarines, beur-
rines, etc — 14 40
Fromages secs — 11 .40
Œufs — 4 20
Droit fixe perçu par tête de bétail.
Bœuf 53 fr. Chèvre 4 fr.
Vache 35 » Mouton. . . , 4 »
Veau 11» Porc 4 »
Halles centrales de Paris.
•La loi du 11 juin 1876 et le règlement d'administration publique du 23 avril 1897 donnent toute sécurité aux producteurs qui expédient leurs denrées aux halles. Les mandataires sont responsables des marchandises qui leur sont envoyées et sont tenus, sauf convention contraire, d'adresser aux expéditeurs le montant de la vente le jour même ou le lendemain au plus tard. Le préfet de police fait afficher chaque jour, après la clôture des ventes, le cours atteint par chacune des espèces de denrées, en tenant compte de leur provenance.
Les ventes en gros et demi-gros ne peuvent être opérées que dans lus pavillons spécialement affectés k ces ventes.
Pays JouisBant du tarif minimmii français.
Angleterre, Allemagne, Autriche Hongrie, Italie, Russie, Danemark, Belgique, Suède et Norvège, Empire ottoman, Bulgarie, Grèce, Serbie, Pays-Bas, Espagne, Monténégro, Roumanie, Mexique, Perse, République Dominicaine, République Sud-Africaine, États-Unis (pour certains articles), Colombie, Uruguay, Paraguay, République Argentine, Maroc.
TARIF GÉNÉRAL Suisse, Portugal, et les pays extra-européens non cités ci-dessus.
Tableau des nouveaux droits de douane.
NOMENCLATURE DES PRODUITS
Fruits frais
Raisins de table ordinaires 100 k.
Raisins de yendanges, marcs de raisins et moûts de vendanges, jusqu'à lO« B
Mistelles. — Les mistelles étrangères acquittent h leur entrée en France et en Algérie : !• le droit sur l'alcool ; 2» le droit sur le moût de raisin frais, calculé sur le degré aréométrique que posséderait ce produit privé d'alcool. Au point de vue intérieur les mistelles qui n'auront pas été prises en charge à un compte spécial ^fabrication des vins, liqueurs ou des vermouths) seront soumises au droit plein de l'alcool
Pommes et poires de table , . .
— k cidre et poiré
Fruits secs ou tapés
Fiçues
Raisins
Pommes et poires de table . . ,
— à cidre et à poiré
Pruneaux et prunes
Fruit* confits ou conservés à Teau-de-vie
Articles divers
Futailles vides, neuves, montées ou non, cercles en bois
Futailles vides, en étal de servir, montées ou non, cercles en fer ou en bois
Merrains *.*.... * «^ t
NOUmU TiRIF
génér. minim
fr. c,
fr. c.
fi
NOMENCLATURE DES PRODUITS
Denrées coloniales de consommation
l en pondre (y cornons
I des eolonesl tes poodreiB blanches).
et 1 d'après leur rendement
possessions < présumé au raffinage .
françaises i raffinés «otres que ean
[dis
\ candis
I étrangers.
\dem«ntpréV'^'"°"»'- Isuméaurafj j^^ ^^ .\finage estf gg^' ^ ^f^
NOUYEàU TAR»
génèr . minim.
de snore raffiné
100 kpoids sffectiî
raffi.
pins 7 fr. par 100 k. sur le poids effectif.
Î autres que candis candis
la { ^^^ colonies et poa-
distUlation) r"°''' ^'•«^°Ç"««^-- ( des pays étrangers. . .
mélasses <! antres qna poor la dts-i 50 p. 100
I tillation, ayant en ri-\ ou moins,
ehesse saeeharine ab-) plus de
^ solue f 50 p. 100..
Boissons fermentêes
Vins de raisins frais, jusqu'à It» inclus
— à partir de 12« 1/iO
net
heot.
{Pour les vins cU /i« ///O i /ô", chaq\ dixième paye une taxe égale au i HO de la taxe de consommation sur l'alcool ; pour les vins titrant plus de /5"> toute fraction entraine la perception du droit afférent au degré supérieur .^
Vinaigres, autre» que ceux de parfumerie, jus
qu'à 8« acétiques , ,
Les mêmes au-dessus de S*» (par degré acétique) Cidre, poiré et verjus, jusqu'à 6". . . — . . . . — . .
— au-dessus de C"
Bière, fût compris, poids brui
Hydromel
Jus d'orange
( eaui- i en bouteilles..;
Boissons } alcools de-Tie \ l''^\^^^f^^ qien
I f bouteilles
I \ autres.
» liqueurs .,,
ex.
distillées
heo.liq
hectol.
pur
même droit p' les 12 premiers degrés, et par chaque degré ou frao. de deg.
taxe égale au montant du droit de consommation de l'alcool 8 «I 6 »
1 s 75 70| G 50 régime de Talc.
droits des vins
byGoOg
Béliers, brebis, montons
Bœnfs, vaches, tanreanx, bônvill
Ions, taurillons et génisses
Chevaux, juments ] '
Poulains il!!!!.!!..
Mules et Mulets ...!!!!!!! ! ] ', [
Jor«« ; !.. !pôi'dVvif
Porcelets
Veaux *
Viandes fraîches d(
autres
bœufs
Viandes fraîches de mouton (fressure adhérente)
Viandes fraîches de porc !
Viandes salées de porc. ....!!!!
Avobe, seigle, orge et maïs en grains
Avoine, seigle, orge et mats en farines
Froment, épeautre et méteil en grsdns
Froment en farines, suivant le taux d'extraction
Sarrasin en grains !!!!!!!
— en farines
Pommes de terre !!!!!!
Lin, chanvre, fruits et graines oléagineuses
Laines, crins, poils, plumes, soies
Saindoux
Autres graisses, margarine..
Ctflufs
kil
par tôte
Lait. ,
Fromages
Beurre
Huiles d'olive
Bois bruts, non équarris..
Fourrages
I Betteraves
Houblon
8 les 100 kil.
1,5 par tète
12 les 100 kil.
Exempts
14,5 les 100 kil,
Exemptes
par tête
Exempts
DROITS DB DOUANB
Appliqiiés à quelques produits français à leur entrée dam les puissances étrangères.
Allemagne
Fromcnl, les 100 kilogs 6 25
Seigle — 625
Avoioes — 5 »
Orge — 2 80
Fraits du Midi (citrons, oranges, etc.), les 100 kil . . 15 »
Olives les 100 kilogs 75 »
Vin, cidre — 25 »
Vin mousseux — 150 »
Bière — 5 »
Paiiv H* VIA (enfuis 200 »
Eaux-de-vie - | en bouteilles 300 .
Liqueurs — 300 »
Laine brute — exempte
Laine peignée — 2 50
Angleterre Vins (jusqu'à 30* d'esprit de preuve, c'est-à-dire
degrés centésimaux), l'hectolitre
Autriche-Hongrie
Citrons, limons, oranges, les 100 kilogs 20 »
Olives — 7 50
Froment — 3 75
Vins — 50 »
Vins mousseux — 125 »
Laine — exempte
Belgique
Citrons, oranges, figues, les 100 kilogs 9 »
Eaux-de-vie à bu* (en cercles), l'hectolitre 72 50
Vins (jusqu'à 18«» — 23 »
Italie
Vins de toutes sortes, en fûts, l'hectolitre 5 75
Bières en futailles — 12 »
Russie
Raisins frais, les 100 kilogs 34 19
Câpres, olives — 48 89
Vins en fûts — 98 10
Mousseux en bouteilles, la bouteille 4 76
Laine, les 100 kilogs 24 42
Huile d*«liv« -- ,,,., 4 ..,.**».**.. . 48 84
Digiti
RENSEIGNEMENTS DIVERS
htgiAne humaine
Conseils utiles à connaître en cas d^accident.
Noyés ou asphyxiés par submersion. — Etendre le noyé sur le côté droit, au soleil ou près d'un bon feu, la tête plus élevée que le corps. Nettoyer la bouche des corps étrangers (herbes, sable, etc.). Se placer derrière lui et élever ses Bras en l'air et les abaisser brusquement pour essayer de rétablir la respiration. En même temps le frictionner continuellement; mettre sur Testomac des linges trempés dans l'eau-de-vie camphrée ; souffler dans la bouche et les narines. Ne jamais pendre un noyé par les pieds : c'est le moyen de le tuer. — Le mieux est encore de faire des tractions rythmées de la langue: saisir la langue avec un mouchoir et tirer sans brutalité de 18 à 20 fois à la minute. Continuer ces tractions pendant 10, 15 minutes et plus si nécessaire, jusqu'à ce que la respiration soit revenue. Avec ce moyeu on a sauvé déjà des milliers de noyés.
Empoisonnements. — Intervenir immédiatement. Si c'est un poison caustique (sulfurique, azotique, chlorhydrique, potasse, soude, chaux), le rendre inoflTensif en le délayant dans une immense quantité d'eau chaude que Ton fait avaler au malade. Pour les acides, ajouter 30 gr. de magnésie dans un litre d'eau; pour les alcalis, 2 cuillerées de vinaigre ou de citron dans un verre d'eau.
Morsures de vipère. — Agir sans aucun retard ; laver la plaie et presser fortement pour en faire sortir le sang. Le meilleur moyen est la succion immédiate. Cautériser ensuite à l'acide phénique. L'acide chromique en solution au centième et les chlorures d'or et de chaux sont également recommandés. Employer le vaccin antivenimeux de l'Institut Pasteur, rue Dutot, Paris.
Morsures de chien enragé. — Cautérisation au fer rouge la plus prompte et la plus complète possible. Si l'on n'a pas de fer sous la main, provoquer ta sortie du poison par lavage et pression des doigts pour faire sortir le sang de la plaie ; cautériser ensuite aussitôt que possible. Terminer par un traitement à l'Institut Pasteur, 25, rue Dutot, à Paris.
Piqûres de scorpions, daraignées. — Sont peu dangereuses. Frotter avec de l'alcali volatil étendu d'eau.
Piqùflres d'abeilles, guêpes, frelons, — Traiter comme pour
piqûres de scorpions et d'araignées. On pent em|)loyer aussi solution de permanganate de potasse à 37». Extraire Taiguillon avec une épingle après avoir fait une petite incision à la peau pour agrandir la piqûre. Sur les parties gonflées, mettre compresses (Teau froide additionnée ae vinaigre ou ammoniaque. On recommande aussi de plonger la partie piquée dans de l'eau aussi chaude que possible.
Figures de moïkches charhonnewes. —Cautériser à Taeide phénique et recourir ensuite au médecin.
Pi<pires de moustiques. — Pour diminuer les démangeaisons, se frotter avec eau salée, vinaigre ou ammoniaque .
Piqû/res par outils, arêtes de poissons, Mnes, épingles^ etc. — Laisser saigner ou provoquer l'écoulement du sang par quelmies pressions légères. Laver ensuite dans eau propre ou sons nletd^eau. Recouvrir d'un morceau de linge ou mieui; d'ouate hydrophile sèche ou imbibée de solution phéniquée à
Blessures par machines, chutes ou voitures. — Si la peau est seulement froissée, appliçiuer de l'eau froide ou de la teinture d'arnica ou eau-de-vie camphrée; s'il y a ïjlaie, que la peau soit entamée et au'il y ait danger d'hémorrhagîe, appli-
3uer aussitôt de Teau froide : tremper un morceau de toile ans l'eau et appliquer sur la plaie en le maintenant avec un lien. Toutes les dix minutes, le mouiller sans l'enlever. Brûlures. — D'abord eau froide pour calmer douleur. Si la
Seau n'est pas arrachée, compresses imbibées d'acide çicrigue 1 */oo. Si répiderme est enlevé, appliquer ouate imbibée largement d'un mélange à parties égales d'huile d'olive et d'eau de chaux.
Indigestions. — Exciter évacuation par vomissements avec de l'eau tiède, puis des infusions de thé légèrement sucré et prendre des lavements d'eau de son, dans laquelle on met deux cuillerées de sel. Diète et repos.
Coups à la tète, chute. — Débarrasser le blessé de ses vêtements ; ne lui donner que de l'eau fraîche à boire. S'il i perdu connaissance, bains de jambes à la moutarde.
Entorses, foulures. — Pour empêcher enflure, plonger immédiatement le membre dans l'eau froide, puis l'envelopper de compresses d'eau-de-vie camphrée. Quand il y a enflure: cataplasme farine de lin. Repos, diète et boissons rafîraicbissantes.
Insolation. — Eau froide sur la tête et sinapismes aux pieds.
Eyanouissemeni, syncope. — Etendre la personne par terre, la tête basse, sans oreiller. Généralement la syncope cesse de suite.
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
Ministère de T Agriculture.
M. LE Mlmstre : rue de Varenne, 78. — Mercredi et Vendredi, de 9 h. 1/2 à II h. 1/2.
Cabinet do Ministre : — M. le Chef da Cabinet, rue de Vtrenne,78. — Mercredi et Vendredi, de 9 h. 1/2 à 11 h. 1/2.
— Bureau du Cabinet : Lois et Décrets, Archives, Correspondances.
Secrétariat et Comptabilité : rue de Varenne, 78. — Lundi, Mercredi et Vendredi, de 10 h. à midi. — M. Cabaret, ehef de Division. ~ /••" Bureau : Secrétariat, Personnel de rAdministration centrale, Secours, Matériel. — j3* Bureau : Comptabilité, Caisse.
Direction de l'Agriculture : rue de Varenne, 80. — Lundi et Samedi, de 2 à 4 h. — Directeur : M. L. Vassillière.
— Sous -directeur: M. Dahat. — /*' Bureau : Enseignement agricole. — 2* Bureau : Enseignement vétérinaire et Services sanitaires des animaux domestiques. — S* Bureau : Encouragements à l'Agriculture et Législation. — 4* Bureau : Statistique agricole et Subsistances.
Direction des Forêts : rue de Varenne, 80. — Lundi et Samedi, de 2 à 4 h. — Directeur : M. Daubrée. —Bureau de la Direction . Personnel extérieur des Forêts. — 1" Bureau : . Contentieux, Aequisitions, Enseignement forestier, Matériel des forêts. >- 2* Bureau : Aménagement et Exploitaiion. — 3* Bureau : Reboisement, Repeuplement, Travaux, Défrichements, etc.
Direction de l'Hydradlique agricole : rue de Varenne, 80,
— Mardi et Jeudi, de 4 à 5 h. ; Mercredi et Vendredi, de 10 à 11 h. — Directeur : M. Philippe (Léon). — 1» Bureau : DesBèebement et Assainissement. — 2* Bureau : Irrigation, Colmatage, Submersion.
Direction des Haras : rue de Varenne, 80. — Lundi. Mercredi et Vendredi, 2 h. 1/2 à 4 h. 1/2. — Directeur : M. Hornef. — 1*' Bureau : Administration des Établissements et remonte des Haras. — 2*' Bureau : Encouragements à l'Industrie chevaline.
Conseil d'Administration : M. le Ministre, président; M. le Chef du Cabinet * MM. les Directeurs de l'Agriculture, de THydraulique agricole et des Haras ; M. le Chef de Division du Secrétariat et de la Comptabilité, secrétaire.
Inspection de r Agriculture.
Territoire de la France divisé en 8 régions d'inspection confiées à deux sortes d'Inspecteurs :
/• Inspecteurs généraux . 2* Inspecteurs ordinaires,
/"rrfp'ion. —Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-Inférieure, Oise, Seine, Seine- et-Oise, Seine-et-Marne, Eure, Orne, Calvados, Manche. — M. Randoing, Inspecteur général, BouH Raspail, 144, Paris.
2* région, — Eure-et-Loire, Loiret, Yonne, Nièvre, Allier, Creuse, Cher, Indre, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire. — M. Menaull, Inspecteur général à Angerville (Seine-et-Oise).
3* région. — Sarthe, Mayenne, lUe-et- Vilaine, Côtes-du-Nord Finistère, Morbihan, Loire-Inférieure, Maine-et-Loire, Vendée, Deux-Sèvres, Vienne.— M. Grosjean, Inspecteur général, rue Molitor, 32, Paris.
Â* région. — Charente, Charente-Inférieure, Gironde, Dordognç, Landes, Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Haute- Garonne, Ariège, Gers, Lot-et-Garonne. — M. de Lapparent, inspecteur général, rue de Seine, 91, Paris.
5" région, — Haute-Vienne, Corrèze, Puy-de-Dôme, Lot, Cantal, Haute-Loire, Ardèche, Lozère, Aveyron, Tarn, Tarnet-Garonne. — M. de Brézenaud, Inspecteur à Qnintenas ( Ardèche).
6" région, — Pyrénées-Orientales. Aude, Hérault, Gard Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Var, Alpes-Maritimes, Basses- Alpes, Corse. — M. Foëx, Inspecteur général à Montélimar ,Drôme).
7* région. —. Drôme, Isère, Savoie, Haute-Savoie, Rhône, Loire, Ain, Saône-et-Loire, Côte-d'Or, Hautes-Alpes -^ M. Magnien, Inspecteur.
8" région. -^ X'xsne, Ardennes, Marne, Aube, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Haute-Marne, Vosges, territoire de Belfort, Haute-Saône, Doubs, Jura. — M. Comon. Inspecteur, rueduVal-de-Grâce, àParis.
Viticnlture : Inspecteurs généraux : BiM. Goaanon, 4, rue de Berri, Paris ; Viala, 5, rue Gay-Luasac, Paris. Inspecteur: M. de Martel, rue Torricelli, 14 bis, Paris.
Service du Phylloxéra : Oélégués : MM. Barrault, Maisonneuve.
Algérie : Délégué régional, M. Mares, à Alger ; Déléçrués départementaux : MM. Stoz, Alger; Bauguil, Constantine; Isman, Oran.
Service de la Pisciculture : Inspecteur : M. Ch. Delonele, rue Boccador, 20, Paris.
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET ÉCOLES NATIONALES
iLGOLE Nationale Forestière, Si Nancy, rue Girardet, 10. Directeur : M. Guyot.
Institut National Agronomique, à Paris, rue Claude- Bernard, 16. — Directeur : M. Kegnard.
ÉCOLE Nationale d'Agriculture, à Gri^non, par Neauph le -le- Château (Seine-et-Oise). Gare : Plaisir-Gngnon. — Directeur : M. Trouard-Riolle.
École Nationale d'Agriculture et de Viticulture, à Montpellier (Hérault). —Directeur : M. Ferrnuillat.
École Nationale d'Agriculture, àRennes(nie-et-Vilaine). Cette école a remplacé, eu 1896, celle de Grandjouan. — Directeur : M. Séguin.
ÉCOLE Nationale Vétérinaire, à Al fort (Seine). — Directeur : M. Trasbot.
ÉCOLE Nationale Vétérinaire, h Lyon. — Directeur : M. Arloing.
École Nationale Vétérinaire, à Toulouse. — Directeur: M. Laulanié.
École des Haras, au Pin (Orne).
ÉCOLE Nationale d * Horticulture, à Versailles, rue du Potager, 4. — Directeur : M. Nanot.
ÉCOLE Nationale des Industries Agricoles, à Douai (Nord). — Directeur : M. Manteau.
École Nationale d'industrie Laitière, à Mamirolle, par Besançon (Doubs). Gare : Mamirolle, — Directeur : M. Martin.
École Nati<£>ïale d'agriculture coloniale, à Tunis* — Directeur : M. Lépinay.
Liste des Professeurs départementaux
d'agriculture et des Directeurs de Laboratoires
et Stations agronomiques.
p.D, = Professeur département. — L. ^= Laboratoire. — S.V. = Station Viticole. — S. A. =- Station agronomique. — S. 0. = Station œnologique. — S.Z. = Station zoologique. — L. E. = Laborat. d'Entomologie. — S. L. = Stai. Laitière. — S. S. = Station sôrioicole. — S. E. = Essais de semences. P. V. Pathologie végétale.
Départements.
Sièges.
Bourg. PDL..
PD
Ardennes .
Aisne Laon J
Allier Moulins. PD,
*'p"(B"- ) }SroV?:::;:::::
Alpes (Hautes-) Gap. PD
Alp.,-M.ritiaies jSJ":: i!: ! ! ! ! !
Ardèohe Privas . PD
(Charleville. PD
jRethel. S
Ariège Foix . PDL
Aube Troyes. PD
A„j^ ICaccassonne. PD...
^"•^® ÎNarbonne. 80
Aveyron Rodez . PD
(Aix. PD
Bouches-du-Rhône . . . . ^Marseille. L
(Endonroe. SZ
( PD Calvados Gaen. < «a
Charente .
^Angouléme. PD.
pgnac.j Ij^y
Charente-Inférieure . . . Lagord . PD
( PD Cher Bourges . < c A* '
Corrèze Tulle. PD
Corse Ajaccio . PD
\Dijoa. !^^--
Gôte-d'Or j^'J""- \ SA.
(Beaune. SO
Côtes-du-Nord Lamballe . PD . . .
Creuse Guéret. PD
Dordogne Périgueux . PD. .
Doubs Besançon, j g^" '
DrAme Valence. PD '.',
'^"'e Kvreux. PD
'9i-Loix Cbâftres. PDSA..
Titulaires.
MM. Grandvoinnet.
Gaillot.
Guerrapain.
Joufïroy.
Servin.
Brandi.
Cadoret.
Belle.
Monnier.
Fiévet.
Coritte.
Soula.
Sagourin .
Barbnt.
Semichon.
Marre, de Laroque.
Milliau.
Martin.
Savre.
Louise.
Duel aux.
Prioton.
Baudouin.
Guillon.
Dubourg.
Franc.
Peneau.
Gillin.
Masstmi.
Guicherd.
Reeoura.
Mathieu.
Maréchal.
Lafargue.
Gaillard.
Kohler.
Parmentier.
Bréhéret.
Bourgne.
Finistère
Gard
Garonne (Hante-) . .
Gers ,
Gironde
Héranlt
Ule-et- Vilaine
Indre
Indre-et-Loire
I?ère
Jura
Landes
Loir-et Cher
Loire
Loire (Haute-)
Loire-Inférienre. . . .
Loiret
Lot
Lot et-Garonne
Lozère
Maine-et-Loire
Manche
Marne
Marne (Haute-)
Mayenne
Menrtbe-et-Moselle
Meuse
Morbihan
Nièvio
Nord
Oise
Orne
Pas-de-Calais
iQuimper. PD Souliôre.
Lézardeanx . S h. Grochetelle.
Morlaix. L Libert.
K"|sT;:;:::: Sz"-
(Âlais (sériciculture). . . Mozziconacci
l PU Carré.
Toulouse.} SA Fabre.
( SO Vincent.
Auch PD Launa^.
(La Grande-Sauve. PD. Vasaihère.
I Bordeaux. SA Gayon.
, / PD Coste.
\ l SO Roos.
Mo.tpemer.| |^ ; ' ' ; «J^^J.^
SS Lambert.
L Lagatu.
(o ( PD Pie.
JRennes.} g^ Lechartier.
Jru**-.«,««- > PD... Drouhault.
jChâteauroux.^ SA... AUa.
j^Loches . PD Dugué.
jTours.SA Robin.
Grenoble. PD Rouault.
Lons-le-Saunier PD . . Jouvet.
Dax. PD N.
Blois PDL Vezin.
^Montbrison. PD Rougier.
/Saint-Etienne. SA... Babu.
Le Puy. PD..^ Dupont.
(Nantes . PD. . .* Danguy.
^Nantes SA Audouard.
Orléans. PDL Duplessis.
Cahors. PD Quercy.
Agen. PD de l'Ecluse.
Mende. PD Rigaut.
Angers. PD Morain.
(Saint-L6. PD Fasquelle.
^Granyille . L Laurot.
Cbâions. PDL Doutté.
Chaumonl. PD Cassez.
Laval , PDL Leizour.
ifj«««« ) PD Bourgeois.
jNancy . | g^ Colomb -Pradel.
Commercv. PDL .... Prudbomme.
Vannes. PD Petil.
. Nevers. PDL Mancheron.
l Douai. PD.. Ducloux.
< Lille. SA Dubernard.
( Valencienne . L Quénot.
Beauvais. FDL Th. Leroux.
, Alençon. PD Langlais.
!. ( PD Tribondeau.
^"""i SA Pagnoul.
Béthune. L Ponnelle.
Boulogne. . SL . . . . .zed.by Go§§»^»Se
Départements. Sièges.
Puy-de-Dôme Clermont.J g^"
Pyrénées (Basses-) Pau. PD
Pyrénées (Hautes-) Tarbes. PD
Rhin (Haut-) Belfort. PD
Rhône Lyon. | |^;
Saône (Hante-) Vesoul .
Saône-et-Loire . .
iMâcon. PD
•)Cluny. SA
Sarthe Le Mans. PD. . .
Savoie Albertville. PD .
Savoie (Haute-) Bonneville
' PD
ES
Seine-Inférieure <Rouen .
Seine-et-Marne Melun.
Seine-et-Oise.
Seine ^Paris.
' PV
SA
PD
SA
LE
( PD
SA
Vienne (Haute-) Limoges . PD
Vosges Mirecourt. PD
Auxerre J «
Algérie
Constantine Constantine . PD
Oran Oran PD
Station Vlttoole VUIef ranchc-i.-8adn« (Rh.).
Vendée .
Vienne Poitiers < ;
Yonne.
Alger. .
Titulaires.
Qirard-Gol.
Breii.
Boue.
d'André.
Héxard.
Deriile.
Vignon.
AUard.
Battanchon.
Paturel.
Gassarini.
Boiret.
Vincey.
Schribaux.
Ringelmann.
Marchai.
Delacroix.
Grandeau.
Laurent.
Houzeau.
Noél.
Cazaux.
Vivier.
Rivière.
Dehérain.
Rozeray.
Jourdain.
Roget.
Muff.
Dubreuilh.
Chapelle.
Zacharewicz.
Reguis.
Biguet.
Vauchez.
Larvaron.
Roux.
Reclus.
Adam.
Chappaz.
Rousseau.
Mares.
Dugast.
Baugnil.
Vermeil.
— ZWr.,Vermorel.
Écoles pratiques d*agrloiUtare.
Départements.
ÉCOLES
Bureaux de Poste
ÂDBées d'études
Aisne.
Delhommc.
Créïancy.
Alger.
Rouïba.
Rouïba.
Allier.
Gennetines.
Saint-Ennemond.
Alpes (Basses-)
Oraison.
Oraison.
Alpes-Marit.
Antibes.
Antibes.
Ardennes.
Réthel.
Rethel.
B.-du-Rhône.
Valabre.
Cardan ne.
Charente
Les Faurelles.
Jurignac.
Constantine.
Philippeville.
Philippe ville.
Côte-d'Or.
Beanne.
Beaune.
Gôte-d'Or.
Châtillon-i -Seine.
ChàtiUon-s-Seine.
Creuse.
Genouillat.
Genouillat.
Creuse.
Les Granges.
Crocq.
Bure. •
Neubourg.
Neubourg.
Finistère.
Lézardeau.
Quimperlé.
Garonne (Hte-)
Ondes.
Ondes.
Gironde.
La Réole.
La Réole.
Ille-et-Vilaine.
Trois-Croix.
Rennes.
Landes.
Saint-Sever.
Saint-Sever.
Loire-Infér.
Grandjouan.
Nozay.
Loiret.
Le Chesnoy.
Montargis.
Lot-et-Gar.
Saint- Pau.
Sos.
Manche.
Coigny.
Carentan.
Marne (Hte-)
Saint- Bon.
Biaise.
Mayenne.
Beauchène.
Mayenne.
Meurtbe-et-M.
Mathieu de Dombasle.
Nancy.
Morbihan.
Kersabiec.
Vannes.
Nièvre.
Corbigny.
Corbigny.
Nord.
Wagnonville.
Douai.
Pas-de-Calais.
Berthonyal.
Mont-Saint-Eloi.
Pyrénées (H**»)
Villembits.
Villembits.
Rhône.
EcuUy.
EcuUy.
Saône (Hte-)
Saint-Rémy.
Amance.
Saône-ct-L.
Fontaines.
Fontaines.
Somme.
Paraclet.
Boves.
Vanrtuse.
Avignon.
Avignon.
Vendée.
Pétré.
Nalliers.
Vosjfea
Claude des Vosges.
Saulxures.
Yonne.
La Brosse.
Auxerre.
Fermes-Écoles.
Départements.
Arrondissements
Fermes-Écoles
Bureaux de poste
Ariège.
Pamiers.
Royat.
Saverdun.
Aude.
Castelnaadary.
Bosc.
Villasavary.
Gharente-Inf.
La Rochelle.
Puilboreau.
La Rochelle.
Cher.
Saint- Amand.
Laumoy,
Le Châtelet.
Gorrèze.
Ussel.
Les Plaines.
Neuvic-d'Usael,
Doubs.
Besançon.
La Roche.
Rigney.
Hte-Oaronne.
Muret.
Pailhac-l.-N.
Cazàres.
Gers.
Auch.
La Hourre.
Auch.
Haute^Loire.
Le Puy.
Nolhac.
Saint-PaoUn.
Lot.
Cahors.
Le Montât.
Cahors.
Lozère.
Marvéjols.
Chazeirolettes
Serverettes.
Orne.
Domfiront,
S. -Gauthier.
Domfront.
Vienne.
Civray.
Montlouis.
S.-Julien-rArs.
Haute-Vienne.
Limoges.
Gbavaignac.
Nieul.
ECOLES SPECIALES DIVERSES
Ain, — Fruitière- Éeole à Collonges, B. de Poite et Gare,
— École de Fromagerie à Maillât, B. de Pogtet Garé : Nantna.
— École de Fromagerie à Ruffieu, par Champagne ; Garé : Virieu- le-Grand .
Ardèche. — Magnanerie- École à Aubenas, B. de Poste et Gare.
Cantal. — École de Fromagerie à Cuelhes, par Âarillao ; Garé ; Anrillac.
Finistère. — École pratiq. de Laiterie de Kerliner pour le$ Jêunes filles, à Hanveo, B. de Poste et Gare.
Ille-et- Vilaine. — École pratiq. de Laiterie pour les jeunes filles, à Coêttogon, par Rennes ; Gare : Rennes.
Jura. — École pratique de Fromagerie, à Poligny.
Loiret. — École d'enseign, professionnel et École pratiq. de Sylviculture, anx Barres, par Nogent-sur-Vemisson ; Gare : Nogentsnr-Vemisson.
Lozère. — École de Laiterie, en été. p. les garçons, k Prunerayre.
Lozère. — École de Laiterie, en hiver, p. les Jeunes filles^ à Marvéjols.
Manche. — École pratiq. et professionnelle d'Agriculture, à Sartilly. B. de Posté ; Gare : Montviron.
Meuse. — École prim'" agricole Descomtes, k Ménil-la-Horgne, par Void; Gare : Coœmeroy.
Savoie. — Fruitière-Écofé, à Bourg -Saint-Maurice, B. de Poste ; Gare : Moutiers -Salins.
Savoie. — Fruitière-lScole, kGré8y-8.-Aix,par Aix-les-Bains ; Gare : Grésy-8.-Aix.
Saroia. — Fruitiire'É0Ol0, an Chfttolard, B, d« Posté ; Garé ; Aix-
let-Baini.
Saroie. — Fntitière-Écote, à Valloiras.par Saint-Michel ; Gare : Saint- Michel.
SaToie(H**-). — FruiUèrê-École^ à CSiamonlx, B. de Poste-, Gare:
anses.
SaToie (H**-). — Fruitière'Éeole^ k Lnllln, parThonon ; Gare : Tho-
non.
Saroie (H*«-) . — Fruitière- École, à Pringy, par Annecy ; Gare :
Pringy.
Saroie (H**-). — Frvitière-Éeole, k Seyssel; B. de PosU et Gare. Seine -et-Oise. — École pratique 4' JvictUture, k Qambais, par Hon-
dan ; Gare . Hondan.
Seine-et-Oise. — École de Bergers, k Rambouillet. Seine-Inférieure. — École pratique d'Agriculture, k Sanric, B. de
Poste; Gare : Le Htirre.ÉtabtissêmêHipisoieoie, an Nid-dn-Yer-
dier, près Fécamp.
FRANCE, ALGÉRIE
Lettres recommandées. — Droit fixe de 25 cent, ni us la taxe ordinaire. Avis de réception facultatif 10 cent. Pour les autres objets la taxe est variable. On peut insérer lies valeurs dans ces lettres sans les déclarer et aucune forme (le fermeture n'est exigée. En cas de perte on n'a droit qu'à une indemnité de 25 fr.
Lettres chargées. — (Maximum de déclaration 10.000 fr.) Doivent être placées sous enveloppes scellées de (>.achets en cire portant une empreinte uniforme et au nombre (le 5. La déclaration doit être portée à la partie supérieure de la suscription. en toutes lettres et en francs et centimes, sans surcharges. Taxe: Droit fixe : 25 cent.; 15 cent, par 15 gr. ; 10 cent, par 500 fr. ou fraction de 500 fr. déclarés. Avis réception 10 cent.
Journaux et ouvrages périodiques paraissant au moins une fois par trimestre, sous bande. (Maximum de poids 3 kilos.)
Hors du département et limitrophes, par exemplaire, 2 cent, jusqu'à 25 gr., avec augmentation de 1 cent, par 25 gr. ou fraction de 25 gr.
Dans le département et limitrophes : 1 cent, jusqu'à 50 gr ; auHlessus de 50 gr. la taxe est de 1/2 cent, par 25 gr. ou fraction de 25 gr.
Seine et 8einê-ct-0ise : 1 cent jusqu'à 35 gr. avec augmen tation de 1/2 cent, oar 25 gr. ou fraction de 25 gr.
Imprimés de toute nature : Sous bandes mobiles couvrant 1/3 surface : 1 cent, par 5 gr. jusqu'à 20 gr. ; 5 cent, audessus de 20 gr. jusçja'à 50 gr. ; au-dessus de 50 gr., 5 cenl. rr 50 gr. ou fraction de 50 gr. Sous enveloppe ouverte : cent, par 50 gr. ou fraction de 50 gr. Maximum : du poids, 3 kil. ; de la dimension, 45 centimètres.
Ëchantillons ; épreuves d^mprimerie; papiers de commerce ou d^affaires. — 5 cent, psr 50 gr. ou fraction de 50 gr. Maximum du poids : échantillons. 350 gr. ; papiers d'affaires, 3 kil. Maximum de la dimensioTi : échantillons ordinaires, 30 centim. ; échantillons sur carton et papiers d'affaires, 45 cent. On peut recommander moyennant droit fixe de 10 cent.
Bons de poste. — Tous les bureaux délivrent des bon^ de 1 fr. (droit 5 cent.). 2 fr. (droit 5 cent.», 5 fr. (droit 5 cent.), 10 fr. (droit 10 cent.), 20 fr. (droit 10 cent.). Présenter ai
riaiement dans les 3 mois de l'émission ; passé ce délai, form.iité du renouvellement et nouvelle taxe.
Mandats. ~ Le droit est de 5 cent, par 5 fr. jusqu'à 20 fr. ; de 20 fr. 01 à 50 fr., 25 cent; de 50 fr. 01 à 100 fr.. 50, cent; de 100 fr. 01 à 300 fr., 75 cent. ; de 300 fr. 01 ^ 500 fr., 1 fr. ; au-dessus de 500 fr., 1 fr. pour les premier^ 500 fr. et 25 cent en sus par 500 fr. ou fraction de 500 fr. excédant. Le droit perçu sur les mandats pour l'Algérie et les colonies ne peut être inférieur à 25 cent, et il peut être établ/ sur ces mandats une perception supplémentaire, représentan i le change. Les versements sont illimités. Les mandats de 300 fr. et au-dessous sont payables à vue ; au-dessus, l'administration se réserve un délai de 8 jours. Avis de paiement, 10 cent.
Mandats-cartes. — Dispensent de lettre d'avis . — Sont remplis par l'envoyeur et munis d'un coupon de correspondance destiné à être remis au destinataire. Ils sont soumis, en plils de la taxe fixée, à un droit de 10 cent. Recommandés, si on le veut, 10 cent.
Recouvrement des effets de commerce. — La
poste se charge des recouvrements qui ne sont pas supérieurs a 2.000 fr. Un droit fixe de 25 cent, est perçu pour l'envoi,
3uel qu'en soit le nombre, des valeurs à recouvrer au bureau e l'arrondissement postal duquel dépendent les destinataires. Sur le montant de chaque recouvrement qui est expédié par mandat-poste, il est prélevé : f 10 cent, par 20 fr. ou frac-
-lo-
tion de 20 fr., sans que ce prélèvement puisse jamais dépasser 50 cent. ; 2* 1 0/0 sur les premiers 50 fr. et 1/2 0/0 pour toute fraction excédant 50 ir. ta poste' fait aussi les recouvrements en : Allemagne, Autriche-Hongrie, Belgique, Egypte, Italie, Luxembourg, Norvège, Pays-Bas, Portugal, Roumanie, Suède et Suisse, droit fixe : fr. 50.
Colis postaux. — Coût du transport :
en gare à domicile Colis postaux de 3 kilog., 0.60 0.85
- de5kUog., 0.80 1.05
— delOkiloç., 1.25 1.50 Cep colis peuvent être grevés d'un remboursement; les frais
sont ae .60 par colis postal payable en gare et 0.85 à domicile.
En cas de perte, d'avaries ou de spoliation du colis, Tindemnité à allouer ne peut dépasser 15 francs pour les colis de 3 kilog., 25 francs pour ceux de 5 kilog., 40 francs pour ceux de 10 kiloç.
Pour les colis avec valeur déclarée, le montant de cette valeur, droit fixe de fr. 10 par 500 francs.
Pour 1 étranger le tarif des colis postaux est de :
Algérie, Tanisie,^ littoral. 86 Egypte (autres localités) .
Corse. ( intérieur 1 . 1
Allemagne 1.60
Autriche-Hongrie 1.60
Belgique 1 . 10
Bulgarie 3.85
Danemark 1 .60
Egypte (Alexandrie) . 86
Espagne ItaUe
Norvège et Suède 2.80
Monténégro, Serbie 2 . 26
Turquie (ports) 2.10
— (intérieur) 2.26
SERVICE INTERNATIONAL Ij^ Union postale universelle comprend actuellement la plus grande partie des Etats étrangers. Pour tous ceux qui en font partie, les tarifs sont les suivants :
DiSIONATXOH DK8 OBJETS.
TAXE
Lettres ordinaires ....
25 cent, par 15 grammes.
Cartes postales
— avec réponse.
Papiers d'afbires
26 — Jusqu'à 250 grammes.
5 — par 60 gr. on fraction en sus.
échantillons . .
10 — Jusqu'à 100 grammes.
5 — par 50 gr. ou fraction en sus.
Journaux et imprimés. .
5 — par 50 gr. ou fraction.
Objets recommandés . .
de droit fixe en sus de la toxe
ordinaire.
La taxe des valeurs déclarées et des mandats (pour les pays avec- lesquels il s'en échange), est variable; aussi devra-t-on à ce sujet se renseigner près des receveurs.
La Tunisie est, pour les tarifs, assimilée à la France.
Pour les destinations ci-après, non comprises dans l'Union postale, les taxes sont variables et l'on devra également consulter les receveurs.
Destinations en dehors de l'Union postale.
Cambodge, Chine, Corée, Maroc, Ascension, Cap de Bonne Espérance, Natal, Orange, Transwaal, Sainte-Hélène, Nouvelle-Galles du Sud, Nouvelle-Zélande, Victoria, Queensland, Australie occidentale et méridionale, Tasmanie, Bolivie, Iles Fidji, Samoa, et divers pays d'outre-mer dépourvus de services de paquebots.
Télégrammes.
Pour la France et la Corse, la taxe des télégrammes est de 5 cent, par mot (le minimum de la perception est de 50 cent.).
L'adresse de l'expéditeur n'est taxée que lorsque celui-ci en demande la transmission. Les téléji;rammes peuvent être adressés poste restante ou bureau télégraphique restant.
L'expéaiteur peut paver la réponse au même tarif, demander un reçu du dépôt de sa dépêche moyennant 10 cent., un accusé de réception de sa dépêche moyennant 50 cent., ou la faire collationner en payant en plus la moitié de la taxe, ou enfin la recommander en payant la taxe de l'accusé de réception et du collationnenient.
L'expéditeur peut demander, en le stipulant par écrit à gauche de l'adresse, que le bureau d'arrivée fasse suivre sa dépêche en cas d'absence. C'est alors le destinataire qui acquitte la taxe complémentaire.
Une dépêche dont le destinataire réside en dehors de la limite de l'octroi de la ville où se trouve le bureau d'arrivée lui parvient par la poste sans «supplément de frais.
Si l'expéditeur veut qu'elle îoit remise par exprès, il doit acquitter un supplément de tax3 de 50 cent, par kilom. parcouru et, dans ce cas, il inscrit exprès payé à la gauche de l'adresse. S'il ignore la distance exacte à parcourir, il dépose une provision.
. Pour les télégrammes échangés avoc l'Algérie, depuis 1897, le mot cinq centimes; si on désire un service accéléré on fait précéder des mots Priorité cable et la taxe est alors de dix centimes par mot.
Mandats télégraphiques. — Le public a la faeu Ité de faire payer par mandats téléç^raphiques en France, en Algérie, en Corse, et en Tunisie jusqu'à concurrence de
Les mandats créés à cet effet sont délivrés et transmis partout où il y a une recette de poste et un bureau télégraphiaue.
L envoyeur doit payer : !• l'avis transmis au destinataire ; 2» le droit postal prévu et la taxe correspondants au texte du mandat.
Télégrammes spéciaux. — Signes conventionnels : T. collationné (TC): accusé de réception (GR); recommandé (TR) ; faire suivre (PS) ; réponse payée (RP) ; par poste (PP)
Tarif international.
Taxe
Taxe
Taxe
Pays.
par mot
Pays.
par mot
Pays. par mot.
Afghanistan.
Australie.
Egypte: Alex.
Allemagne.
N.-Qalles Sud.
— Haute.
Canada.
Aut.-Hongrie.
*— Souakim.
Cap Breton.
Belgique.
Espagne.
Annam.
BoliYie.
Neir-York,
Havane.
Bosnie Herzég.
Gabon.
Santiago.
BrésU (Nord).
Gibraltar.
Ouadeloape.
— (Centre)
Grèce.
Jamaïque.
Bio-Jane!ro.
Angleterre, Ir-
Martinique.
Bulgarie.
lande.
Saint-Vincent.l6 45
Iles Canaries.
Italie.
Aden.
Chili.
Japon.
Portngal.
Chypre.
Maroc.
Bonmanie.
Chine.
Monténégro.
Bussie.
Cochinchîne.
Panama.
Sénégal.
Cambodge.
Perse.
Serbie.
Suisse.
Bépublique ar-
Saède.
Turquie.
gentine.
Tonkin.
Danemark.
Madagascar
Ce qu'une lettre met de temps pour aller de Paris anjc villes suivantes :
Ajaecio
Alger
Amsterdam
Buenos- Aires
Cayenne (Guyane).
Chicago
Constantinople ....
Dakar
La Havane
La Réunion
Le C^ire
Le Cap ,
Lisbonne
Londres
Madagascar
Madrid
Malte
Manille.
Marseille
Melbourne
Moscou ,
New-York ,
Athènes
Berlin
Bncharest
Nouméa (N. -Cal.)...
Odesaa
Panama
Pékin
Pondichéry (Inde). .
Québec
Rio de Janeiro
Rome «
Saigon
St-Louis (Sénégal)..
St-Pétersbourg
San-Francisco
Sophia
Stockholm
Téhéran
Tunis
Valparaiso
Vienne ,
Yokohama ,
Ij 1/2
Nombre de lettres par habitant
Angleterre ! 45
Australie 38
Suisse 32
Belgique 27
États-Unis 26
Allemagne 24
Hollande 22
France 23
Italie 9
Russie 2
Nombre de télégrammes par 100 habitants
Australie 297
Belgique 172
Suisse 103
Angleterre 97
Etats-Unis 92
France 85
Allemagne 62
L'heure dans les différentes parties dn monde-
Quand il est midi à Paris :
A Rome, il est midi 40.
A Berlin, il est midi 44.
A Vienne, il est midi 56.
A Saint-Pétersbourg, il est 1 h. 52.
A Delhi (Inde), il est 5 h. dn soir.
A Pékin, il est 7 h. 37 du soir.
A lokohama. il est 9 h. 40 dv a.
A San-Francisco, il est 3 h. 41 du
matin.
A Mexico, il est 5 h. 14 dn matin.
A New-York, il est 6 h. 55 dn m, A Londres, il est 11 fa. 50 du m.
Digiti
RÉPARTITION DU TERRITOIRE AGRICOLE
Superficie cultivée En hectares Proportion
p. JOO
Céréales 14.827.085 28.06
Grains antres qne les céréales 319.705 0.60
Pommes de terre 1 .474. 144 2.68
Antres tnbercnles 128.238 0.24
Galtnres industrielles 581 .508 1 .00
Cultures fourragères 4.736.794 9.08
Jardins potagers et maraîchers 386.827 0.73
Jachères 3.367.518 6.37
Ensemble des terres labourables 25 . 77 1 . 419 45 . 76
Vignes 1.800.489 3.40
Prés naturels 4.402.836 8.33
Herbages pâturés ; 1 .810.608 3.42
Bois, Forêts 9.521.568 18.03
Total des cultures permanentes 18.470.301 34.94
Total de la superficie cultivée 44.241.720 83.70
Totel de la superficie non cultirèe 6.226.189 11.77
Total du territoire agricole 50,467.909 95.47
soit
Métayage
Fermage
Superficie des exploitations agricoles et étendues correspondantes des vignobles
ExphitatUms Superficies totales Vignobles
milliers d'hectares milliers d'hectares
De moins de 1 heot. 1.327,3 soit 2.6 0/0 136,2 soit 7.6 0/0
De 1 à 5'hectares . . 5.489,2 11.1 370,1 20.6
De 5 àlO hectares. 5.755,5 11.8 267,4 14.9
De 10 à 40 hectares. 14.313,5 29.0 467,9 25.9
De plus de 40 hect. 22.493,4 45.5 558,9 31.0
La population agricole de la France.
Cette popalation était en 1892 de 17.435.888 individus représentant 45.5 «/o de la popalation totale. Dans ce nombre, celle des travailleurs (chefs d'exploitation et salariés) forme les 38.22 «/• da total, soit 6.663.635. La différenoe, 10 772.753, est eonstitaét par les enfants et les TieiUards.
AÉPABTiTio» Bit nAYAiuaias (chefs d'exploitation et salariés.)
Nombre
Répartition proportionnelle des différ. eatégories
REVUE DE FIN D'ANNEE
Influence des engrais sur la richesse du blé en gluten. ~ L*au$(mentation du grain en gluten croît très lentement pour des augmentations notables d engrais azotés, et il ne parait pas qu'au point de vue de la pratique agricole, il y ait lieu d'accroître les pngrais azotés au delà d'une certaine limite assez rapidement atteinte.
En faisant croître la quantité d'acide phosphorique, toutes les autres conditions restant égales, on constate une diminution progressive dans la teneur du grain en azote et, par suite, en gluten.
Telles sont, sur ce sujet, les conclusions de MM L. Yignon et P. Couturier, de la Station agronomique de Lyon.
Destruction de la Pyrale de la vigne par les pièges lumineux. — L*ebouillantage des souches en niver, constitue un excellent remède contre la Pyrale, mais, pour que s^on efficacité soit complète, il demande à être fait avec soin e.t par un temps favorable.
MM. Gastine et Vermorel ont essayé de complèler l'action de l'eau bouillante par l'emploi de pièges lumineux destinés à capturer des papillons. Ils se sont servis, dans ce but, d'une lampe à acétylène qui, sous un faible volume, est douée d'un grand pouvoir éclairant.
Cette lampe porre, au dessous de son foyer, un large bassin circulaire contenant un peu d'eau recouverte d'une légère couche de pétrole. Les papillons, attirés par la flamme brillante de l'acétylène, viennent voltiger autour, et finalement se laissent choir dans le bassin où ils sont étouffés par le pétrole.
Le nombre des captures est prodigieux. Dans une note présentée, sur ce sujet, à l'Académie des sciences, MM. Gastine et Vermorel signalent, certaines nuits, une moyenne de prise de 3 à 4.000 papillons par lampe. La défense d'un hectare nécessite l'emploi de 4 lampes pendant 15 à 20 nuits. La dé-
gense. par lampe et par nuit, s'élève à fr. 08 et atteint fr. 40 pour les 20 soirées d'allumage.
Destruction par l'air chaud saturé. — Depuis, dans une nouvelle note, les mêmes auteurs indiquent leà movens de détruire par l'air chaud, les larves des pyrales, cochylis et eudemis, sur la vigne en repos ou végétation.
Dépérissement des vignes causé par un acarien. — MM. Mangin et Viala ont reconnu que le dépérissement des vignes plantées en terrain bas, tourbeux ou argileux était dû à un petit acarien, le Cepophagus echihopus. — Les ceps attaqués présent ent une grande irrégularité dans rallongement des rameaux ; certains exagèrent leur longueur normale, d'autres restent courts, amincie au sommet ; tous sont peu ramifiés, contrairement à ce que l'on observe dans les taches phylloxériques. La première année, les fruits mûrissent mal et, un ou deux ans avant la mort du cep, la fructification disparait.
Le cepophagus creuse ses galeries sur les racines; d'abord superficielles et peu profondes, elles s'étendent peu à peu jusqu'au bois et occasionnent la décomposition des tissus. L'insecte n'attaque pas les vignes saines et bien portantes ; mais il intervient chaque fois que, par suite du milieu, la végétation est languissante. Le sulfure de carbone, appliqué à la dose de 400 k. à l'hectare, en deux traitements, a 200 k, chacun, arrête complètement l'extension du parasite.
Cépages très sensibles; Terres- Ôourret, Petit- Bouschet, Aramon, Alicante-Bouschet, Grand noir de la Calmette. Caunoise. Peu sensibles : Garignan, Espar, Panse. Résistants : Vignes américaines et hybrides americo-amerie^ins.
Influence de la proportion d'eau sur l'aoûtement et par suite sur le rendement en fruits des arbres. — M. Kovessi a observé que : 1* La forme d'un arbre ainsi que l'emplacement de ses branches florifères sont, en majeure partie, déterminés par des conditions relatives à l'aoûtement ; 2** le degré d'aoûtement des branches et par suite le nombre des fleurs et des fruits de l'année suivante sont plus grands quand la quantité d'eau que reçoit la plante est moins considérable.
Ces faits nous donnent des renseignements précieux sur la taille rationnefie des arbres et de la vigne; ce qu'il importe de régler, c'est la quantité d'eau que recevra la plante. 11 faut connaître la quantité et la disposition des racines dans les diverses couches du sol où elles exercent leurs fonctions, et les propriétés de ces couches au point de vue de leur contenu en eau. Dans certains cas, la taille des racines elle-même est possible, et l'on devra la pratiquer de façon à atteindre le but que l'on se propose.
L. Paupier, ingénieur-constructeur. — H. de Lacaze-Du
thiers, ancien Président de la Société nationale d'tgrieulture. — D' M. Maercker, agronome allemand. -~ D' A. Menudier, viticulteur. — L. de Glercq, éleveur. — E. Chevallier, député, membre de la Société nationale d'agriculture. — Ë. V. Mussa, professeur de botanique à l'école de Grignon. ^ G. Yimont, viticulteur. — A. Lesne» publiciste agricole. — Euryale Rességuier, viticulteur. •— P. Oufour, directeur de la Ferme>École du Montât (Lot). •— A. Sanson, professeur de zootechnie à l'Institution agronomique et à l'Ecole d'agriculture de Grignon. — Ë. Renou, directeur de l'Observatoire météorologique du Parc-Saint-Maur. — Baron A. Schwager de Hohenbruck, agronome autrichien. » A. Larbalétrier, publiciste agricole. •- A. Gar|)ené, professeur d'OËnoloçie à Conegliano (Italie). — Marc Micheli, président de la Société d'histoire naturelle de Genève (Suisse).
LIVRES NOUVEAUX
Astruc(H.) : Le vin (Paris, Masson et G'% Bd. Saint- Germain ; prix 2 fr. 50. — Beuret (R.) et Brunet (R.) : Manuel pratique de l'agriculteur (L. Mule, 12, rue Hautefeuille, Paris, prix 5 fr.) — Gadiot (P. J.) et Breton (P.) : Médecine canine (Asselin et Houzeau, place de TEcole de Médecine, Paris, prix 5 fr.). — Dehérain (P. P.) t Traité de chimie agricole (Masson et O; Paris, 2» éd., prix 18 fr.). — Denaitfe et Sirodot : L'avoine (Lib. Imp. horticoles, 84 bis, rue de Grenelle ; prix. 7 fr. 50).— Dop (h.): Le crédit agricole (V. Giard et E. Briere, 16, rue Soufflet, Paris ; prix 3 fr. 50). — Duclaux (E.) : Traité de microbiologie, t. IV ; Fermentation variées des diverses substances ternaires (Masson et G'% Paris j prix 15 fr.) — Dumas (M.) : Notice sur les hybrides producteurs directs (chez l'auteur à Saint- Jean-de-Serres, par Lédignan, Gard; prix, fr. 50). — Durand (E.) : La culture fruitière moderne (J. B. Baillière et Fils, 19, rue Hautefeuille, Paris; s. p.). — Gayer (K.) et Visard de Bocarmé (E.) • Traité de Sylviculture (Berger-Levrault et G*', Nancy; prix 10 fr.). — Goret (J.) : Les associations agricoles (Rousseau, Paris; nrix 7 fr. ). — Granger (P.) Horticulture ornementale, fleurs et plantes d'agrément (L. Guyot, 12, rue Paul-Lelong, Paris; prix fr. 20). — Guide des bouilleurs de cru et des employés appelés à contrôler év entuellement leurs opérations (Lib . P. Oudin, Poitiers ;
s. p. ). — Jainain(P.), Bdlair (6.), Moreau (Cl.) : La viffne et le vin (0. Doin, 8 place de l'Odéon, Paris; prix 30 fr.). — Larbalétrier (AT ; Le sel, les salins et les marais salants (Masson et (>, Paris ; prix 2 fr. 50). — Leroy (B.) Repeuplement des chasses (chez l'auteur à Senlis, Oise : prix 4 fr.), — Marion (P.) et Manffet : Tableaux synoptiques pour l'analyse des farines (J.B. Baillière, 19, rue
pratique des macnines agricoles et constructions rurales (Bernard Ti^ol, Paris ; prix 1 fr. 50). — Noter (R. de) : Manuel pratique et industriel des conserves alimentaires (B. Tignol, Paris ; prix 4 fr.). — Ottavi (B.) et Strucchi (A..) : Viticoltura precetti aa uso dei Viticoltori italiani (U. Hoepli, Milan ; prix 2 fr. 50). — Plumandon (J. R.} : Les orages et la grôle, avec une introduction sur le tir au canon contre la grêle (Masson et C", Paris ; prix2 fr. 50.).
— Pouriau (A.) : La crise de la Viticulture française (Rousseau, Pans ; s. p.). — Ravaz (L.) : Porte-gretlfes et producteurs directs (Coulet et fils, Montpellier ; prix 25 fr.). — Rieul Paisant : L'admission temporaire des blés et les bons d'importations (A. Rousseau, Paris; prix 6 fr.). — Ronna (A.) : L'agriculture de l'avenir (Ghamerot et Renouard, 19, rue Saints-Pères Paris ; s. p.) ~ Sanson (A) : Traité de Zootechnie, 4' Bdit. (Lib. agricole de la Maison rustique, 26, rue Jacob, Paris ; prix 17 fr. 50). — Tierry (A.) : Parturition ou mise bas des femelles domestiques (Lib. de la Maison rustique, Paris ; prix 1 fr. 25).
— Vermorel (V.) : Les pièges lumineux et la destruction des insectes nuisibles (Poulet et fils, Montpellier ; prix 1 fr. 50).
Adresses utiles.
Société nationale d'agriculture, 18, rue Bellechasse, à Paris.
Société des agriculteurs de France, rue d^Athènes, 8, à Paris.
Société nationale d'encouragement à l'agriculture. Avenue de l'Opéra, à Paris.
Société aes viticulteurs de France et d'ampélographie, à Paris.
Syndicat Central des Horticulteurs de France, 28, rue Serpente, Paris.
CONCOURS RÉGIONAUX AGRICOLES
Pendant la période de 1903 à 1909, il y aura chaque année, en France, cinq concours régionaux agricoles qui se tiendront dans les départements et dans Tordre suivants :
1903. — Eure, Gers, Haute-Loire, Haute-Marne, Vendée.
1904. — Corrèze, Pyrénées-Orientales, 8aône-et-Loire ,
Sarthe, Seine-et-Marne.
1905. — Aube, Dordogne, Gard, Loire, Manche.
1906. — Ain, Cantal, Basses-Pyrénées, Seine-et-Oise,
Deux-Sèvres.
1907. — Landes, Morbihan, Pas-de-Calais, Vaucluse,
Yonne.
1908. — Aveyron, Charente, Doubs, Loir-et-Cher, Seine-
Inférieure.
1909. — Finistère, Indre-et Loire, Meurthe-et-Moselle,
Tarn, Var.
Par suite, les concours de prix culturaux. de primes d'honneur de la grande et de la petite culture, de prix de spécialités sont r%lés ainsi qu'il suit pour les années 1903 à 1908.
1903. — Corrèze et Creuse, Pyrénées-Orientales, Saône-
et- Loire, Sarthe, Seine-et-Marne.
1904. — Aube, Dordogne, Gard et Lozère, Loire, Manche.
1905. — Ain, Cantal, Basses-Pyrénées, Seine et Seine-et-
Oise, Deux-Sèvres,
1906. — Landes, Pas-de-Calais, Morbihan et Côtes-du-
Nord, Vaucluse et Basses-Alpes, Yonne.
1907. — Aveyron, Charente, Doubs et Jura, Loir-et-Cher,
Sieine-Inférieure.
1908. — Finistère, Indre-et-Loire, Meurthe-et-Moselle,
Tarn, Var et Corse .
Les récompenses seront décernées lors du Concours régional.
A NOS LECTEURS
Nous prions tous les lecteurs de l'Agenda de bien vouloir nous signaler les fautes et les erreurs qui ont pu se glisser dans sa rédaction, comme aussi de nous faire connaître leurs désirs, en un mot devenir nos collaborateurs.
Nous offrirons un exemplaire de l'agenda, pour 1903, à toutes les personnes qui nous auront aidé à l'améliorer et nous publierons leur nom, dans cette édition sauf avis contraire de leur part.
CALËNDRIBR DES YiTIGULIÏURS
JANVIER
Les jours augmentent de 1 heure 4.
P. Q. le 6; P. L. le 13; D. Q. le 20; N. L. le
Agriculture. ~ Ck>nduire fumiers, marnes, composts. Défoncer sols. Défricher landes, luzemières, etc.
Entretenir dérayures dans champs de céréales. Distillation de la betterave. Agnelage.
Viticulture. A la vigne. — Continuer fumures et terrages comme en décembre. Midi : Exécuter provins, tailler et déchausser les pieds, défoncer le sol pour plantations et, dans les terres non humides, mettre en place racines.
Dans le Centre et VEst : Continuer le curage en pied ; renouveler la provision des échalas, tailler leur pied et retailler les anciens; cueillir l'osier nécessaire à l'accolage et à la tonnellerie, le fendre et le conserver en lieu frais. Arracher les souches atteintes du pourridié. Traiter la pyrale et le phylloxéra.
Au CELUER. — Procéder au soutirage indiqué pour décembre. Continuer les ouiUages en ayant soin de nien nettoyer la bonde chaque fois et de changer le linge qui entoure les bouchons.
S'il fait froid, fermer hermétiquement les caves et les celliers ; s'il fait beau, aérer les locaux. Quand un vin a gelé le soutirer sans retard pour séparer les glaçons.
Ce mois est favorable pour la mise en bouteille des vins; choisir autant que possible un temps sec, clair et accompagné d'un vent du nord.
Horticulture. — Ouvrir fosses pour plantation d'asperges. Découvrir temporairement artichauts si temps est beau. Réparer treillages. Faire paillassons.
Semer sur couches : carotte hâtive, laitue gotte, oignon blanc hâtif, choux pommés hâtifs, radis. Dans Midi, sème sur couches : tomates, piments, aubergines, céleri ; repiquer pleine terre, choux d'York, laitues.
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FEVRIER
Les jours augmentent de 1 heure 31.
P. Q. le 5 ; P. L. le 12 ; D. Q. le 19; N. L. le 27.
Viticulture. A la. vigne. — Midi : Donner premier labour; récolter et conserver les boutures et ^effons. Traiter Fanthracnose en Algérie. Continuer les plantations d'enracinés et les provins.
Centre : Tailler vers la fin du mois si le temps n*est pas trop froid et choisir les boutures; défoncer le sol pour les plantations; supprimer à la taille les bois anthracnoses ou mal aoûtés.
Au CELLIER. — Continuer ouillages nécessires vers la fin du mois ; dans le Midi, on commence les soutirages de printemps. Les pompes, tuyaux, siphons, brocs, seront lavés avant à Veau bouillante. On choisira, pour cette opération, un jour sec et un vent du nord.
Mettre les fûts en ordre dans la cave; quand le vin doit être gardé, on place le fût bondé de façon à ce que lebouchon soit baigné par le liquide. On nettoiera cave et cellier et on badigeonnera les murs avec lait de chaux.
Agprioulture. — Premières semailles si temps favorable. Ponte des poules et dindes commence. Mise en incubation des œufs. Labours préparatoires et transport des fumiers. Midi : herser blés et avoines d'hiver. Tailler, fumer et labourer oliviers. Labourer mûriers et arbres à fruits. Semer orge de mars.
Centre : Commencer à semer avoine, féverole, blé de printemps. Mettre en place les racines porte-jyraines : betteraves, carottes. Planter topinambours. Nettoyer prairies et étaupiner. Tondre haies et réparer clôtures.
Horticulture — Labourer, défoncer. Découvrir artichauts le jour. Semer pleine terre : scorsonère, salsifis, chicorée, carottes hâtives, pois Michaux, poireaux, oignons, fèves, persil, cerfeuil.
Repiquer sur couches : laitue gotte, laitue, crêpe. Tailler arbres à noyaux. Midi : semer sur couches tomates et aubergines.
Apiculture. — Comme Janvier. Toutefois, si quelques colonies manquaient de provisions leur donner du sucre en plaque. Commander feuillei gaufrées^ instru- •*»-nti, etc., pour la laisonà
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Samedi
SS. Mart. d'A.
224 BCARS 1908
Les jours augmentent de 1 heure 52.
P. Q. le t ; P. L. le 13 ; D. Q. le 21; N. L. "
Viticulture. A la vigne. — Centre : Continuer taiJlç dans le Centre et TËst ; donner premier labour et commencer à planter deuxième quinzaine du mois ; mettre en place les échalas. Fin du mois, commencer les greffes sur table. Traiter à la fin de la 1" quinzaine contre l'anthracnose. Traiter par le sulfure de carbone.
Midi : Commencer les greffes en place vers la fin du mois ; traiter l'anthracnose dans la i^^ quinzaine.
Au CELLIER. — Soutirer là où ce n'est pas encore fait. Bon moment pour faire coupaçes. Traiter les vins malades. Continuer à ventiler celliers et caves. Mars est un très bon mois pour la mise en bouteilles.
Agriculture. — Midi : Terminer semailles d'orge. Semer maïs, courges, dolies, pastèques, millets.
Centre : Semer blé, orge et avoine de printemps, trèfle, sainfoin, luzerne, lupuline, ray-grass, vesces, pois gris, moutarde noire, pavot œillette, chicorée sauvage. Planter pommes de terre, topinambours, houblon, ig[name. Plâtrer les luzernes et sainfoin. Semer en pépinière : choux-rave, choux-navet, rutabaga, etc. Commencer à semer prairies naturelles. Herser vigoureusement les luzemières et prairies naturelles, etc.
Horticulture. — Dans Midi mettre en place tomates et aubergines. Planter oliviers, greffer ceux plantés depuis un an ; semer et planter mûriers.
- Semer en pépinière, dans le Centre et le Nord, le chou Milan hâtif, laitue gotte et palatine, poireau. Semer sur couches : melons et tomates. Semer sur place : carottes,
Êersil, cerfeuil ; planter : ail, échalotte, oseille, asperges, •écouvrir, œilletonner, labourer et planter les artichauts. Greffer en fente poirier et pommier.
Apiculture. — Visite des ruches, remettre les nattes sur les cadres, nettoyer plateaux, voir si nourriture est suffisante. A partir de cette époque, la consommation est aussi forte en un mois que pendant tout l'hiver. Vers fin mars, toutes les colonies doivent avoir du couvain. On réunira celles qui n'en ont pas à d'autres faibles, après en avoir tué la reine, s'il y en a une.
Lundi
S. Amédée.
S. Acace.
Les jours augmentent de 1 heure 43.
P. Q.le 5 ; P. L. le 12; D. Q. le 19; N L. le 27
Viticulture. A la vigne. — Centre : Continuer labours et plantations; terminer provignages, exécuter greffes sur table; finir de placer échalas et ms de fer. Traiter au sulfure de carbone.
Midi : Exécuter greffes en place ; se prémunir contre gelées ; faire ses provisions de soufre, sulfate de cuivre, chaux, ammoniague, pour être prêt au moment des traitements. Réveil des phylloxéras nibernants.
Au CELLIER. — Mettre les vins en état de bien sup-
Sorter les chaleurs ; pour cela vite terminer les soutirages e printemps et déguster tous les tonneaux. S'il s en trouve dont le vin est altéré, les traiter sans retard. Avoir soin de mécher préalablement les tonneaux devant servir aux transvasements. Passer en revue les vins en bouteilles pmir s'assurer de leur bonne conservation. S'ils laissent à désirer les remettre en fût et les traiter suivant le mal.
Agriculture. — Midi : Préparer l'éclosion des vers à soie.
Centre : Herser avoines de mars, topinambours. Biner fèves et féverolles. Sarcler carottes; échauder céréales d'hiver; herser pommes de terre. Semer orge, choux, betteraves, maïs, moutarde, gesse. Planter houblon. Récolter seigle vert, colza d'hiver.
Horticulture. — Semer salsifis, scorsonères, pois, fèves, diverses laitues, oignons, poireaux. » Planter asperges. Semer pleine-terre : courges, citrouilles, potirons et haricots. Récolter laitue, oseille, radis. Greffer en fente. Ebourgeonner .
Apiculture. — Commencer le nourrissage stimulant avec un sirop de la densité de 1,200 gr. le litre obtenu de la façon suivante : on fait bouillir 1 kg. de sucre cristallisé et 6 décilitres d'eau, on écume jusqu'au clair et on jg'oute un verre de vin et une cuillerée à café de crème de tartre. En donner au commencement tous les 3 ou 4 jours de 200 à 300 gram. Visiter et égaler les colonies en prenant des rayons de couvains operculés aux fortes pour donner aux faibles. Ajouter des rayons.
Jeudi
S. Eutrope.
Les jours augmentent de 1 heure 20.
P. Q. le 4; P. L. le 11 ; D. Q. le 19 ; N. L. le 26.
Viticulture. A la. Vigne. -— Centre : Greffes en place et sur table ; mise en place de ces dernières ; se tenir prêt à produire nuages artificiels ; donner second labour.
Midi : Donner le second labour et le premier soufrage contre l'oïdium pendant la première quinzaine. A la fin du mois, exécuter les premiers traitements contre le mildiou, le black-rot et le rot blanc.
Au CELLIER. — La chaleur commence à se faire sentir ; bien aérer caves et celliers, la nuit, en y établissant courants d'air. Eviter la rentrée directe du soleil dans la cave. Surveiller les vins de près et traiter immédiatement s'ils contractent maladie.
Agriculture. — Midi : Récolter prairies naturelles et artificielles. Elever vers à soie. Faire transhumer les troupeaux. Enterrer lupin blanc. Semer gesse et dolies. Arroser prairies. Couper luzernières. Echardonner et sarcler céréales. Ciommencer paccage.
Centre : Terminer les semailles : betteraves, lin, chanvre, cameline, colza, maïs, navette, moutarde noire et blanche, vesces, haricots. Herser pommes de terres et topinambours. Biner à la houe les betteraves et carottes semées en mars. Herser céréales printemps. Faucher trèfle incarnat, faire pâturer iupuline.
Horticulture. — Semer en pépinière céleri blanc, raves, pissenlit. Semer également betteraves rouges, laitues. Sur place : haricots, navets blancs, radis d'été, cardon, pois (d'Auvergne, ridé de knigt ou sucré). Transplanter choux, laitues, chicorées, poireaux. Lier romaines et chicorées. Pincer tomates, fèves et pois. Ramer les haricots. Mettre en place melons, tomates, concombres de couche. Ebourgeonner et palisser. Greffer par approche et en écusson.
Apiculture. — Les ruches doivent être pleines d'abeilles vers le milieu du mois. Si la saison est belle, plus besoin de nourrir; si non, donner 1 litre par jour et par ruche. Mettre les hausses en place pour éviter l'essaimage. Elever les reines. Les fixistes doivent surveiller les essaims.
Samedi
S. Ferdinand.
Les jours uugoientent de 17 iiiinuies.
P. Q. le 2; P. L. le 10; D. Q, le 18; N. L. le 25.
Viticulture. A la vigne. — Centre : Ebourseonnement de toas les bois inutiles; incision annulaire et pincement contre coulure ; accoler aussitôt que la longueur des pampres le permet; rogner au niveau des echalas vers la fin du mois. Chasse du gribonri, de la
S'isette et de l'urbec. Premier traitement contre le milou et l'oïdium. Traitements au sulfure de carbone.
Midi : Troisième labour et visite des greffies ; chasse de Taltise et du gribouri. 2* traitement contre oïdium, mildiou, black-rot et rot blanc vers ftn du mois.
Au CELUER. — Prendre toutes les précautions pour éviter l'élévation de température dans la cave. Inspecter avec soin les fûts. Cuiller. On arrêtera la fermentation de certains fûts en les recouvrant de paille humide, en méchant le vin sur bonde ou en le soutirant dans des fûts fortement méchés. Passer en revue futaille vide et mécher de nouveau celle qui en aurait besoin.
Ai^culture. — Midi : Couper et rentrer céréales. Terminer vers à soie. Tailler mûrier.
Centre : Fauchaison et fenaison. Récolter colza et navette d'hiver. Réparer granges, greniers, feniis. Trans-
glanter betteraves, rutabagas, choux, fourragers. iner betteraves et carottes et démarier. Continuer à semer : sarrazin, maïs, fourrage, moha de Hongrie, alpiste. Continuer de nourrir animaux avec fourrages verts. Sevrer les poulains nés en mars et les agneaux nés en février. Tondre les bétes à laine.
Hortioultore. — Sarclages, binages, arrosages. Ramer les pois et les haricots. Tailler les melons. Semer : pois, haricots, laitue romaine, chicorée, chou de Vaugirard, cerfeuil. Mettre tomates en place. Continuer le pincement, 1» palissage, Tébourgeonnage.
Apiculture. — Récolte. Surveiller ruches et ne pas leur laisser manquer de place Retirer rayons operculés qui doivent être consommés tels. Extraire et rendre les rayons aux abeilles. Dès le 15 faire des essaims artificiels si l'on veut augmenter son rucher. Ne pas mettre deux reines dans la même ruche.
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Mardi
G. s. Paul.
JUIIiLBT 1903
Les jours diminuent de 58 minutes.
P. Q. le l; P. L. le 9; D. Q. le 17; N. L. le 24; P. ft. le 31.
Viticulture. A la vigne. — Centre : Terminer les binages, Faccolage et le rognage. Exécuter le second traitement contre le mildiou dans la première quinzaine, ainsi que le trailement de l'antnracnose, par le mélange de soufre et de chaux.
Midi : Troisième labour et nouveau soufîrage contre l'oïdium ; visite des greffes.
Au CELLIER. — Eviter de toucher au vin et ne soutirer qu'au cas d'absolue nécessité. En conséquence ne pas mettre en bouteille pendant ce mois. Ouiller avec soin et maintenir dans la cave ne dépassant pas, autant que possible. 10 à 12<>.
Agricnlture. Midi : Battage, dépiquage. Irrigation des prairies. Ck>mmencer récolte pommes de terre. Semer haricots après céréale.
Centre : Achever rentrer foins. Couper seigle. Labourer et herser les jachères. Biner cultures sarclées. Butter pommes de terre. Couper et battre colza. Détruire cuscutte; chiendent, agrostis, etc. Finir semailles sarrazin et moha. Semer colza, moutarde blanche et navets. Commencer monte des brebis. Pratiouer le parcage. Récolter miel et cire.
Horticulture. — Mettre en place salades, céleri, choux. Biner, sarcler et arroser. Semer hancots et
E[>is pour consommer en vert. Enlever coulants fraisier, ier céleri, chicorée, scarole. Pincer tomates mises en place en juin. Tailler en vert et palisser.
Apiculture. Eviter les pillages. On les arrête en changeant la ruche qui pille avec celle pillée, ou en badigeonnant l'entrée de la ruche pillée avec de l'huile.
yerifier la fécondation des jeunes reines. Celles qui n'ont pas pondu trois semaines après leur édosion doivent être tuées et remplacées.
AOUT
Les jours diminuent de 1 heure 35.
P. L. le 8; D. Q. le 16 ; N. L. le 22; P. Q. le 29.
Viticultiire. A la vigne. — Centre : Donner un troisième labour; dans les vignes en chaintres; placer les branches à fruit sur leurs supports; visiter les greffes vers la deuxième quinzaine; rogner une seconde fois (émouchetage) ; rattacher les pampres déliés. Dans la seconde quinzaine, donner le troisième traitement contre le rnildiou et traitement de l'anthracnose. Soutirages importants pour les vins de Bourgogne. Débinage (Yonne).
Au CELLIER. — Préparer des vases vinaires, cuves, foudres, ainsi que tous les ustensiles de vendange. A ce moment, les vins sont sujets à diverses altérations, on les surveillera donc avec attention. Ouvrir les caves pendant la nuit et les fermer pendant le jour. Autant que possible ne pas expédier le vin pendant ce mois.
Agriculture. Moisson dans le Centre et le Nord. Exécuter déchaumages. Rouir chanvre et lin. Transport de fumier, de chaux, de marne. Semer : le trèfle incarnat, le seigle, le sarrazin, la spergule, le colza, la navette, la jarosse. Planter safran.
Récolter : méteil, épeautre, orges, avoines, pois gris, lentilles, millets, moutarde noire, cardère, chanvre. Faner les regains de trèfle, luzerne, etc. Récolter graine de luzerne. Commencer récolte maïs fourrage.
Midi : Récolter amandes et olives de table.
Horticulture. — Semis en place d'épinard de Hollande, de mâche. Semer navet rose du Palatinat. Semer en pépinière : chou gras cœur de bœuf, laitues brunes d'hiver, romaine verte et rouge d'hiver. Semer carottes et navets pour l'hiver. Repiouer fin du mois choux semés juillet. Renouveler planches de fraises des quatre saisons. Greffer à œil donnant : pommier, poirier, prunier, pécher, rosier.
Viticulture. — Même travail qu'en juillet.
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SEPTEMBRE
Les jours diminuent de 1 heure 42.
P. L. le 7; D. Q. le 14; N. L. le 21; P. Q. le 28.
Viticulture. A la vigne. — Biner pépinières. Sélectionner bois destinés à servir de greffons. Supprimer quelques feuilles qui empêchent les raisins de recevoir les rayons du soleil sous les climats un peu froids. Après vendanges, effectuer un dernier traitement contre mildiou pour favoriser l'aoùtement du bois.
Au CELLIER. — On rentre la vendange du l»' au 15 septembre dans le Midi et du 25 septembre au 15 octobre dans les autres régions. On préparera les vases vinaires là où on ne l'a pas encore fait. Les vins vieux réclament moins de surveillance que les mois précédents. Néanmoins on les visitera de temps en tem{)s et on soutirera dans des fûts mèches ceux qui auraient tendance à louchir.
Ag^riculture. — Continuer rentrée des céréales, le défrichement tréflières, le transport des fumiers. Semer seigle, orge, avoine d'hiver, jarosse, vesce, lentillon, pois gris, navette d'automne, pois gris d'hiver. Planter le colza. Récolte betterave à sucre. Enfouissement des engrais verts.
Oii£st : Récolte sarrazin et effeuillage des choux à 'vaches.
Midi : Récolter maïs, fé vérole, houblon, haricots, safran, pommes de terre; graines de betteraves, carottes, vesces d'été, trèfle et luzerne. Semer prairies naturelles.
Horticulture. — Transplanter choux de Bruxelles, artichauts, fraisiers. Semer carotte 1/2 longue, cerfeuil et poireaux. Entourer de paille les cardons et butter céleris. Midi : semer les pois.
Cassement des bourgeons des arbres à fruits à pépins. Récolte des noyers et cnàtaigniers hâtifs.
Apiculture. — Visiter les provisions des ruches; donner à celles qui en manquent. Chaque ruche doit avoir au moins 15 kg. Provoquer de nouvelles joutes ch^ des ruches faibles. Donner des reines aux orphelines ou les marier à d'autres faibles.
Mercredi
S. Jérôme.
Les jours diminuent de 1 heure 44. P, L. le 6; D. Q. le 13 ; N. L. le 20; P. Q. le 28.
Viticulture. A la vigne. — On continue les vendanges dans le Centre et l'Est et on pratique ensuite le dernier traitement contre le mildiou.
Au CELLIER. — Surveiller la fermentation dans ces mêmes climats, puis tirer les vins nouveaux. Les mars sont transformés en piquette, distillés ou ensilés pour être consommés plus tard par les animaux. Les vins nouveaux exigent des soins particuliers : ne pas boucher hermétiquement le trou de bonde, cuiller autant de fois qu'il est nécessaire pour maintenir les fûts constamment pleins. Dans les vignobles à vins fins on procédera au $• soutirage normal des vins de Tannée précédente, puis on les placera bonde de côté.
Agriculture. — Terminer les semailles de blé, d'avoine, d'escourgeon, de seigle, ainsi que celles des fourrages verts d'automne : vesce, pois gris, jarosse. Enfouir les engrais verts. Transporter la chaux et la marne. Rentrer les carottes, pommes de terrej betteraves, navets. Récolte des pommes et poires a cidre. Dans l'Ouest, effeuiller les choux à vaches et récolter citrouilles.
Horticulture. — Détruire vieilles couches. Continuer les labours. Supprimer les tiges des asperges et les vieux plants d'artichauts. Planter des choux, des laitues d'hiver, des poireaux et des asperges. Semer la mâche. Dans le Midi, semer fèves et pois et planter pommes de terre hâtives. Planter en terrains secs les arbres fruitiers.
• Apiculture. — Resserrer les colonies autant que possible ; enlever les nattes de dessus les cadres, mettre les coussins de balle, nettoyer les ruches, mettre les grilles d'hiver.
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Samedi
S. Marcel.
Les jours diminuent de 1 heure 17.
P. L. le 5; D. Q. le 12; N. L. le 19; P. Q. le î(7
Viticulture. A la vigkb. — Centre: Labour d'hiver ruellage. Transport et emploi du fumier et des engrais chimic[ues. Traitements au sulfure de carbone dans les sols caillouteux et secs. Curage du pied des ceps. Arrachage des (^chalas.
Au CELLIER. — On continue les ouillages répétés.
Agriculture. — Terminer les semailles. Labourer défoncer terres pour cultures printanières. Défricher luzernières, prairies, landes. Récolter topinambours ratabages, choux-raves et olives. Semer, dans le Midi, les féverolles et fumer les mûriers. Curer les ^ossés et rigoles d'assainissement. Réparer les chemins. Assainir les semailles d'automne.
Horticulture. — Labourer et fumer les carrés libres. Éclaircir les épinards; supprimer les œilletons d'artichaut inutiles et butter les pieds restants. Butter les céleris. Repiquer les choux dans les terres légères. GUsser de la Utière en les poireaux. Semer les pois michaux de Sainte-Catherine. Relever les bordures d'oseille. Monter de nouvelles couches pour la culturn forcée des laitues, radis, choux-fleurs, carottes, etc.
Apiculture. — On doit pendant ce mois laisser les abeilles tranquilles. L'apiculteur profitera de ce repos pour faire son inventaire et voir s'il y a lieu de construire de nouvelles ruches.
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DÉCEMBRE
Les jours diminuent de 14 minutes.
P.L. le4;D.Q. lell;N. L. Iel8; P. Q. le 27.
Viticulture. A la vigne. — Centre : Provignage si le temps le permet; ébouillantage contre la pyrale. Premier soutirage ou débourrage des vins nouveaux. Fumures et terrage. Traitement au sulfure.
Midi : Provignages et défoncements : submersion, taille les jours où il ne gèle pas, déchaussement des ceps et emploi des engrais. Traitements au sulfure.
Au CELLIER. — Surveiller avec soin les vins nouveaux. Les fûts qui ne fermenteront plus seront remplis et bouchés hermétiquement. Beaucoup de vins subissent à ce moment un premier soutirage ou débourrage qui a pour but de les séparer de la grosse lie. Les vins vieux seront visités.
Agriculture. — Faire son inventaire. Quand le temps le permet, défoncer, labourer en vue des semailles de printemps. Battre et nettoyer le grain. Teiller le lin et le chanvre. Transport des fumiers, des marnes, de la chaux, des cendres pyriteuses. Surveiller les sillons d'écoulement dans les champs emblavés. Nettoyer les rigoles ou fossés des prairies. Entretenir les chemins. Réparer le matériel.
Horticulture. — Garantir les plantes qui peuvent souffrir avec des paillassons. Réparer les châssis et les outils. Nettoyer les graines. Ramasser feuilles d'arbres pour faire des couches. Réparer les composts. Labourer et fumer.
Apiculture. — Ce mois est comme le précédent un lemjps de repos pour Tapiculteur comme pour les abeilles.
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